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	1. Chapitre 1 : Conflits

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des chocolats. (Ou du saumon. Elle a peur de la crise de foie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Sunwings, Zaza's Mind, Paquerette-san, Arya39, Emmawh, LadyWyvern, Philou, Gayl, Loupiote54, Melkion et Cheschire pour leur reviews sur la BA de la fic.

**LadyWyvern :** Hello ! Merci pour ta review ! Et je ne voulais pas vous faire attendre trop longtemps, surtout qu'à la base il ne devait pas y avoir de coupure ^^ Et oui, les prochains arcs s'annoncent plus sombres, comme les tomes d'origine. Pour ta question, « Spoiler, Sweetie » ).

**Philou** : Hello ! Merci pour ta review ! Pour la présentation de la BA, je me suis inspiré d'une auteur que je suis, King Pumpkin. Je ne confirmerai ni n'infirmerai aucune de tes suppositions, mais il y a du bon et du mauvais.

Et je ne dénigre pas mon travail, je le différencie juste de celui d'un auteur de roman. Là où eux tricotent, moi je fais de patchwork ^^

PS : J'avais absolument pas fait attention aux vacances… Perso j'en ai plus à la Toussaint et en Belgique, elles ne commencent que le 2 ^^ Et bien, bonne rentrée !

**Melkion** : Hello ! Merci pour ta review ! Nous ne tomberons jamais d'accord sur les chats, je pense ^^ (on en reparlera quand tu auras rencontré Gredin, le chat de Nounou Ogg, dans les livres de Pratchett). Perso, je n'ai jamais lu H2G2, mais je me suis déjà dit que j'allais m'y mettre. Tu me diras ce que tu en penses.

7Bonne lecture !
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Premier Arc : Le retour.
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**Chapitre 1 : Conflits**

Il faisait beau. Ce qui aurait peut-être mécontenté l'amateur de cliché. Pourtant, tandis qu'un sinistre complot se préparait dans une non moins sinistre maison, le ciel était dégagé et la nuit douce en ce début d'été.

Mais peu importe, car aucun orage, aucune tempête, aussi féroce soit-elle, n'aurait pu rendre le tableau plus horrifiant. Au cœur de la vieille maison des Jedusor, un vieil homme venait de mourir. Caché derrière un fauteuil, un autre homme, petit et dégarni, écoutait avec fascination la troisième personne de la pièce, si l'on pouvait appeler l'être difforme et cauchemardesque qui siégeait dans le divan une personne, crachoter et siffler au serpent que le dîner était servi.

Alors que le gigantesque reptile se repaissait de sa victime, la créature malingre éclata d'un rire sans joie. Ce vieillard, avec l'idiote que Queudver lui avait ramené en Albanie, seraient les premières marches vers le trône qui lui revenait de droit. Et enfin, il règnerait en maître sur ce pays.
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Il y a des moments importants. Les moments qui appellent des décisions. Des décisions qui font prendre une toute nouvelle voie à votre vie. C'était un de ces moment-là que Mérida était en train de vivre. Et ce n'était vraiment pas agréable d'en avoir conscience.(1)

Elle l'avait redouté pendant plus de six mois. Elle l'avait senti rôder à la limite de ses rêves. Être prêt à bondir des voies brumeuses de l'avenir dès qu'elle retirerait ses gants. Et là, il était arrivé. Elle allait devoir dire à son père qu'elle était animagus.

Elle avait pourtant longtemps cherché l'occasion idéale. Pourtant, aucune ne l'avait convaincue. Balade à cheval, entrainement à l'arc, repas,… Aucun de ces moments n'avait paru être le bon. Le problème, c'était que maintenant qu'elle était dans le laboratoire de potion, face au chaudron encore vide qui contiendrait bientôt la potion de chamanisme, elle n'avait plus le choix. Parce que la potion en question, fallait-il le rappeler, elle l'avait déjà bue plusieurs mois auparavant.

Et, malgré ses recherches, elle n'avait pas été capable de trouver un cas d'une même personne ayant bu deux fois ce philtre, ce qui laissait deux possibilités : soit cela n'avait aucun effet, soit cela provoquait quelque chose qui laissait le consommateur et les témoins incapables de l'écrire. Bref, rien qui ne donnait envie de tenter l'expérience.

« - Bon, il va falloir s'y mettre. J'ai pu récupérer presque tous les ingrédients. Il ne manque que la soie d'acomentule. Mais j'ai un contact qui m'a conseillé un excellent magasin, nous irons là-bas après-midi. De toute façon, nous devons d'abord effectuer les différents mélanges et laisser reposer quatorze jours. J'ai démarré la potion sans toi, pour que nous puissions commencer la transformation dès que possible, j'espère que tu ne m'en veux pas ?

- Père…

- Je sais que la tradition veut que l'héritier confectionne la potion de A à Z, mais tu m'aideras à faire celle de tes frères en temps voulu, cela devrait être suffisant.

- Père…

- Et puis, la tradition remonte au temps où Poudlard n'existait pas. Il faut savoir s'adapter.

- Père !

- Mmm ?

- Je…

- Oui ?

- Jesuisdéjàanimagus.

- Pardon ?

- Je… Je sais déjà me transformer. Je suis déjà animagus. »

Mérida, qui avait jusque-là évité de regarder son père, risqua un petit coup d'œil vers le géant roux qui ne pipait mot. L'air un peu idiot, l'homme fixait sa fille. L'estomac tordu, celle-ci attendait que la tempête se déchaine. C'était sûr, il allait piquer une crise. La déshériter. L'enfermer dans le cachot le plus noir et le plus dégoutant du château. Pire, accepter la proposition de fiançailles de la famille Dingwall.

« - Ça c'est ma fille ! » rugit soudain le roux, attrapa l'adolescente dans ses bras.

Adolescente légèrement surprise par ce déluge d'affection.

« - Euh, Père ?

- Si je m'y attendais ! Je me désespérai de te voir prendre l'initiative.

- Quelle initiative ?

- Traditionnellement, le jeune Dunbroch décide par lui-même de débuter l'apprentissage avant d'atteindre l'âge de 16 ans. Pourquoi crois-tu donc que l'on raconte l'histoire d'Arthur tous les Noël ? On essaye de pousser les jeunes à s'intéresser à la technique !

- C'est sérieux ?

- Parfaitement ! Moi-même, j'avais déjà bien avancé ma potion avant mon anniversaire.

- Vous nous poussez à enfreindre la loi ?

- Tant que vous ne vous faites pas prendre. Maintenant, raconte-moi un peu comment tu es parvenue à la transformation complète ? Ce n'était plus arrivé depuis Bryan Dunbroch et il était scolarisé chez lui. Oh, attends une seconde. »

Fergus se leva et posa sa main contre le mur.

« - Château ? Scelle la porte, s'il-te-plait. »

La pierre autour de cette dernière frémir, avant qu'elle ne commence doucement à s'étendre sur le chêne massif.

« - Comment… ? Et pourquoi ?

- Avoir un Château pluri-centenaire a des avantages. Tu apprendras ça plus tard. Et ça nous évitera de voir ta mère surgir à l'improviste. Elle n'approuverait probablement pas cette tradition, nous nous occuperons de trouver un moyen de conserver le secret plus tard. Pour le moment, dis-moi tout. »

La jeune fille hésita un moment, avant de commencer à tout raconter. Comment Raiponce était venue lui proposer de devenir animagus sur base des carnets des Maraudeurs. Les recherches sur la potion. L'arrivée de Jack dans le groupe, puis celle d'Harold. La manière, parfois acrobatique, dont il avait récupéré les ingrédients, Fergus appréciant particulièrement le récit de la récupération du rayon de lune. Puis la préparation de la potion, les visions, la transformation, et enfin le moment où chaque membre du Projet révéla sa forme aux autres, dans le but d'échapper à un loup-garou. Elle décrivit la mignonne petite belette d'Harold, le bel oiseau de Paradis de Raiponce et l'arrogant Fléreur de Jack. Mérida hésita un instant, puis se décida à se jeter à l'eau.

« - Et moi… Je pensais être un ours mais… Mon animal est un oiseau, souffla-t-elle un peu dépitée.

- Ce n'est rien, sourit Fergus. Beaucoup de Dunbroch n'étaient pas des ours. On en a fait l'animal symbole de la famille, parce que c'est une forme qui revient très souvent. Il ne faut pas t'inquiéter de cela. Si ta forme animagus est celle d'un oiseau, c'est que c'était celle qui te convenait. Allez, montre le moi, que je le vois, ce fameux animal. »

Se levant, la jeune fille se plaça dans un espace dégagé, avant de se concentrer. Elle se transformait tous les jours, diminuant à chaque fois le temps nécessaire et il ne lui fallait plus maintenant qu'une vingtaine de secondes pour passer d'une forme à l'autre.

Quand elle eut fini, un oiseau de la taille d'un cygne, au plumage noir avec des reflets verts et aux grands yeux tristes se tenait au centre de la pièce. De la jeune fille ne restait qu'un plumage plus dense au niveau de la tête et de minuscules « taches de rousseur » sur le bec habituellement uniforme.

Quand elle reprit forme humaine et que l'homme l'attrapa une nouvelle fois, la faisant tournoyer comme quand elle était enfant, elle se dit qu'elle n'aurait pas pu espérer meilleur père.

Maintenant, restait à lui dire pour le don de voyance. Mais une chose à la fois.
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« - A terre ! »

Emporté vers le sol par une masse d'origine inconnue, Harold sentit une source de chaleur intense passer juste au-dessus de lui. Etant donné qu'il se trouvait dans l'enclos d'un dragon, il était donc probable qu'il vienne d'échapper à une mort par incinération. Fichue saison des amours. Les hormones rendaient les reptiles exécrables. Encore plus que d'habitude. Ce qui n'était pas peu dire avec le dragon commun.

« - Ça va Harold ? »

En parlant d'hormones.

« - Oui, Charlie. Maintenant, si tu pouvais te relever pour que je puisse respirer. Tu es lourd.

- Quelle gratitude. J'aurai dû te laisser griller. Au bûcher le sorcier.

- Je remercie votre grâce d'avoir sauvé ma pauvre et indigne personne. Maintenant, si le Seigneur voulait bien lever ses fesses pour que je ne meure pas étouffé, j'en serai gré. »

Et entre parenthèse, Harold avait aussi un monstrueux coup de chaud suite à cette proximité avec le roux. Mais ça, il n'allait pas non plus lui dire. Heureusement, pour le moment, il arrivait à s'empêcher de rougir.

« - On va dire que ça suffira, dit Charlie en se levant. Allez Princesse, prenez ma main. »

Oubliez le truc du contrôle. Harold rougissait maintenant comme une pucelle. Heureusement, la boule de feu pouvait servir d'excuse.

« - Bon, autant retourner au baraquement. Le soleil se couche, ils vont bientôt commencer leur parade. On ne pourra rien faire pour elle aujourd'hui, constata le dresseur de dragon en désignant de la tête la dragonne qu'ils avaient tenté de soigner. Dommage pour elle, mais il y a peu de chances qu'elle ait des œufs cette année. »

Le plus jeune hocha la tête, emboitant le pas de l'autre homme. Parce que oui, histoire de faire encore plus cliché, ils avaient été placés dans le même baraquement. Manquait plus que le fameux « il n'y a plus qu'un lit double, désolé », et Harold aurait eu la totale.

Dix minutes plus tard, le Gallois se délaissait sous le jet d'eau chaude, Charlie ayant eu l'amabilité de lui laisser la salle de bain en premier.

Alors que ses muscles, parce oui, il en avait quelques-uns, même si pas beaucoup, ses muscles, donc, se détendaient (2), l'adolescent prit le temps de se repasser les deux dernières semaines. Si son premier stage avait été génial, celui-ci était encore mieux. Il avait retrouvé ses partenaires de travail comme s'ils s'étaient quittés hier et il se sentait _bien_. Pas qu'il soit particulièrement mal à Poudlard, mais ici, à la Réserve de la Wyverne, il se sentait chez lui. Bien plus qu'il ne l'avait jamais été à Beurk.

En plus…

« - Harold ! Vite, il y a un problème, fit soudainement Charlie en faisant irruption dans la salle de bain.

- Tu pourrais pas frapper ? s'exclama Harold en se retournant.

- Pas le temps pour la pudeur. Vite, c'est l'enclos des Verts Gallois. »

Attrapant une serviette, le Pousouffle se ceignit les hanches, couru vers sa chambre enfiler un pantalon et sortit à la suite de son colocataire. L'enclos des Verts Gallois étaient celui contenant le plus de dragon. Si les défenses lâchaient, c'était une vingtaine de lézards géants qui se retrouvaient dans la nature.

Quand il arriva sur place, une vingtaine de dresseurs étaient déjà là.

« - Qu'est-ce qui s'est passé J ? demanda Harold.

- Deux mâles étaient en train de faire leur parade en crachant du feu quand leurs flammes sont rentrées en collision, expliqua l'Espagnol. Ça a failli blesser la femelle et un vieux mâle est intervenu en crachant ses propres flammes pour dévier. Tout ça s'est retrouvé en plein sur une faille de la barrière que l'on avait pas repérée et le choc a résonné dans toute la structure.

- En gros, elle s'effondre.

- Ouais. Les gars sont en train de réparer, mais on a un jeune dragon qui s'est fait la malle. Deux équipes le cherchent déjà au sud et à l'est. Vous deux, occupez-vous du nord. La seule grosse cachette est près de l'enclos de l'Opaloeil, donc dépêchez. Ça ferait des dégâts si le petit allait l'énerver un peu trop.

- Compris. »

D'un pas vif, les deux hommes partirent en direction du lac. L'Opaloeil ne crachant pas de feu, le sortilège autour de son enclos n'était pas prévu pour résister à cela. Si le Vert Gallois se décidait à défier l'aquatique, le sort ne tiendrait pas une minute.

Rapidement, ils arrivèrent sur place et comme ils le craignaient, le jeune dragon faisait effectivement face à la créature marine. Si la barrière cédait, le serpent de mer ne ferait qu'une bouchée du présomptueux.

« - Tu penses pouvoir faire quelque chose pour l'Opaloeil pendant que je m'occupe du petit ?

- Je devrais pouvoir m'en sortir. Tu vas le stupéfixer ?

- Même s'il est jeune et qu'il n'a pas encore sa protection complète, ce serait risqué, je pourrais manquer mon coup. Je vais créer une illusion, ça devrait le distraire le temps que tu calmes l'autre. »

Acquiesçant, le brun se rapprocha autant qu'il put de l'animal, puis lança son esprit dans la même direction. Depuis son retour en Roumanie, il n'avait jamais osé refaire l'expérience, mais il constata qu'il n'avait aucune difficulté à entrer en contact. La seule différence était que la mer calme et le chant triste de la dernière fois avait laissés place à des vagues hargneuses et des hurlements de marins.

Doucement, Harold fit chanter son propre esprit. C'était quelque chose qu'il avait appris récemment, en tentant de calmer Krokmou. Son « lui mental » était capable de produire une sorte de musique s'il se concentrait suffisamment sur une émotion. Théoriquement, il pouvait énerver ou rendre agressif les animaux, mais pour le moment, il se centrait principalement sur un moyen de les calmer.

Pas à pas, il sentit l'esprit de l'Opaloeil se radoucir. Les vagues étaient moins hautes, la houle plus douce, et les cris des marins furent progressivement remplacés par ceux des mouettes.

Quand il ressortit de l'esprit du dragon, Harold constata que celui-ci était retourné sur le rocher qu'il utilisait comme promontoire, apparemment serein. De son côté, Charlie avait ameuté deux autres dresseurs et ils avaient réussi à stupéfixer le dragon et à le ramener vers son enclos.

« - Magnifique, Harold. Du boulot de maître !

- Merci, marmonna le jeune homme en rougissant.

- Faut pas être gêné, p'tit. Si ça te dit, les gars ont décidé de finir la soirée en regardant la danse de séduction des Gallois.

- Ça me va. »

Définitivement, Harold se sentait bien.
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_« Et c'est à cette époque que le ministère de la Magie fut déplacé sous Londres, permettant ainsi une extension infinie. Il fut toutefois nécessaire de déplacer certaines portions suite à la construction de voie de métro. »_

« Bon », se dit Raiponce en rebouchant son pot d'encre. « Cela devrait suffire pour l'historique des déplacements. Demain, je finis la biographie de Fudge et ce sera bon pour le devoir d'Histoire de la Magie. »

Alors qu'elle rangeait ses affaires d'école et s'apprêtait à sortir de quoi faire le dessert du soir, une tarte à la mélasse(3), elle eut la surprise de voir sa mère débarquer dans la cuisine, chose assez étonnante en pleine journée, Gothel ne quittant pratiquement jamais ses potions avant le souper, voire après.

« - Mère ?

- Ah, Raiponce. Je te cherchais. Je dois… Partir. J'ai un rendez-vous. Je ne sais pas combien de temps ça prendra. Ne m'attends pas pour dîner, d'accord ?

- Partir ? Où ? Et vous vous êtes blessée ? demanda-t-elle en désignant le bandage que portant la femme.

- Rien d'important, répondit prestement la femme en posant sa main dessus.. Je fermerai les barrières en partant, d'accord ? Je te fais confiance. »

Et aussi vite qu'elle était arrivée, la sorcière repartit. Saisissant sa cape au passage, elle s'en enveloppa avant de sortir et disparu dans la nuit. Un frisson qui lui remonta toute la colonne vertébrale apprit à Raiponce que les protections étaient scellées.

La jeune fille hésita un instant. Si sa mère avait scellé les sorts, cela voulait dire qu'elle ne comptait réellement pas revenir avant un bon moment, voire demain matin. C'était donc l'occasion de mettre à exécution le plan qu'elle mûrissait depuis le début des vacances.

Rangeant les dernières affaires qui trainaient sur la table, elle attrapa son set de potion et prit la direction du laboratoire de sa mère.

Techniquement, la jeune fille avait interdiction d'y rentrer car c'était « beaucoup trop dangereux pour quelqu'un d'aussi étourdi et maladroit que toi, ma chérie ! ». Cela dit, étant donné qu'elle avait été capable de concocter une potion de chamanisme à quatorze ans, elle se jugeait plus qu'apte à survivre dans cette pièce. Et de toute façon, elle avait besoin de certains ingrédients qui s'y trouvaient.

Poussant délicatement la porte, histoire de ne pas faire de bruit, au cas où sa mère surgirait soudainement d'un recoin obscure, la Serdaigle se glissa dans la pièce sombre.

D'un coup de baguette, elle alluma les chandeliers. Sortant chaudrons et balances, elle s'installa face à l'établi. Tous les ingrédients étaient étalés devant elle. Il ne restait plus qu'à commencer la potion. Mais l'hésitation la tenaillait toujours. Le philtre qu'elle s'apprêtait à préparer était du genre que l'on ne peut plus arrêter une fois que l'on l'a mis en marche. Les potions incantées ne supportaient pas l'incertitude et au cas où elles n'étaient pas complètes dans les temps impartis, elles explosaient purement et simplement.

Prenant une grande respiration, elle prit le premier ingrédient et le jeta dans le chaudron.

L'eau, auparavant claire, prit une teinte violette. Raiponce continua à ajouter, mélanger et chauffer la potion, jusqu'à ce que celle-ci se transforme en une espèce de sirop bleu clair. Maintenant, il fallait attaquer la partie la plus dangereuse.

La jeune fille prit le premier des quatre ingrédients finaux.

« - En hommage au passé, voici des cendres de Phénix. »

Le liquide se teinta de pourpre.

« - En hommage au présent, voici les feuilles encore vertes d'un sorbier. »

La potion prit une couleur jade.

« - En hommage au futur, voici les plumes d'un Augurey. »

Le philtre vira au noir.

Se saisissant d'une louche, la main un peu tremblante, elle versa une dose de potion dans un verre doseur. Il ne manquait plus qu'une chose.

« - Pour retracer mes propres passés, présent et futur, voici une goutte de mon sang. »

Se piquant le doigt, elle laissa goutter le liquide rouge, qui fit blanchir instantanément la potion. Le philtre de lignage était prêt. Ne restait plus qu'à le verser sur un parchemin vierge et son arbre généalogique apparaîtrait.

Un arbre qui lui permettrait d'enfin savoir qui était son père. Une question que sa mère avait toujours évitée avec quelques pirouettes au fil des années. Les plus courantes avaient été « Tu es trop jeune pour ça » ou « Ça n'a pas d'importance. Il est parti, c'est tout. »

Pourtant, de l'importance, ça en avait. Parce que si Raiponce tenait son don de quelqu'un, c'était très probablement de lui. Donc, elle avait besoin de le rencontrer. Besoin de savoir pourquoi i était parti alors que sa fille avait peut-être hérité de son don. Et même si cela ne venait pas de lui, elle avait besoin de connaître ses racines, peu importe ce que disait sa mère.

Inspirant un grand coup, elle prit le parchemin qu'elle avait apporté et d'un geste, elle versa la potion dessus Plutôt que de se détremper, le parchemin absorba le liquide noir et pendant un instant, rien ne se passa. Puis, des lignes apparurent petit à petit. Des cadres contenant des noms se dessinèrent, reliés entre eux par des traits fins. Avec angoisse, elle regarda des patronymes inconnus apparaître, surement des ancêtres lointains, tout en haut de la feuille, qui se compléta petit à petit, jusqu'à ce que « Raiponce G. Tower » apparaissent en bas.

La première chose qui remarqua, c'était que son père se nommait Edward Goldensun. Qu'il avait dépassé depuis peu la quarantaine et qu'il était toujours en vie. Ce n'était pas grand-chose, mais cela allait lui permettre de commencer ses recherches.

La seconde chose, que Raiponce remarqua, même si elle mit plus de temps, c'était que Gothel Tower, qui était reliée à elle par des pointillés et un peu à part du reste de l'arbre, n'était pas sa mère biologique.
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Assis en tailleur dans un endroit calme du jardin, Jack méditait. À côté de lui, la petite boite à musique offerte par Veilleuse émettait sa mélodie, aidant Jack à se concentrer. Après plusieurs mois d'entrainement, il n'avait plus besoin de ça pour parvenir à la salle où il combattait la Voix, cela le rassurait toujours un peu de l'avoir avec lui.

Respirant calmement, il s'apprêta au combat, puis avança.

« - Te revoilà. Si je dois te reconnaître une qualité, c'est que tu ne perds jamais courage. Ou alors tu es simplement idiot.

- Tais-toi un peu.

- Si on ne peut même plus discuter. »

Et sur ces mots, le double de Jack lança le premier pic de glace du combat. Un épieu qui aurait transpercé le jeune homme de part en part s'il ne s'était pas lancé sur le côté.

« - Tu t'améliores, j'en conviens. Mais ce n'est pas encore assez. »

Sans attendre une seconde, « Frost » continua à attaquer, ne laissant aucun répit à l'adolescent. Celui-ci, sur les conseils de son ancêtres, essaya de la jouer plus fine, utilisant moins de magie mais touchant l'adversaire plus souvent.

« - Je vois que tu commences à comprendre comment cela fonctionne. Mais pas assez, apparemment.

- Aurais-tu peur que je prenne l'avantage ?

- Aucun risque. »

Profitant du fait que le doppelganger éclatait de rire suite à sa déclaration, Jack sauta hors de l'abri qu'il s'était confectionné, son bâton à la main. D'un geste sec, il le planta droit dans l'estomac de son adversaire… Et passa au travers.

« - Bien essayé. Mais ce bâton est fait de ma magie, tu sais ? Il te faudra bien des années avant de pouvoir avoir assez de maîtrise pour me blesser avec. »

Désespéré, Jack lâcha le bâton. Il avait mis des semaines à pouvoir l'invoquer ici et ce n'était juste pas _assez_ ?

« - Pourquoi ? demanda-t-il.

- Pourquoi quoi ?

- Pourquoi refuses-tu de me laisser tranquille ? De partir ? Tu m'empoisonne, tu vas nous faire mourir ! »

La remarque sembla mettre la Voix dans une colère noire. Arrachant le bâton des mains de Jack, elle l'attrapa à la gorge et l'approcha d'elle.

« - Je t'empoisonne, hein ? Tu crois pouvoir t'en sortir sans moi ? Eh bien, essaye un peu.

- Lâche-moi.

- Je vais te lâcher. Je vais tout lâcher. Ne reviens pas en pleurant quand tout autour de toi ne sera plus que ruines. »

Jack sentit la magie sauvage pulser dans la main de la Voix. Puis, comme un barrage qui lâche et laisse l'eau détruire la vallée, la magie déferla dans le corps du garçon. Il eut à peine le temps de voir le sourire de la Voix, avant de sombrer dans les ténèbres.

Quand il rouvrit les yeux, le vert paysage d'été avait fait place à la neige et à la glace. Tout autour de lui semblait directement venu des confins de la Sibérie.

« - Qu'est-ce qui se passe ? » dit-il tout haut en se redressant à l'aide de l'arbre.

Sous sa main, celui-ci gela à cœur, se craquelant de toute part. Effrayé, Jack comprit ce qu'avait fait la Voix. Elle avait libéré les flots. Jack avait en main tout le pouvoir dont il pouvait disposer, mais sans parvenir à le maîtriser.

Effrayé, il prit la fuite. Loin de sa maison. Loin de sa famille. Alors que le pouvoir s'écoulait en lui, totalement libéré de la digue qu'était la Voix, Jack fuyait dans l'espoir de ne blesser personne.

Autour de lui, l'hiver prenait ses droits, alors que l'on était en plein mois de juillet. Les arbres se couvraient de givre. Le sol se cachait sous un manteau blanc. Et au milieu de tous cela, Jack courrait.

Il finit par arriver dans une petite clairière. Se jugeant assez loin de sa maison, il se laissa tomber contre un arbre. Il devait reprendre le contrôle. Il devait arrêter ça.

« - _Pas si facile, hein ?_

- Tais-toi !

- Monsieur ? Tu vas bien ? »

Ouvrant brusquement les yeux qu'il n'avait pas souvenir d'avoir fermé, Jack se retrouva face à un petit garçon. Brun, le visage et les mains salis de terre, il avait l'air d'avoir lui aussi couru une certaine distance, mais plus probablement pour jouer que pour fuir.

« - Tu vas bien ? répéta-t-il.

- Oui. Mais ne t'approches pas.

- Pouquoi ?

- C'est dangereux.

- Qu'est-ce qui est dangereux ?

- Moi.

- Pourquoi ?

- Parce que.

- Et c'est pour ça que tu cours ?

- Oui. J'ai peur de faire mal aux autres. A ma famille.

- Oh. Tu sais, quand j'ai peur, je vais voir ma Maman. Et puis ça va mieux.

- La mienne ne pourrait pas grand chose pour moi, je crois.

- Dis pas de bêtises. Les mamans elles peuvent tout faire.

- Vraiment ?

- Oui. Faut toujours faire confiance en sa Maman.

- Tu penses que je devrais retourner voir la mienne, alors ?

- Pafai.. Pafrai… Parfaitement !

- Ah. Mais toi aussi, tu devrais y retourner. Un petit garçon ne devrait pas jouer tout seul dans les bois.

- Oh, je suis pas tout seul. Je jouais avec mes frères et sœurs. Mais il y en a un qui s'est perdu, donc je suis parti le chercher. Mais là, il devrait bientôt retourner vers Maman. Je vais faire ça aussi.

- Allez, dépêches-toi.

- Au revoir Monsieur !

- Au revoir. »

Quand le gamin fut parti, Jack constata avec étonnement qu'il avait plus ou moins récupéré le contrôle sur ses pouvoirs. Alors il suffisait juste de se calmer ?

Se relevant, il décida de suivre le conseil de l'enfant et prit la direction de sa maison. De sa mère.
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(1) Cela n'a strictement rien à voir, mais il y a cette chanson-là ( www . youtube watch?v=HwQjVK3XxTI) qui sort de ma playlist pile au moment où j'écris ce passage et ça colle teeeeeellement pas que je suis en train de rire tout seul comme un demeuré. Voilà. J'me sentais obligé de vous le dire.

(2) VIRGULE

(3) Quelqu'un a-t-il déjà gouté cette tarte ? Perso, je connais la tarte au sucre, mais celle à la mélasse m'est inconnue.

Et voilà. Un premier chapitre assez petit, mais avec tout plein d'action !

Pour cet arc, les vacances devraient durer assez longtemps, deux ou trois chapitres. Un peu comme JKR, j'allonge les arcs au fur et à mesure.

On se retrouve dans deux semaines !


	2. Chapitre 2 : Emerveillement

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des gâteaux. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Becca015, Zaza's Mind, blitz-lili, Paquerette-san, mc arno, Philou, Arya39, LadyWyvern, Isis Nephtys, KuroKyuketsuki, Melkion et M pour leurs reviews !

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Non, je n'ai pas repris la structure de la partie précédente. J'ai simplement ajouté le petit morceau sur Voldemort parce que c'est un point important de l'intrigue ^^. Moi aussi, je voyais mal Fergus engueuler Mérida ^^ Et pour ses frères, cela va prendre encore du temps. Je ne suis plus sûr de leur âge, mais on en a encore pour au moins deux ou trois ans avant leur entrée. Pour le petit garçon de la partie Jack, peu de chance qu'il revienne, mais on en entendra encore parler ^^

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, Fergus est un chouette père ^^ Et pour Krok', on le revoit dans ce chapitre.

Bonne lecture !

KuroKyuketsuki : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que le Projet A t'ait plu à ce point et je me réjouis de te revoir sur les futurs chapitres : ). Pour ce qui est de la longueur et du contenu de la review, ne t'inquiète pas : chacun mais ce qu'il peut et ce qu'il veut (bon, pas d'insulte non plus, hein ^^).

Bonne lecture !

Melkion : Hello ! Merci pour ta review ! Non, ce n'est pas exactement ça pour la tradition Dunbroch. En gros, l'héritier commence les recherches (et parfois plus), par lui-même. Ce n'est pas obligatoire et s'il ne le fait pas, il pourra tout de même apprendre à se transformer.

J'ai déjà lu la longue terre, pas mon livre préféré. Il reste bon, mais pas inoubliable.

Bonne lecture !

M : Hello ! Merci pour ta review ! L'important, c'est dans laisser une un jour ^^ Je suis content que tu aies pris la peine de le faire !

Bonne lecture !
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Fluctuat nec mergitur

"Battus par les flots, nous ne sombrons pas"

Paris – 13 Novembre 2015
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**Chapitre 2 : Emerveillement **

La nuit était tombée depuis longtemps sur le camp de Dragonniers. Dans la chambre qu'Harold partageait avec Charlie, tout était calme. Le silence n'était perturbé que par le ronflement du plus vieux.

Enfin, « ronflement »… Du point de vue d'Harold, qui avait dormi des années dans la chambre mitoyenne à celle de Stoick « la Brute », c'était tout au plus une respiration forte. Et ce n'était absolument pas ce qui empêchait le jeune homme de dormir. Non, ce qui le maintenait éveillé, c'était un drôle de sentiment. Comme s'il y avait une perturbation dans la magie ambiante.

Abandonnant le combat, Harold rejeta les couvertures, se leva, enfila veste et chaussures et se dirigea vers la porte en faisant le moins de bruit possible.

« - Mmmrrr.

- Krokmou ? Désolé de t'avoir réveillé mon grand. Je vais faire un tour.

- Meow.

- Je vois, répondit Harold en décryptant les sentiments envoyé en même temps que le miaulement. Tu peux venir, mais tu laisses les dragons tranquilles. Pas besoin de réveiller tout le camp. »

Le chat, qui au final ne promit rien, se ramassa sur lui-même et, d'un bond qu'aucun félin normalement constitué n'aurait dû être capable de faire, se retrouva sur l'épaule de son maître.

Délicatement, l'adolescent entrouvrit la porte et se glissa à l'extérieur. Il ne faisait pas froid, mais l'habitude des températures plus élevées de la journée lui fit resserrer son manteau.

Sans but précis, il se mit à errer dans la réserve, passant entre les enclos où dormaient des dragons de toutes espèces. La saison des amours étaient finies, les femelles ayant pu participer à l'accouplement étant désormais enceintes. D'ici deux bons mois, elles pondraient leurs œufs et il faudrait encore trois autres mois de couvaison pour que les dragonneaux naissent(1). Charlie lui avait promis de lui envoyer des photos, mais Harold restait un peu déçu : à une ou deux semaines près, l'éclosion aurait eu lieu en plein pendant les vacances de Noël et il aurait pu tenter de se revenir à la Réserve. Mais les dragons étaient réglés comme des horloges pour l'éclosion, donc aucune chance que les bébés ne naissent avant le 10 janvier.

« - Et dire que je vais rater tes premiers bébés, ma grande », murmura-t-il à la Magyar à Pointes dont il s'était occupé l'année passée suite à une blessure à l'aile et qui était devenue assez âgée pour participer au rituel d'accouplement.

Soupirant, le Gallois reprit sa marche, ses pas l'amenant petit à petit vers la forêt qui bordait la réserve. Arrivé à l'orée, il se rendit compte qu'inconsciemment, il avait pris la direction de la perturbation. Il y avait donc quelque chose dans ces bois qui pompait ou rejetait une grande quantité d'énergie, ce qui était potentiellement dangereux pour la barrière qui maintenait la Réserve hors de la vue des moldus. En gros, Harold devait trouver ce quelque chose.

Il se demanda un instant s'il ne ferait pas mieux de prévenir quelqu'un. Puis, se disant que vu que la lune n'était pas pleine et que les vampires avaient une peur panique des dragons(2), il ne risquait pas de rencontrer grand-chose de dangereux. Pas plus dangereux que Brunehilde, en tous cas.

Déambulant entre les arbres, homme et chat s'enfoncèrent au cœur des bois, Harold suivant son instinct. Ecartant branches et buissons, il s'approchait de ce qu'il savait être une clairière pour avoir déjà exploré le coin lors d'une de ses pauses.

Seulement, il en était sûr, il n'y avait aucune lumière volante semblable à une luciole de cinq centimètres de diamètre la dernière fois. Des dizaines de petites sphères flottaient pourtant dans l'air, semblant danser au rythme d'une musique inexistante.

Et au milieu de la clairière, une silhouette semblait faire office de chef d'orchestre, dirigeant le ballet avec des gestes amples et souples. Une silhouette qui faisait moins d'une vingtaine de centimètres de haut, androgyne, mais que l'on aurait tendance à décrire comme « féminine » à cause des longs cheveux blonds qui volaient dans son dos. De ce même dos jaillissaient d'immenses ailes de papillons colorées de teintes allant de l'orange au bordeaux en passant par toutes les teintes imaginables de rouge. Un camaïeu assez inhabituel pour une fée, créature dont les couleurs variaient normalement entre le vert et le violet. Mais le Poufsouffle avait déjà vu une fée avec de telles couleurs ?

« - Electre ? »

La fée cessa brusquement ses mouvements pour se tourner vers le jeune homme.

« - Harold ? Que faites-vous ici ?

- Je pourrais vous demander la même chose. N'étiez-vous pas censée épouser le futur Duc d'Avalon ?

- C'est… Complexe.(3)

- J'ai le temps.

- Pas moi. Je dois finir le rituel. Mais si vous pouvez attendre, alors je vous expliquerez tout dès que j'aurai terminé. »

Acquiesçant, le Gallois s'écarta de la clairière, Krokmou dans les bras. La fée reprenant sa danse, les lumières réapparurent aussi vite qu'elles s'en étaient allées. Fasciné, il admira les lucioles évoluer calmement, avant de remarquer quelque chose. Loin de se contenter de flotter, elles disparaissaient une à une en s'approchant de la fée, comme absorbée par celle-ci. Et plus les lumières s'évanouissaient, plus le sentiment de perturbation dans l'équilibre magique devenait ténu. Mais que diable faisait donc Electre ?

Quelques minutes plus tard, alors que toutes les lueurs avaient disparues, la petite demoiselle vint se poser près de lui.

« - Je ne m'attendais pas à vous voir ici, Harold. La Roumanie est loin de Poudlard.

- Je travaille pour l'été à la Réserve. Et vous ?(4) La dernière fois…

- Je vous disais que je devais partir pour Avalon. Je l'ai fait. Je me suis mariée à Robin(5). Je suis parvenue à maîtriser ma magie, aussi. C'est pour ça que je suis ici.

- J'avoue ne pas suivre.

- Harold… Savez-vous ce qu'est Avalon ?

- Une île au large de la Bretagne, non ? Avec un printemps éternel, gouvernée par les Faes.

- Oui… Et non.(6) Avalon n'est pas qu'une île. Avalon est un Lieu.

- Je suppose qu'il y a une majuscule à « lieu », vu comment vous le prononcez ?

- Exact. Avalon est partout et nulle part. Elle reste fixe mais permet d'aller où l'on veut. Mais pour qu'une telle chose subsiste, elle a besoin de magie sauvage. De beaucoup de magie sauvage. Et le rôle de la Reine, mon rôle, c'est de la récupérer.

- C'est ce que vous faisiez ?

- Oui. Les dragons sont de formidables sources de magie. Quand ils meurent, elles se dispersent. Normalement, cela crée des bulles climatiques, mais je récupère la magie assez régulièrement pour que cela n'arrive pas.

- Je me disais aussi qu'il n'y avait pas le même phénomène qu'à Beurk.

- Beurk ?

- C'est mon village. Beaucoup de dragons meurent là-bas, mais je n'ai jamais vu aucune fée venir chercher la magie, donc il fait toujours froid.

- C'est le territoire des dryades. Avalon n'a pas le droit de prélever quoi que ce soit là-bas.

- C'est vrai ? »

La conversation dura une bonne partie de la nuit. Alors que le soleil dardait timidement ses premiers rayons, Electre se leva.

« - Je suis contente de vous avoir revue, Harold Haddock, mais je dois partir. J'espère vous recroiser.

- Pareillement. L'année prochaine, peut-être.

- Peut-être. »

Sur ces mots, la fée sourit, avant de s'effacer doucement, rejoignant Avalon. De son côté, Harold prit le chemin du camp… La journée allait commencer et elle s'annonçait difficile avec seulement quelques heures de sommeil dans les pattes. Mais ça avait valu la peine.
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« - Les garçons, dépêchez-vous !

- On arrive, cria Jack. Allez viens Veilleuse, sinon maman va criser. »

Attrapant son petit frère, le blanc dévala les escaliers.

« - Bon, fit Tatiana, Vous avez bien vos listes de courses ? Alors on y va. »

Tenant la main d'Emma, la mère de famille sorti sur le perron et leva bien haut sa baguette. La seconde suivante, dans un BANG sonore, un immense bus à deux étages d'un violet douteux surgit du néant, s'arrêtant d'un crissement de pneu.

« - Bienvenue à bord du MagicoBus, transport en commun pour sorciers et sorcières. Pour 9 mornilles par personne, nous pouvons vous emmener partout en Grande-Bretagne. Pour 11 mornilles, vous aurez droit à une couverture.

- Juste le trajet pour quatre personnes, merci.

- Compris m'dame. Ernie ? On peut y aller ! »

A peine eurent-ils le temps de s'asseoir que le bus mauve redémarra en pétaradant, passant sans soucis au travers de la grille du jardin et faisant s'écarter d'un bond la poubelle qui se trouvait sur sa route.

Comme Jack à son âge, Veilleuse semblait adorer le voyage, au contraire de sa mère qui verdissait de seconde en seconde. Heureusement, le trajet jusqu'au chemin de Traverse n'était pas très long.

Sitôt le bus arrêté, celle-ci se précipita à l'extérieur, sa famille à la suite. Après un dernier signe de la main, le contrôleur referma les portes et le bus reparti comme il était arrivé : bruyamment.

« - Les enfants, vous voulez bien aller demander au barman d'ouvrir la porte ? » demanda-t-elle au deux plus jeunes, qui se dépêchèrent de s'exécuter. Dès qu'ils furent assez loin, elle se tourna vers son ainé.

« - Ça va ? La scellée ne réagit pas trop à la magie ambiante ?

- Pas pour le moment.

- Si tu sens quoi que ce soit, préviens-moi, d'accord ?

- Compris.

- Ah, je crois que Tom va nous ouvrir. Allons-y. »

Suivant sa mère, Jack resta pensif. La scellée… Il n'avait jamais vu ce genre de magie. Même si le nom s'en approchait, c'était complètement différent des sceaux de Raiponce. C'était… Quelque chose. Quelque chose qui restreignait les pouvoirs de la Voix. Elle était toujours là, elle servait toujours de « soupape de décompression » pour la magie sauvage, mais elle était désormais incapable de choisir la quantité à filtrer, la scellée limitant la dose de pouvoir qu'il pouvait laisser passer.

Et le plus étonnant restait le fait que ce soit sa mère, la mauvaise sorcière, celle qui n'utilisait pratiquement pas la magie, qui lui avait apposé cette scellée. Sans baguette, sans formules, juste avec les mains et ce drôle de sourire qu'elle seule savait faire. Et en un instant, Jack avait senti le pouvoir refluer et avait réussi à reprendre le contrôle.

Sortant de ses pensées, il emboita le pas de la sorcière. Tom, le barman, avait déjà ouvert la barrière. Evidemment, Jack aurait pu le faire, mais le vieillard adorait montrer cela aux petits nouveaux et c'était aussi une bonne excuse pour que lui et sa mère puissent parler.

Le jeune homme écouta avec plaisir sa sœur essayer de dérider Veilleuse. Le pauvre garçon, comme tous les enfants de onze ans en Angleterre, avait le ventre noué de stress à l'idée de recevoir sa baguette. Jack pouvait presque entendre ses pensées : « Et si j'avais une mauvaise baguette ? Et si Ollivander ne trouvait pas celle qui me convient ? Et si j'étais cracmol ? »

« - Je dois aller chez Gaichiffon avec Emma. Jack, tu peux t'occuper de la baguette pendant ce temps ?

- Pas de soucis, M'man. »

Le Serpentard empocha les dix gallions que lui tendait sa mère, assez pour une baguette et deux glaces, attrapa son frère et prit la direction de la boutique d'Ollivander.

« - Jack ?

- Mmm ?

- Il est comment, Mr. Ollivander ? » demanda Veilleuse.

Comment était Ollivander ? Jack était tenté de le décrire comme le Dumbledore du chemin de Traverse, mais le plus jeune n'aurait pas compris. Pourtant, ils étaient fort ressemblants : Vieux tous les deux, avec un décalage entre leur corps et leur état d'esprit. Un esprit un peu tordu, d'ailleurs. Un pouvoir hors du commun sur la jeune génération et une aura de respectabilité auprès des plus vieux. Oui, ils se ressemblaient. Alors décrire l'un sans faire des parallèles avec l'autre…

« - Il est bizarre, mais gentil. Ne t'inquiète pas. D'ailleurs, plus le temps pour ça, on y est. »

Ils étaient effectivement arrivé devant la boutique, au-dessus de laquelle une entête sobre indiquait « Ollivander, fabricant de baguettes magiques depuis 382 avant J-C ». Jack s'était souvent demandé si la famille du fabricant était réellement SI vieille ou si c'était simplement pour le style.

Entrant dans le magasin, le blanc fut assailli par l'odeur typique de poussière. D'après Harold, le vieillard avait même installé un sortilège exprès pour que la poussière vole le plus possible. Et vu le ballet que celle-ci entamait dans l'air, ce n'était clairement pas impossible.

« - Ah, Fit l'homme en surgissant de nulle part. Messieurs Overland et … Lunanoff, c'est cela ?

- Ou… Oui Monsieur, bredouilla Veilleuse.

- Bien, bien… Toujours un plaisir d'avoir affaire avec le Clan Frost. Votre baguette va bien, Monsieur Overland ? Lierre et ventricule, si je me souviens bien. Ce que je fais la plupart du temps, évidemment.

- Elle va parfaitement bien. Mais nous sommes ici pour Veilleuse, pas pour moi.

- Bien, bien. Alors, Monsieur Lunanoff, droitier ou gaucher ?

- Droitier, Monsieur.

- Ah. Voyons voir. Rubans ? Au travail, je vous prie. »

Les deux rubans d'Ollivander, Jack s'en souvenait, l'avaient particulièrement surpris quand il était venu chercher sa propre baguette. Principalement parce qu'ils étaient vivants. Sans que le gérant ne doive faire un mouvement de baguette, ils s'activaient, mesurant tout et n'importe quoi. Parce que le jeune homme voulait bien reconnaître l'utilité de la mesure de l'avant-bras mais, sérieusement, l'écartement des narines servait à quelque chose ?

« - Intéressant, marmonna le vendeur. Alors, voyons… Et si nous disions… Du bouleau ! Oui, cela me semble bien. Ce sera donc… Celle-ci ! Essayez-donc, Mr. Lunanoff. Bouleau, crin de licorne, 32, 8 cm, fiable et légèrement rigide. »

Le jeune sorcier la prit en main, l'agita et… Rien.

« - Alors non, définitivement pas du bouleau. Tant pis. Dans ce cas, essayons ceci. Bois de sorbier, plume de phénix, 29 cm, rigide. »

Un malheureuse étincelle s'échappa de la baguette que Veilleuse la prit, mais rien de plus. Cependant, Ollivander semblait avoir trouvé un élément qui lui plaisait, car toutes les baguettes suivantes furent faites de sorbier.

« - Celle-ci devrait être la bonne. Bois de sorbier, crin de licorne, une superbe femelle, 30,6 cm, très rigide. Excellente pour les duels. »

Quand Veilleuse la prit en main, un vent sec et froid sembla se lever dans la pièce. La poussière, qui s'était reposée au sol depuis le temps, s'envola à nouveau. Veilleuse avait trouvé sa partenaire.(7)

« - Excellent, excellent ! Je suis sûr que vous ferrez de belles choses avec elle. Bien, cela fera sept gallions, Mr. Overland. »

Payant le marchant, le plus âgé entraina son petit frère, encore au stade « admirons ma toute nouvelle baguette », à l'extérieur.

« - Bon, fit-il, Maman n'a surement pas encore fini. Ça te dit une glace ? »

C'était une bonne journée.
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Capharnaüm. C'était le premier mot qui venait à l'esprit de Raiponce. Suivit de pagaille, bordel et apocalypse.

Mais capharnaüm résumait bien la scène de toute la famille Dunbroch qui essayait de finir ses valises à temps pour le grand départ vers la Coupe du Monde de Quidditch. Entre Elinor qui voulait absolument partir en carrosse, la valise des triplés qu'il fallait refaire toutes les dix minutes car les garnements tentaient tant bien que mal d'emporter du matériel à farce et Fergus qui ne semblait pas vouloir quitter ses chiens, seules les deux adolescentes avaient été prêtes en temps et en heure. Principalement parce que la mère de Mérida les avait menacées hier si elles s'avéraient être en retard d'une seule seconde.

En parlant de Mère... La jeune fille eut une pensée pour la sienne. Après sa découverte à propos de son adoption, elle n'avait jamais osé aborder le sujet avec la potionniste. Elle ne savait même pas comment s'y prendre. Sa mère ne lui en avait jamais parlé et aujourd'hui, à moins d'un an de sa majorité, elle ne semblait pas disposée à le faire.

Chassant ses sombres pensées, la blonde reporta son attention sur la famille de Mérida. Elinor semblait s'être résignée et Fergus avait enfin enfermé ses chiens dans le chenil. Les triplés, eux, essayaient d'avoir l'air le plus innocent possible, mais ça ne fonctionnait pas vraiment, surtout qu'Hubert cachait maladroitement un pétard mouillé du Docteur Flibuste dont la mèche lui dépassait de la tête, lui donnant un air un peu idiot.

Elinor, d'un geste souple, l'attrapa et lui fit rejoindre le sac d'objets confisqué, avant de se tourner vers les filles.

« - Bon, on peut y aller. Fergus, vous êtes sûr que… ?

- Pas de carrosse. J'ai réservé un portoloin exclusivement pour nous.

- Bien, souffla la femme, un peu dépitée.(8) Bon, nous partons dans cinq minutes, vérifiez bien que vous avez tout, nous ne reviendrons pas avant plusieurs jours. »

Un rapide tour de ses affaires lui indiqua qu'elle avait tous ce qu'il lui fallait. Ce qui n'était pas le cas de Mérida, qui dû courir jusqu'à sa chambre étant donné qu'elle avait oublié la bourse dans laquelle elle avait rangé son argent de poche économisé exprès pour la Coupe du Monde.

« - C'est bon, cette fois ? Alors on va y aller. Faites attention à bien toucher le portoloin. »

Tout le groupe, sauf les triplés qui étaient magiquement lié à leur mère, histoire d'éviter d'un laisser un derrière, se rassembla autour d'un vieux journal.

« - Attention, trois, deux, un… On y va ! »

Raiponce eut la sensation d'un crochet qui lui attrapait le nombril, avant que le monde ne devienne soudain une peinture TRES impressionniste(9). L'effet durant moins de cinq secondes, avant que la jeune fille ne se retrouve en plein milieu d'un champ.

« - Portoloin 3785 en provenance du Château Dunbroch. »

Un petit homme, lunette et porte document, venait de surgir de nulle part. Il nota rapidement sur son feuillet, avant de reporter son attention sur le groupe.

« - Lord Fergus Dunbroch ?

- Ouaip.

- Bien, répondit l'homme, un peu décontenancé qu'un lord lui donne du « ouaip ». Vous… Vous êtes dans le camping de Mr. Roberts. Le premier en partant par là.

- Ah, parfait ! Merci, Jenkins. »

Mettant le vieux journal dans la boite, l'homme prit la direction indiquée, le reste du groupe à sa suite.

« - Normalement, nous serons dans la même camping que les Weasley. Evidemment, pour les besoins de la coupe, tous ces campings mitoyens ont été rassemblés en un seul, à l'insu des moldus, mais ce sera quand même plus facile.

- Ils sont déjà là ?

- Non, ils arrivent demain, pour la Finale. Nous aurions pu faire pareil, mais vous allez voir, un pareil rassemblement vaut le coup de rester un peu plus longtemps.

- Silence, Fergus, nous approchons. Il ne faut pas que le gérant se rende compte de quelque chose. Laissez-moi m'occuper de payer et ayez l'air normal. »

Raiponce regarde Elinor, un peu circonspecte. La femme s'attendait-elle vraiment à ce que son mari, qui faisait près de deux mètres, larges comme une barrique, avec une jambe de bois et un kilt, puisse paraître normal ?

Mais apparemment, le gérant avait d'autres chats à fouetter, parce qu'il sembla à peine le remarquer.

« - Nous avons une réservation au nom de Dunbroch.

- C'est la parcelle 83. Près de la réserve à eau. Cela vous fera trente livres. »

Sans hésitation, la sorcière sortit la somme exacte et la tendit au moldu.

« - Allons-y. »

Quand ils furent assez loin de l'entrée, Raiponce se tourna vers la plus âgée.

« - Pourquoi avait-il l'air aussi… Perdu ?

- Les sorts de mémoire, sûrement. Regarde autour de toi : ils sont censés faire profil bas et je vois de la magie partout. Je soupçonne la plupart de ces gens de ne même pas s'être renseignés avant de venir sur la manière de payer ou de s'habiller des moldus. Ce pauvre homme a dû avoir les souvenirs effacés plus d'une fois ces dernières semaines. Jouer avec la mémoire d'un sorcier qui a sa magie pour l'aider est déjà dangereux, alors celle d'un moldu… »

Hochant la tête, Raiponce prit alors le temps de regarder ce qui l'entourait. C'était vrai, les sorciers ne faisaient pas d'efforts. Entre les enfants qui faisaient la course sur des mini-balais, les ado qui profitaient d'être dans un lieu sans restriction d'âge pour pratiquer la magie et les adultes qui n'arrivaient pas à faire quoi que ce soit sans leur baguette, il n'aurait pas fallu dix minutes à n'importe qui pour se rendre compte que quelque chose clochait.

Finalement, ils arrivèrent à leur emplacement. Emplacement qui paraissait ridiculement petit pour sept personnes, même si les triplés ne prenaient techniquement pas beaucoup de place.

« - Vous êtes sûrs que c'est là ? demanda-t-elle.

- Emplacement 83, oui. Ce sera parfait. »

Retroussant ses manches, Elinor sortit du sac de Fergus le matériel nécessaire à la construction de deux tentes. Puis, d'un geste assuré, elle entreprit de les monter. Mérida lui avait dit que sa mère était une excellente combattante plus jeune, mais cela restait assez étonnant de la voir ainsi se mettre à une activité comme le montage d'une tente.

Rapidement, les deux filles furent appelées à la rescousse. Fergus étant un peu trop indélicat, il fut cantonné au gardiennage des triplés pendant que les dames enfonçaient les crochets dans le sol et tendaient la toile par-dessus le tout. En moins de vingt minutes, deux belles tentes se dressaient sur l'emplacement 83.

« - Ça me semble un peu… petit, non ?

- Tu vas voir, sourit Elinor. Entre dedans et constate. »

Obéissant, la Serdaigle ouvrit l'entrée de la tente et s'y glissa pour se retrouver dans ce qui ressemblait fortement à un trois pièces entièrement meublé.

« - Comment … ?

- Magie ! De la magie très compliquée, comme tout ce qui concerne la gestion de l'espace, mais de la magie. Selon la théorie de Tennant, il n'y a aucune limite à l'espace que l'on peut faire rentrer dans un contenant. Il existe des tentes renfermant de véritables châteaux ambulants. Mais pour nous, celle-ci suffira. C'est la plus petite, où vous dormirez, les filles. Je partagerai l'autre avec Fergus et les garçons. »

Encore ébahie, la jeune fille décréta que, décidemment, cette Coupe du Monde se révélait pleine de bonnes surprises, pour le moment.
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« - Debout cousine ! »

Sortant difficilement de son sommeil, Mérida ouvrit les yeux avec peine, pour se retrouver face à une paire de têtes rousses qu'elle connaissait bien. Fred et George Weasley.

« - Oh bon dieux, vous me poursuivez jusqu'ici ?

- Fait pas semblant, on sait que tu nous adores !

- De loin. Et uniquement quand vous êtes attachés et bâillonnés.

- Et dire que nous avons fait tout ce chemin depuis notre tente, abandonné famille et amis juste pour venir te voir et…

- Tu nous rejettes comme des malpropres ! Alors que nous sommes liés par le sang…

- Et par les cheveux ! Honte à toi, rousse rénégate.

- Ouais, ouais, c'est ça. Bon, laissez-moi au moins me lever. Au fait, comment vous êtes rentrés ici ?

- Oncle Fergus nous a ouvert.

- Le traître. »

Maugréant dans sa barbe inexistante, la jeune fille se défit de ses couvertures et enfila son peignoir. Un coup d'œil rapide lui apprit que Raiponce était déjà levée, mais ce n'était pas vraiment étonnant. A chaque fois, la Serdaigle se levait aux aurores. Et la seule fois où Mérida avait fait pareil pour découvrir ce qui la poussait à faire ça, ça avait été pour découvrir sa meilleure amie simplement assise en train de regarder le soleil se lever. Alors elle préférait autant rester couchée.

Toujours accompagnée des deux Weasley, elle sortit de la tente pour trouver ses parents et Raiponce, assis autour d'un feu où grillait le déjeuner.

« - Ah, Mérida. Tes cousins t'ont réveillé, je vois, constata Fergus. On s'était dit que ce serait bien d'aller dire boujour aux Weasley après le déjeuner. Va te changer, le temps que ça cuise. »

Un peu vexée d'être ainsi renvoyée comme une malpropre, la jeune fille se drapa de sa dignité avant de s'en retourner dans la tente. Bon, elle devait bien l'admettre après s'être reniflée une ou deux fois, une douche ne lui ferait pas de mal. Mais quand même.

Une fois sous le jet d'eau, la rousse en profita pour repenser aux deux derniers jours. Ils avaient été tout bonnement incroyables ! Avec Raiponce, elles avaient parcouru le camp en long, en large et en travers et elle devait bien admettre que son père avait raison : cela valait vraiment le coup d'arriver en avance et de passer deux jours de plus au camping.

Elle avait vu des sorciers de tous les horizons et de la magie qui ne ressemblait en rien à ce qu'elle apprenait à Poudlard. Par exemple, les sorciers vaudous(10) deux tentes plus loin faisaient apparaître des contes entiers dans les flammes. La sorcière allemande un peu plus loin arrivait à transformer tout et n'importe quoi en sucrerie, alors qu'on avait toujours appris à Mérida que c'était impossible de créer de la nourriture. Et il ne fallait pas oublier l'incroyable collection de couteau du sorcier mexicain !

Voir tout cela donnait envie à Mérida de voyager. Peut-être qu'après Poudlard, elle prendrait une année ou deux pour faire le tour du monde. Elle était presque sûre que Jack, Raiponce et Harold seraient prêts à le faire avec elle. Aller de ville en ville, visiter les grands monuments de la magie et découvrir un peu plus chaque jour. Ça serait réellement génial…

« - Mérida ? Dépêche-toi, c'est prêt !

- J'arrive ! »

Sortant de la douche, elle se sécha, enfila ses vêtements et retourna dehors, où effectivement le petit-déjeuner était prêt. Après avoir englouti les œufs et le lard en bonne britannique qu'elle était, elle rangea le tout avant de suivre sa famille vers la tente des Weasley.

Pour une fois, et cela devenait assez rare depuis quelques années, toutes la tribu d'Arthur était réunie au même endroit. Même Bill et Charlie, qui travaillaient à l'étranger, avaient fait le déplacement. En parlant de Charlie, le dresseur de dragon venait de se relever en voyant sa cousine.

« - Salut Méri ! dit-il en l'attrapant dans ses bras. Ça fait un sacré bout de temps. Harold m'avait dit que je ne te reconnaîtrais surement pas, il a presque eu raison. Qu'est-ce que c'est que tous ces cheveux ? On ne te voit presque plus en dessous ! Et tu portes des gants, maintenant ? »

Quelle plaie que ces gens trop perspicaces.

« - T'as pris du gras, Charlie. Et je porte des gants à cause d'un accident de potion, mes mains ne supportent plus trop le soleil. Ça devrait s'arranger dans quelques temps.

- Je ne prends que du muscle, moi !

- C'est ce qu'on dit.

- Méchante. Maintenant que j'y pense, Harold m'a demandé de te remettre quelque chose ! »

Se précipitant dans la tente, le plus vieux en ressortit quelques instants plus tard, un objet noir à la main.

« - C'est Harold qui m'a dit de te donner ça, que ça allait te faire plaisir.

- Une plume d'Augurey ?

- Ouais. Il l'a trouvé dans le bois près de la Réserve. C'est assez rare de croiser des Augurey aussi à l'est du continent. Il a dû se dire que ça ferait un joli cadeau. Aurais-tu une touche, petite cousine.

- Une touche ? Avec Harold ?

- Bah, c'est pas à moi qu'il offre des cadeaux. »

Un peu ahurie, Mérida partit dans un grand éclat de rire, qui fit froncer les sourcils à sa mère tellement il était peu gracieux.

« - Qu'est-ce que t'as à rire comme ça ?

- Avec Raiponce, on a une fois essayé de le suivre pour voir si une fille ou l'autre l'intéressait, mais je crois que ce mec est tout bonnement inconscient du fait qu'il existe ce que l'on appelle une vie amoureuse. Et de toute façon, même s'il le savait, c'est mon meilleur ami, rien d'autre.

- Bonjour tout le monde ! »

Concentrée dans sa discussion avec Charlie, Mérida n'avait pas vu le nouvel arrivant.

« - Bonjour Ludo. Les enfants, je vous présente Ludo Verpey. C'est le directeur du département des Jeux et Sports Magiques. C'est lui qui nous a eu des places. »

De tous les sorciers que Mérida avait croisé sur ce camping, Verpey était surement le moins discret. Grand et large, il portait une robe de quidditch jaune et noire un peu passée et tendue sur un petit ventre qui ne devait pas exister quand elle avait été achetée. Le gros bourdon représenté sur la robe rappela à Mérida que Verpey était connu pour avoir été batteur pour l'équipe de Frelon de Wimbourne dans sa jeunesse.

« - Allons, Arthur, ce n'était rien, je vous devais bien ça. Alors, demanda-t-il en se laissant tomber au sol, que pensez-vous de tout ça, pour le moment ? Extraordinaire, non ? Bien sûr, ce n'est rien à côté des évènements qui se préparent à Poudlard cette année, mais…

- Evènement dont nous ne pouvons parler, Ludo », intervint soudainement un homme.

Un homme qui était le parfait contraire de Verpey. Habillé comme le parfait moldu, il semblait sortir tout droit d'un magazine. Tout chez lui était droit et carré, même sa moustache semblait être taillée au millimètre.

« - Barty ! s'exclama Ludo.

- Mr. Croupton, salua servilement Percy, dont c'était l'employeur. Puis-je vous servir une tasse de thé ?

- Non merci, Wistily, je n'ai pas le temps de rester. Je viens juste chercher Ludo, j'ai besoin de lui pour la rencontre avec les Ministres étrangers.

- Ah, oui. Bon, eh bien, j'espère vous recroiser dans les prochaines heures. Profitez bien du match ! »

Après le départ des deux hommes, Mérida resta avec les Weasley jusqu'au soir. Puis, soudainement, des lampions s'allumèrent dans la nuit, formant un chemin dans les bois. Droit vers le stade. Droit vers la Finale de la Coupe du Monde de Quiddich.
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(1) Comme d'habitude, j'ai fait mes petites recherches : un serpent de base pond ses œufs un mois après la fécondation et les œufs éclosent 8 semaines plus tard. Je comptais garder ces mêmes proportions pour nos lézards volants, mais il y aurait eu un conflit d'ordre scénaristique, si vous voyez ce que je veux dire (si vous ne voyez pas, vous verrez plus tard. Mais normalement, vous voyez ^^).

(2) Tout le monde (tout le monde de censé, du moins) a peur des dragons. Les vampires encore plus parce que les capes, c'est joli, flottant, style chauve-souris, tout ça, mais c'est aussi vachement inflammable.

(3) En fais, elle a plutôt dit « Cela est tel le rituel d'accouplement humain ». Faut pas oublier que la petite parle directement dans la tête d'Harold et pas toujours en mots.

(4) J'ai hésité un moment, puis après vérification, ils se sont vouvoyés jusqu'à la fin dans le chapitre 17 du Projet A et ils ne se connaissent pas plus que ça donc…

(4') Je viens de me rendre compte que c'est totalement en contradiction avec la réflexion que j'avais faite sur le tutoiement/vouvoiement en anglais lors du chapitre consacré à Harold. Mais je m'en fous, ce serait trop bizarre qu'Harold et Electre se tutoient.

(5) Nom moins connu de Puck, le serviteur d'Obéron, Roi des Elfes (dans le sens Petit Peuple, pas les Hauts Elfes de Tolkien) et mari de Titania, dans « Songe d'une nuit d'été ». Je suis pas fan de théâtre écrit, mais je vous conseille de lire cette pièce. Bien plus que Roméo et Juliette (qui est vachement malsain transposé à notre époque. Et un peu idiot, aussi)

(6) La nature même d'Avalon étant mythique, ce qu'elle est exactement reste sujet à caution, tellement elle est ancrée dans le collectif. Usuellement, elle est considérée comme une île « réelle », mais dans certaines sources elle ferait partie de Sidh (monde des morts irlandais) ou ne serait pas une île mais une vallée. Bref, tout un tas de trucs intéressants. La mythologie celtique et anglo-saxonne, c'est intéressant. Autant que la mythologie grecque. Sérieux. (Et il y a moins d'inceste).

(7) La baguette de Veilleuse : le sorbier et associé à l'hiver, la licorne à la lumière et la rigidité, c'est parce que dans les livres, Veilleuse a tenu son poste des centaines d'années.

(8) Je soupçonne Elinor d'adorer prendre le carrosse, plus que par obligation de statut.

(9) L'impressionnisme, en peinture, est un courant artistique qui consiste à ne plus représenter ce qui est (comme le fait la photo) mais ce que l'on voit. On perd donc de la netteté, mais on gagne du sentiment (SUBJECTIVITE !)

(10) Est-ce que quelqu'un saurait me dire la différence entre vaudou et voudou ?

Et voilà ! On se retrouve dans deux semaines pour le troisième (et normalement dernier) chapitre des vacances.

PS : C'était le chapitre de la note de bas de page ^^

A dans deux semaines !


	3. Chapitre 3 : Effroi

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des gâteaux. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à mc arno, Zaza's Mind, Paquerette-san, Kurokyuketsuki, nc923, Anotherstep, MrMeAndYou, melkion, Philou, LadyWyvern, Arya39 et M pour leur review !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.

Kurokyuketsuki : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que le chapitre te plaise. Oui, Jack est un chouette grand frère. C'est un trait que j'ai repris du film, où l'on voit qu'il a un lien assez spécial avec les enfants. Pour la scène du départ, moi je me demande surtout la tête qu'avait Fergus habillé « presque » normalement ^^ J'espère que la suite te plaire.

Bonne lecture !

Melkion : Hello ! Merci pour ta review ! Et oui, Krokmou est un chat… Uniquement parce que trouver un chien errant à Poudlard, c'était trop gros :p. Je suis content que ma façon d'écrire continue de te plaire. Et pour le tour du monde, peut-être dans les OS post-épilogue. Sait-on jamais (mon dieu, je dis ça alors que je suis parti minimum encore deux ans rien que pour arriver à l'épilogue ^^)

Bonne lecture !

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Content que le chapitre t'ait plu. Oui, le ronflement de Stoick doit être quelque chose, quand on voit le bonhomme ^^ Et Veilleuse est de retour, pour un long moment ^^ Tatiana, elle, cache effectivement deux trois petites choses que l'on découvrira au long de ce tome. La mère de Raiponce, on le verra, à d'autres choses en tête. Elle a appris à faire « confiance » aux Dunbroch. Pour Songe d'une nuit d'été, j'aimerai bien le voir sur scène une fois, mais, assez étonnamment, on joue relativement rarement les pièces de Shakespeare dans mon coin. Plutôt des pièces originales.

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, Charlie est un peu naïf sur les bords. Ou alors… Peut-être pas tant que ça. A voir ) (Moi ? Sadique ? Nooooon). J'espère que la partie sur la Coupe du Monde te plaira, moi je l'aime bien, même si je ne la trouve pas au niveau de celle de Rowling (c'est une des scènes les plus réussie de la saga, en terme de description, à mon avis). Et c'est bien pour Pratchett (plus de gens ! Plus de gens dans ma secte !). Le premier tome n'est pas le meilleur, mais c'est peut-être le plus facile à aborder (ou alors la série de Tiphaine Patraque, qui est sur le disque-monde mais moins complexe).

Bonne lecture !

M : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, je me doute qu'il a fallu se creuser un peu pour Electre. En fait, je n'avais pas prévu de la faire réapparaître, elle faisait simplement partie de la liste « Perso qui peuvent servir un jour » et c'était le bon moment : j'avais besoin de quelque chose pour la partie d'Harold et ça m'a permis d'introduire autre chose. Et oui, on peut plaindre le gérant, qui n'avait rien demandé ^^ Surtout vu ce qui l'attend.

Bonne lecture !
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**Chapitre 3 : Effroi**

(1) Il avait longtemps hésité.

Tout d'abord, parce qu'il n'était pas sûr que cela allait fonctionner.

Ensuite, parce que si jamais cela fonctionnait, ce serait dangereux. Très.

Mais si Harold avait bien un défaut, c'était sa curiosité. Ce qui expliquait pourquoi il se trouvait actuellement au milieu à pieds nus de la forêt qui bordait Beurk, forêt qui, entre parenthèse, était gouvernée par une demi-déesse qui lui en voulait.

Inspirant profondément et fermant les yeux, il replia les orteils, les enfonçant légèrement dans la terre. D'après Electre, il fallait trouver les leys. Une lettre à Hermione, la seule personne de sa connaissance pouvant trouver rapidement ce qu'étaient ces fameux « leys », lui avait appris qu'il s'agissait des lignes de forces qui parcouraient la terre. Les créatures magiques les repéraient plus facilement que les humains, mais ceux-ci pouvaient y arriver en se concentrant suffisamment.

Entrant dans un état proche de la transe animagus, le jeune homme tenta d'élargir son champ de sensations. Outrepasser les cinq sens habituels et ressentir. Hermione, dans sa lettre, parlait des vibrations du monde. Aller chercher. La sève qui circule dans les arbres. Les animaux qui vivent au rythme de la forêt. La vie qui continue, telle une rivière qui suit. La chasse. La cour(0). La mort. La naissance. Des êtres qui vivent un temps avant de retourner à la terre. Le cycle immuable.

Et là, Harold les trouva. Il trouva les chemins par lesquels toute cette énergie si essentielle circulait. Il pouvait presque les voir au travers de ses paupières, sentiers de lumières qui s'enroulaient aux pieds des arbres.

Comme il s'y attendait depuis qu'Electre lui avait dit qu'aucune fée ne s'approchait du territoire des Dryades, ces leys semblaient être encombrés. L'énergie, loin d'être fluide, circulait lentement. Et cela expliquait entre autre pourquoi la neige tombait ans cesse sur Beurk : l'énergie des dragons, qui aurait dû être réabsorbée, ne trouvait pas de place et restait donc dans l'air ambiant, détraquant le climat.

Le Gallois hésita un instant. Cela avait semblé simple, quand Electre dansait au milieu de la clairière. Elle se contentait de défaire les nœuds en injectant un peu de sa propre énergie, il avait pu le voir grâce à la Vision, même si, sur le coup, il n'avait compris ce que faisait la fée.

Approchant doucement sa main d'un nœud d'énergie, il l'effleura, craignant de recevoir une décharge. Mais, comme deux vases communiquant, la magie qu'il relâcha appela simplement l'énergie naturelle à remplir le creux, fluidifiant quelque peu le leys.

Cela semblait… Eh bien, pas exactement facile mais plutôt… Instinctif. Sans réellement s'en rendre compte, l'adolescent effleura un autre nœud du pied, recevant une nouvelle dose d'énergie. Voyant un endroit où il y avait de la place, il déplaça doucement son pied et relâcha ce qu'il venait de récupérer, répartissant comme il le pouvait.

Entraîné par le rythme des leys qui résonnait dans sa tête, Harold continua, virevoltant de nœud en nœud, absorbant et libérant la magie. Il fallait éviter de marcher directement sur les chemins d'énergie et essayer d'atterrir entre eux, dans les petits espaces. Harold ne savait pas pourquoi, mais il sentait au fond de ses tripes que c'était une mauvaise idée d'essayer.

Sans s'en rendre compte, il accéléra le mouvement. Un observateur n'aurait vu qu'une silhouette floue dansant entre les arbres, au milieu des fleurs qui semblaient s'éveiller d'un long sommeil, étirant leurs corolles colorées vers le ciel. Doucement, la clairière sembla réaliser que c'était l'été. Au rythme des battements de cœurs et des pas d'Harold, la sève se fit plus fluide au creux des arbres, parant ceux-ci de vert.

Doucement, des sphères de magie telles celles qui avaient dansé avec Electre s'élevèrent du sol, tournoyant paresseusement autour du jeune homme. Cette irréelle scène aurait pu durer bien des heures, car il y avait là des siècles d'énergie embourbée dans les leys, si un bruit inattendu n'avait pas tiré Harold de sa transe.

Entendant le craquement non-naturel d'une branche morte, celui-ci ouvrit grand ses yeux transformés en deux billes uniformément émeraude. Des yeux qui firent reculer Astrid, qui jusque-là observait la scène, fascinée.

Prenant ses jambes dans une racine qui, revigorée, avait trouvé la force de s'extirper du sol glacé, elle manqua de perdre l'équilibre. Se redressant en dernière minute, elle fit volte-face, s'enfuyant dans la forêt.

L'esprit encore embrumé de magie sauvage, Harold s'élança à la poursuite de la jeune fille. Ressentant instinctivement la présence des arbres chargés d'énergie, il les évita tous, louvoyant entre les branches et les racines, là où la jeune fille trébuchait régulièrement sur des plantes.

D'un geste vif, le brun, qui avait rattrapé la fugitive, lui agrippa le bras et la plaqua contre un tronc. Les branches de l'arbre complaisant s'enroulèrent autour de son poignet de la jeune fille, empêchant toute retraite.

« - Re… Relâche-moi, ordonna-t-elle, bien que tremblante. Si tu me fais quoi que ce soit…

- Je ne compte rien te faire, sauf si tu comptes aller raconter des bêtises à tout le village.

- Tu as peur que je dise la vérité à tout le monde ?

- La vérité ne me fait pas peur. La plupart des adultes connaissent la vérité à mon sujet. C'est plutôt les mensonges qui m'effraient.

- Tu veux dire qu'ils savent que tu pratiques de la magie noire au milieu d'un bois sacré ?

- Les mensonges juste comme ceux-là. Où as-tu vu que c'était de la magie noire ? »

La blonde sembla un instant être déstabilisée par le calme de son interlocuteur.

« - Aucune magie normale ne peut faire ça. Tu as vu tes yeux ?

- Sûr que tu connais beaucoup de magie, Astrid Hofferson. Sort de découpe, sort de conjonctivite et tout ce qui peut t'être utile pour tuer un dragon.

- Parce que tu crois que c'est ce que je veux ? Tu crois que je n'aurai pas aimé aller à Poudlard et y apprendre autre chose ? Tu es le seul qui a pu faire ça. Nous, on est obligé de rester ici et d'apprendre ce que veulent nos pères ! »

Alors que les brumes de la forêt se dispersaient peu à peu dans son esprit, Harold se rendit compte qu'il n'avait même jamais songé à la possibilité que les autres adolescents du village souhaitent autre chose que d'apprendre à tuer des dragons.

« - Ecoute, je te propose un deal. Je garde le secret de ta magie bizarre et toi, tu m'enseignes les sorts que tu as appris à Poudlard.

- Je ne suis là que quelques semaines par an.

- Ce sera toujours ça de pris. Ecoute, je veux simplement apprendre. C'est peu demander en contrepartie de ton secret, non ? Parce que tu peux dire ce que tu veux, mais je ne pense pas que ton père apprécierait de savoir ce que tu fais dans la forêt qu'il déteste tant. »

Harold empêcha sa main de se resserrer autour de la gorge de la jeune fille. Une part de lui n'appréciait que très peu les menaces à peine voilées. Une autre, qui ne les appréciait pas plus, lui fit toutefois remarquer que c'était peut-être l'occasion de faire doucement changer la mentalité du village.

« - D'accord », soupira-t-il.

Et, face au sourire victorieux de la jeune fille, le Gallois pria pour avoir fait le bon choix.
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Des centaines, des milliers de sorciers commencèrent à converger vers le stade. Points de lumières dans la nuit noire, ils faisaient maintenant fi de toute règle, allumant leurs baguettes. Un observateur extérieur aurait cru assister à une procession et la ferveur était telle parmi les supporter que c'en était presque une.

Mérida, de son côté, veillait à ne pas perdre ses parents, qui eux-mêmes gardaient un œil sur les triplés. Elle était plus ou moins sûre de pouvoir se débrouiller toute seule, mais elle n'avait pas envie de tenter le diable non plus. Surtout qu'elle ne savait absolument pas où se trouvaient leurs sièges.

Une petite vingtaine de minutes de marche au milieu des bois furent nécessaires pour arriver près du stade, mais cela valait amplement la peine, de l'avis de la Gryffondor. Le terrain était entouré de gigantesques gradins rutilants, si hauts qu'on n'en voyait pas le sommet.

« - Il paraît qu'on peut y accueillir pas loin de cent mille spectateurs, fit remarquer Fergus.

- On était autant sur le terrain de camping ?

- Non, mais il y en a d'autres, répondit Elinor. Le nôtre est réservé aux billets les plus couteux, nous sommes donc les derniers à partir. Le match commencera environs vingt à trente minutes après notre arrivée dans le stade. Les résidents des terrains pour billet moins cher attendent déjà là depuis environs une heure trente.

- Si longtemps ?

- Il n'y a pas eu le choix, c'était impossible de gérer un afflux pareil. Si tout le monde était arrivé en même temps, il y aurait eu des morts.

- Pourquoi des morts ?

- Rien n'est plus dangereux qu'une foule, surtout une aussi grande. Quand plus de vingt personnes sont confinées ensemble, dis-toi que tu as face à toi un niveau d'intelligence proche de celui d'une poule. Qu'un seul panique et c'est la débandade. Imagine si cent mille sorciers paniquent tous en même temps dans un endroit culminant à plusieurs dizaines de mètres de haut et rempli d'escaliers.

- Ah. Effectivement. »

Arrivé en bas des escaliers, Fergus tendit à l'hôtesse les sept billets.

« - Bonnes places ! s'exclama cette dernière. Vous êtes juste à côté de la tribune officielle. Prenez les escaliers et tournez au palier sept. La rangée C est la troisième en partant du haut. Bon match ! »

Remerciant la jeune dame, l'immense Ecossais emmena toute sa troupe vers les places. Comme l'avait prédit l'hôtesse, ils étaient juste à côté de la tribune officielle et donc pratiquement en face des vestiaires d'où sortiraient les joueurs d'ici peu de temps.

« - Ah, dit Elinor en jetant un regard à sa montre, cela devrait commencer. »

Comme de fait, la voix de Ludo Verpey résonna dans tous le stade à peine quelques minutes plus tard.

« - Mesdames et messieurs, permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue ! Bienvenue à cette finale de la quatre cent deuxième Coupe du Monde de Quidditch ! »

Avec ce point d'exclamation, le stade entier sembla exploser en applaudissement. Partout, des drapeaux aux couleurs des pays finalistes étaient brandis et les supporter entonnaient en chœur l'hymne nationale de leur équipe. L'immense panneau qui surplombait les vestiaires, et qui jusque-là servait à faire défiler des publicités, se voila un instant avant de se transformer en tableau des scores.

« - Et avant que le match ne commence, profitons du traditionnel spectacle offert par les mascottes des deux équipes. Et voici les mascottes bulgares ! »

Les plus belles femmes que Mérida n'avait jamais vues entrèrent alors sur le terrain, dansant et se déhanchant sur une musique suave. Elle pensa un instant que c'était franchement de mauvais goût de qualifier des femmes de « mascottes », avant de constater le comportement des hommes dans les tribunes. Certains clamaient soudain qu'ils étaient prêts à faire des folies, d'autres se déclamaient inventeurs de ci ou de ça et des cas extrêmes s'apprêtaient même à enjamber la barrière de sécurité. Ces femmes étaient…

« - Des Vélanes, lui souffla sa mère. Profitez-en, les filles, on en voit rarement dans nos régions. Elles n'aiment pas s'éloigner des montagnes.

- Pourquoi votre mari n'est-il pas affecté ? demanda Raiponce.

- Cela dépend des hommes. Mais on a remarqué que les plus vieux résistent mieux à leurs charmes. Le Professeur Dumbledore est connu pour y être totalement insensible, même si on a jamais su comment il s'y prenait. »

Quand les Vélanes eurent fini leur show et les hommes sous le charme, dont faisait partie Verpey, retrouvé leurs esprits, celui-ci annonça l'arrivée des mascottes de l'Irlande, deuxième grande finaliste.

Leur arrivée se traduisit par un énorme nuage vert et doré.

« - Des farfadets ! »

Effectivement, le nuage s'avéra composé de millions de petits bonhommes habillé de vert. Passant au-dessus du public, ils déversèrent une importante quantité de pièces d'or. Mérida ne put s'empêcher de sourire en voyant les plus jeunes se précipiter pour le ramasser, s'en fourrant autant que possible. L'or des fées était connu pour n'être qu'une illusion. Une illusion extrêmement réaliste, qui possédait même un poids et une existence tangible, mais qui s'évaporerait d'ici quelques heures.

Après une petite gigue, les farfadets s'en allèrent, ce qui permit à Ludo Verpey de reprendre la parole.

« - Eh bien, merci aux mascottes, mais il est maintenant temps de débuter ce match tant attendu ! Je vous prie d'accueillir, mesdames et messieurs, l'équipe nationale de Bulgarie ! Voici… Dimitrov ! »

Un premier joueur surgit alors des vestiaires, sous les acclamations de milliers de spectateurs.

« - Ivanova ! »

Une seconde fois, le manège se répéta.

« - Zograf ! Levski ! Vulchanov ! Volkov ! Eeeeeeeeet voici… Krum ! »

Un tonnerre d'applaudissement, bien plus impressionnant que pour les autres joueurs, éclata au sein du public. Krum, le plus jeune joueur de la finale et un attrapeur mondialement reconnu, avait des fans jusque dans le camp irlandais. Et le mot _fan_, au vu de l'attitude de certains supporters, était même léger. Mérida savait que, par exemple, son cousin Ron était un adorateur absolu du joueur, qu'il plaçait même au-dessus des Canons de Chudley, son équipe préférée.

« - Et maintenant, accueillons les joueurs de l'équipe d'Irlande ! Voici… Connolly ! Ryan ! Troy ! Mullet ! Morane ! Quigley ! Eeeeeet… Lynch ! »

A l'inverse de l'équipe bulgare, les applaudissements furent bien plus intenses pour l'équipe d'Irlande, qui jouait pratiquement à domicile, mais il n'y eu pas de grande ovation pour l'entrée de l'attrapeur qui, s'il était reconnu comme correct, ne déchaînait pas les foules comme Krum.

Le véritable intérêt de l'équipe d'Irlande tenait plutôt en ses balais : sept Eclairs de Feu, les tout derniers balais d'une gamme qui entendait faire sa place dans le monde sportif de haut niveau, comme Nimbus l'avait fait pour le sport familial. Chaque Eclair de Feu valait une petite fortune, au point que les vendeurs n'affichaient pas le prix en vitrine(2). Et ce match, c'était l'occasion de voir ce qu'avaient ces petits bijoux dans le ventre, histoire de savoir si cela valait la peine de demander le prix au vendeur. Si l'Irlande gagnait, nul doute que les ventes allaient faire un bond en avant. Si elle perdait aussi, mais les joueurs avaient alors intérêt à bien se défendre.

Les deux équipes se placèrent face à face. Au milieu, l'abritre, une caisse sous le bras, faisait un rappel des règles.

« - Mesdames et messieurs, énonça Verpey,… Que le match… Commence ! »
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« - C'était incroyable ! s'extasia Mérida, faisant sourire Raiponce. Tu as vu la feinte de Wronsky de Krum ? J'ai cru qu'il allait s'écraser au sol ! Et il l'a réalisée deux fois, en plus ! »

Toujours un peu dans le gaz suite à ce match qui, il fallait l'avouer, avait été tout bonnement extraordinaire, la blonde se contenta d'hocher la tête. Elle-même avait été très impressionnée par l'attrapeur Bulgare, sans conteste la seule star du match. Ses coéquipiers étaient bons, l'équipe d'Irlande tout à fait honorable mais aucun autre joueur n'arrivait à la cheville du jeune homme qui évoluait comme un sylphe(3) une fois dans les airs. Ce qui était amusant, avait-elle remarquée, c'était qu'une fois au sol, il était pataud et maladroit.

Ecoutant d'une oreille Mérida qui babillait toujours, la jeune fille profita des lanternes qui éclairaient le chemin pour regarder autour d'elle. A côté d'elle, Fergus tenait dans ses bras deux des triplés profondément endormis après ces heures intenses. Le troisième, tout aussi endormi, séjournait dans les bras de sa mère et mâchouillait activement une mèche de cheveux bruns dans son sommeil.

Une fois sortis du bois, les parents de Mérida décidèrent d'aller coucher les plus jeunes. Les deux filles, elles, rejoignirent les Weasley les plus âgés, pour fêter la victoire. Rapidement rejointe par Fergus et Elinor, elles levèrent leur verre d'un alcool roumain étrange ramené par Charlie, l'unique que la Lady Dunbroch leur avait permis, à la victoire bulgare.

La soirée fut plus que festive. Entre les supporters bulgares qui noyaient leur désespoir dans la joie et les Irlandais qui faisaient une rumba de tous les diables, c'était l'île entière de Grande-Bretagne qui allait bientôt être réveillée par tout ce vacarme.

Vers un bon trois heures du matin, alors que les plus jeunes enfants Weasley, ainsi qu'Harry et Hermione, avaient été envoyés se coucher depuis quelques temps, il fut décidé que la fête avait assez duré pour tout le monde et les deux familles se séparèrent, chacune retournant dans sa tente.

Epuisée, même s'il elle ne s'en était pas rendue compte tant qu'elle était plongée dans l'euphorie ambiante, Raiponce s'endormit comme une masse aussitôt que sa tête eut touché l'oreiller. Son sommeil paisible, fait rare depuis la découverte de sa parenté, aurait pu se prolonger bien des heures, si Elinor n'avait pas soudainement surgi dans la tête aux alentours de cinq heures.

« - Les filles, dépêchez-vous ! Levez-vous et habillez-vous en vitesse !

- Maman ? Qu'est-ce qu'y se passe ?

- Des sorciers ont trop bu. Plusieurs tentes sont en feu et ils ont ensorcelés les moldus qui gèrent le terrain. C'est la panique dehors. On a besoin de toute l'aide disponible. Dépêchez-vous ! »

Inquiète de voir la si inébranlable Elinor perdre son sang-froid, la Serdaigle enfila rapidement un pull et un pantalon. Accompagnée de Mérida, qui était simplement vêtue de la robe de l'équipe d'Irlande achetée avant le match, les trois sorcières sortirent de la tente.

Comme l'avait annoncé la plus âgée, c'était effectivement la panique totale à l'extérieur et, sans les sorts de silence apposés à la tente, nul doute qu'elles auraient été réveillées par ce vacarme. Le feu s'était rapidement propagé de tente en tente et c'était maintenant la moitié du camp bulgare qui brûlait comme un feu de joie.

Et au centre de tout cela, quatre silhouettes étaient ballotées en l'air. En s'approchant rapidement, Raiponce constata qu'il s'agissait de la famille Roberts. La mère de Mérida avait dit quelque chose à leur sujet, mais la jeune fille ne s'attendait pas à ça.

L'un des deux enfants était en train de tourner sur lui-même tel une toupie, tandis que sa mère, une femme plus que « forte » était retournée dans tous les sens. Mr. Roberts, lui, changeait de couleur toute les secondes, un sortilège très amusant d'ordinaire, mais tout simplement malsain pour le moment.

« - Il faut les faire descendre, cria la jeune fille à la brune par-dessus le vacarme.

- On ne peut pas faire ça n'importe comment, ils risqueraient de se blesser, surtout le plus jeune. On va s'en occuper avec les sorciers du Ministère. Vous, allez aider à éteindre le feu. Utilisez la magie, la situation est suffisamment grave pour ça. »

Ni une, ni deux, la blonde partit en direction des flammes, accompagnée de son ami. Sortant sa baguette, elle commença à invoquer de l'eau à tour de bras, aspergeant du mieux qu'elle pouvait les tentes embrasées. Autour d'elle, des gens fuyaient, la plupart du temps des jeunes qu'on envoyait se mettre à l'abri dans les bois. La jeune fille était même certaine d'avoir vu passer le plus jeune cousin de Mérida et ses deux amis, plus loin.

Rapidement, des dizaines de sorciers tentèrent de s'y mettre ensemble pour maîtriser le feu. Une grande réussite sur a majeure partie du terrain, surtout après la fuite des fauteurs de trouble. Malheureusement, un de ces sots avait lancé un feudeymon, un sort de magie noire invoquant des démons de feu. Avant que quelqu'un ne puisse réagir, c'était la quasi-totalité de la prairie qui était engloutie par les flammes. Heureusement, Bill Weasley et d'autres sorciers spécialisés dans les sortilèges parvinrent finalement à canaliser l'enchantement et à l'arrêter. Tout semblait fini. Doucement, le calme reprenait ses droits.

Mais soudain, la lueur pâle de la lune se teinta d'un vert morbide. Haut, haut dans le ciel, l'immense image d'un crâne luisant à la langue de serpent trônait au milieu des étoiles.

« - La marque ! »

Ce simple cri fit renaître la panique, principalement chez les sorciers anglais. La bousculade reprit et Raiponce se retrouva emportée loin de Mérida. La Marque des Ténèbres, car c'était bien elle, était le symbole qu'avait utilisé Vous-Savez-Qui quand il perpétrait ses massacres. Voir la Marque, c'était apprendre qu'il y avait eu un mort. On en l'avait plus vu depuis treize années, mais le traumatisme était trop profond pour disparaître aussi vite.

Se dégageant tant bien que mal de la foule, la Serdaigle essaya de se repérer. Le feu ne s'était pas déclenché tout près de leur tente et, dans l'action, elle s'était encore plus éloignée. La veille, elle se serait repérée avec les tentes caractéristiques, comme celle en forme de petit château fait de nuages, mais aujourd'hui presque tout avait brûlé. Elle commençait légèrement à paniquer, quand une voix connue résonna dans son dos.

« - Raiponce ?

- Bill ! Je… J'ai été emportée par la foule. Je ne sais plus trop où est la tente.

- Je vois. Viens ici, il ne fait pas bon rester seul. Je te raccompagnerai après, je dois d'abord vérifier qu'il ne reste aucune trace du Feudeymon. Ces trucs sont des vraies crasses, une étincelle survit et on se retrouve en enfer avant de dire ouf.

- La panique s'est calmée ?

- Oui. On a détruit la marque aussi vite que possible dès qu'on a attrapé la coupable.

- Vous l'avez eu ?

- Ouaip. Et ça sera pas joli quand ça va se savoir. »
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« L'elfe de Bartemius « Barty » Croupton a ainsi été retrouvée en possession d'une baguette, acte illégal selon l'article 3 du code d'utilisation des baguettes magiques, qui spécifie qu'aucune créature humanoïde n'est autorisée à en posséder ou utiliser une. De plus, cette baguette était celle-là même qui a fait apparaître la Marque de Vous-Savez-Qui. Nul doute qu'une enquête approfondie sera dûment menée, en réponse à l'incompétence de notre Ministère qui sans nul doute, nous a mis dans l'embarras et surtout mis en jeu la sécurité de nos concitoyens.

Rita Skeeter »

« - Cette femme est vraiment un poison, constata Tatiana quand Jack eut fini de lire l'article à voix haute. Elle n'écrit jamais rien qui ne fera pas de tort à quelqu'un. »

Jack, perdu dans ses pensées, ne répondit pas. Il savait que Raiponce et Mérida devaient se rendre à la Coupe du Monde. Il n'y avait, heureusement, pas eu de morts mais le journal indiquait que plusieurs personnes avaient été blessées, sans préciser de nom. Il espérait que les filles n'étaient pas dans le lot.

« - On arrive dans cinq minutes ! cria North depuis la siège de devant.

- Je persiste à dire que c'est une mauvaise idée !

- Les cheminées sont bouchées avec les problèmes de ces derniers jours et le MagicoBus a été réquisitionné, donc pas le choix, répondit le vieillard tout souriant. Et puis, je vais finir par me rouiller si je ne le conduit pas de temps en temps. »

Faisant claquer les rênes, l'homme fit faire un looping au Traineau, pour le plus grand plaisir de ses petits-enfants. Le vaisseau étant invisible, Tatiana ne put rien dire, mais elle montra clairement son mécontentement, ronchonnant contre les « vieux fous inconscients ».

Le bon côté du Traineau, c'est qu'en plus d'être fun, il était incroyablement rapide. Pas autant que le MagicoBus, mais il secouait beaucoup moins, ce qui avait pour avantage de ne pas rendre Tatiana malade.

« - Arrête de faire le zouave et conduis-nous. Je ne sais toujours pas comment tu as fait pour obtenir l'autorisation du Ministère pour utiliser ce truc au aujourd'hui, mais je doute que tu la réobtiennes si tu te crash.

- Bien capitaine ! »

La fin du voyage fut beaucoup plus calme, au grand damne des enfants. Avec un grand bruit, North finit par se poser un peu à l'extérieur du quai 9/3.

Tandis qu'il déchargeait toutes les valises, Tatiana prit Jack à part.

« - Toujours aucun problème ? demande-t-elle.

- Rien du tout.

- Bien. J'ai renforcé la scellée tout au long des vacances, elle devrait tenir sans problème. Mais si tu sens la moindre faille, la moindre perte de contrôle, va voir le Professeur Snape. Je l'ai prévenu par lettre et il t'enverra aussitôt à la maison. N'hésite pas une seconde, d'accord ?

- Mais… Snape ? Pourquoi pas quelqu'un d'autre ? Il fiche la trouille.

- C'est quelqu'un de bien, contrairement à ce qu'il laisse penser. Ou tout du moins, c'est un homme avec un sens de l'honneur. Et il me doit un service.

- D'accord…

- C'est bien, répondit-elle en l'embrassant sur le front, ce qui l'obligeait maintenant à se mettre sur la pointe des pieds. Et veille sur Valéry. J'ai l'impression que cette année risque encore d'être mouvementée.

- Hein ? Qu'est-ce que tu veux dire ?

- Juste une impression. Sois prudent, d'accord ?

- Très bien.

- Merveilleux ! Je pense que ton grand-père a fini, allons-y. »

Effectivement, North avait descendu les valises et aidé son plus jeune petit-fils à monter à bord du train. Veilleuse était occupé à embrasser Emma quand Jack et sa mère arrivèrent.

« - Vous voilà, vous deux ! Je me demandais si le train n'allait pas partir sans Jack. Dépêche-toi de monter. »

Effectivement, le contrôleur venait de siffler le départ. Agrippant la barre, le jeune homme se hissa à bord. Après un dernier au revoir de la main, les deux garçons virent le quai s'éloigner rapidement, jusqu'à ce que leurs parents ne soient plus que deux petits points au loin.

« - On va où ? demanda Veilleuse en suivant Jack.

- J'ai des amis qui nous ont gardé de la place. Maintenant, si tu veux, tu peux aller faire un tour pour rencontrer les autres élèves.

- Non ! s'exclama le garçon en se raccrochant à la main de son frère.

- Veilleuse… Tu es grand, maintenant, il faut que tu arrêtes de t'accrocher à ma main dès que tu as peur, d'accord ?

- D'accord… répondit le plus jeune en baissant la tête.

- Allez, on y est, dit Jack en lui ébouriffant les cheveux. Fais un grand sourire, d'accord ? Tu vas voir, ils sont gentils. »

Ouvrant la porte, le Serpentard se retrouva face aux trois autres membres du Projet A, ainsi que Marius, qui avait pris l'habitude de faire le voyage avec eux.

« - Salut la compagnie !

- On se demandait si tu avais raté le train. J'avais espoir, je l'avoue.

- Désolé de la fausse joie, rouquine, mais tu ne débarassera pas de moi comme ça. Bon, les gars, je vous présente Valéry, ou Veilleuse. C'est mon petit frère. Veilleuse, voici Marius, Mérida, Raiponce et Harold.

- Bon… Bonjour… »

Raiponce, qui, après tout, avait réussi à dompter les trois terribles frères Dunbroch, se pencha vers le garçon.

« - Bonjour Valéry. Je suis ravie de te rencontrer. Comme l'a dit Jack, je m'appelle Raiponce. Je suis à Serdaigle. Et toi, tu as une idée de la maison dans laquelle tu veux aller ?

- Je… J'aimerai bien aller à Poufsouffle. Jack dit qu'ils sont gentils.

- Je vois. C'est vrai. Mais il y a des gens gentils partout, tu sais ? »

La situation un peu décoincée, le groupe finit de s'installer dans la cabine. Marius et Harold engagèrent une partie d'échecs, observés par Veilleuse, tandis que Jack discutait avec les filles.

« - Vous n'avez pas eu trop de problèmes, à la Coupe du Monde ?

- Non, même si on a failli perdre Raiponce, qui s'est faite emportée par le mouvement de foule. Heureusement, mon cousin Bill l'a ramenée. On est rentrés dès qu'on a pu avec ma mère, mon père est resté sur place pour aider. Malgré ce que dit Skeeter, le Ministère a bien géré le tout et il n'y presque pas eu de blessés. C'est principalement du matériel endommagé. Mais…

- Mais ?

- Le plus gros des dégâts a été fait sur le moral. La Marque des Ténèbres rappelle de très mauvais souvenirs et l'ambiance est morose. J'ai entendu qu'ils avaient augmenté la sécurité à Sainte-Mangouste et à Pré-au-Lard. Ils ont peur d'une nouvelle vague d'attaque. Des vieux mangemorts, ceux qui ont échappé à la prison et qui pourraient avoir de la nostalgie. Sans oublier Sirius Black, qui fait toujours peur, même s'il semble s'être éloigné du Royaume-Uni.

- Eh bien, l'année s'annonce joyeuse… »
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(0) La cour dans le sens « faire la cour à quelqu'un » ^^ Apparemment, c'était clair que dans ma tête, vu le commentaire de ma bêta p

(1) A partir de là, je vous conseille vraiment d'écouter « Forbidden Friendship ».

(2) Ce qui est toujours une très mauvaise chose. Quand un objet est affiché avec « Prix sur demande » ou alors mis en tout petit, il n'y a qu'une chose à savoir : c'est cher. Trop, probablement.

(3) Les Sylphes sont des esprits de l'air. La « femelle » se nomme la Sylphide.

Bon, la fin est un peu en queue de poisson, mais j'arrive pas à trouver comment faire… J'espère que ce chapitre vous a plu, en tous cas !

On se retrouve dans deux semaines, pour la répartition de Veilleuse et… Autre chose )

A la prochaine !


	4. Chapitre 4 : Le Chasseur

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des gâteaux. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Zaza's Mind, Anthae, LadyWyvern, Philou, KuroKyuketsuki, son.y, mc arno, Loupiote54, SunWings, Melkion et Paquerette-san pour leur review !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, Harold se sent plus à l'aise avec la magie sauvage. Pour sa relation avec Cédric, on verra ^^ La capacité animagus gardera une petite part, mais pas trop dans cette arc-ci, plus à partir du prochain.

Bonne lecture !

Philou : Hello ! Merci pour tes reviews ! Et oui, au moins deux ans pour la fic (en comptant que je ne publie « que » 1 chapitre par quinzaine, soit 26 chapitres par an et qu'il reste quatre arc qui font tous environs 10 à 15 chapitres, il y en a au moins pour deux (voire trois) ans. Et danseur avec les leys ^^ Ça m'a fait penser à « Danse avec les loups » et il y a un peu de ça.

Effectivement, Astrid n'est pas « mauvaise ». Je ne l'aime pas, mais je peux le reconnaître ^^

On risque peu de perdre Fergus, c'est vrai ^^ Et pour l'accident à La Mecque, j'en ai entendu parler. Mais de manière général, quand on foule compressée panique, ça finit mal. Et c'est Vélane, pas Vénale ^^ (quoi que, ya des liens à faire).

Pour Rita, le personnage est horrible, ce qui le rend génial. C'est un de mes préférés, dans tous les personnages si « littéraires » de Rowling. Elle, elle fait le mal parce qu'elle est bonne à ça et qu'elle adore. Pas de sombre passé, pas de rédemption, juste un mauvais fond.

Pour Tatiana, elle va être un des plans central de cet arc. Pas mal de secrets, pas mal de révélations.

Bonne lecture !

KuroKyutseki : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que tout cela t'ait plu. Petite rectification : ce n'était pas l'introduction de Veilleuse. Il était déjà là dans le Projet A, même si plus discret.

Bonne lecture !

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que la Projet A et sa suite te plaise. Pour tes questions, elles sont intéressantes. Certaines trouveront réponse dans la suite, d'autres non. (et je n'ai aucune idée de ce qui se passe si un animagus se fait mordre par un loup-garou).

Bonne lecture !

Loupiote54 : Hello ! Merci pour ta review ! Content que ça te plaise toujous : )

Bonne lecture !

Melkion : Hello ! Merci pour ta review ! J'espère que la suite ne te décevra pas. Et comme les chiens sont interdits à Poudlard, ce serait quand même difficile à faire avaler « Je l'ai trouvé dans le parc ». Pour les OS, ça attendra. La suite, elle est là ^^

Et je me pencherai donc sur H2G2.

Bonne lecture !

PS : Sérieux, les gars, si vous pouviez vous inscrire sur le site, ça me simplifierai teeeeeeellement la vie pour vous répondre ^^

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.
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**Chapitre 4 : Le Chasseur**

Quand les élèves débarquèrent sur le quai de Pré-au-Lard, la pluie tombait dru. On ne voyait pas à plus de trois mètres et quiconque osait mettre un pied hors de son parapluie se retrouvait trempé comme une soupe. C'était dans ces moments-là que Mérida était contente de ne pas devoir traverser le lac en barque à la rentrée.

Se dépêchant de rejoindre les calèches, elle sauta plus qu'elle ne monta dedans, car même un bon parapluie ne vaut pas grand-chose face à une pluie aussi violente, une de ces pluies vicieuses qui tournoient autour de vous et finit quand même par vous atteindre, malgré tous vos efforts.

Quelques secondes plus tard, ses amis suivirent. Raiponce, dont le parapluie n'avait pas résisté au vent, s'était retrouvée trempée avant même de pouvoir se mettre à l'abri sous celui d'Harold, ce qui avait pour résultat de lui rajouter deux bons kilos au niveau des cheveux, qu'elle essora autant qu'elle put une fois à bord.

Les sombrals, qui ne semblaient absolument pas dérangés par le temps, mais fallait-il encore les voir pour s'en rendre compte, se mirent en route quand la porte fut refermée, emmenant les adolescents vers l'école. Mérida, qui s'ennuyait, décida de taquiner un peu Jack.

« - Arrête de t'inquiéter, Maman Poule. Ton poussin ne risque rien.

- T'as vu le temps ? Il pourrait tomber dans le lac.

- Il sait nager, non ?

- Oui, mais pas dans un lac très profond habité par un calamar géant.

- Le calamar est très gentil. Et il est avec Hagrid.

- Le même Hagrid qui ne juge pas les hippogriffes dangereux pour un premier cours de SACM ? »

Le blanc marquait un point.

« - Bon, il est parfois un peu inconscient, mais Dumbledore ne lui confierait pas des enfants s'il n'avait pas confiance en lui, non ?

- Dumbledore a fait confiance à Quirrel. Et à Lockhart. »

Ouais. Pas faux. Décidemment, Jack inquiet n'était pas si amusant que ça. Il se mettait même à réfléchir un peu trop. Fallait espérer qu'il ne tomberait pas dans des phases mère-poule trop souvent ou cette année serait ennuyeuse à mourir.

« - Tu penses qu'il ira à Serpentard ? Les gens de la même famille finissent souvent dans la même maison, intervint Raiponce.

- Peu de chances. Il ira surement à Serdaigle. Voire Poufsouffle. Mais pas à Serpentard. Ça lui fera du bien d'être un peu sans moi. Il a onze ans mais… Il est très attaché à moi et ça risque de lui jouer des tours.

- Surtout qu'il va devoir se débrouiller tout seul d'ici deux ans.

- Surtout. Mais j'espère qu'il aura un peu grandi d'ici là. »

Le reste du voyage se passa calmement et très vite, le Château apparu au loin. Ses hautes tours se découpaient dans le ciel noir à chaque éclair qui traversait les nuages, lui donnant des allures de décor de film d'horreur.

Quand la calèche se gara en face du perron, les adolescents se précipitèrent vers l'entrée, espérant pouvoir passer entre les gouttes. Espoir vain, évidemment. Heureusement, la magie était permise au sein de l'école et un coup de baguette arrangea rapidement le tout. Raiponce, avec compassion, prit même le temps de sécher les pauvres deuxièmes années qui se trouvaient à côté d'eux.

« - Bon, on se retrouve demain ? Ou tantôt, si on se croise. »

Sur ces mots, le groupe se scinda en quatre, chacun rejoignant sa table. Mérida, s'installant à la place que lui avaient réservée ses cousins, profita du petit répit entre l'arrivée des années supérieures et celle des premières pour essayer d'apprendre si oui ou non Fred et George avaient réussi à extirper à leur frère Percy ce qu'était ce « fameux évènement top secret qui allait se dérouler à Poudlard cette année ». Le plus vieux n'avait pas arrêté d'en parler, trop content de faire un peu mariner les deux démons jumeaux.

Des démons qui, malgré tout leur savoir-faire, n'avaient pas réussi à lui faire avouer quoi que ce soit, ce qui était rageant. Enfin bon, connaissant le goût du spectacle de Dumbledore, il ne résisterait pas et l'annoncerait surement avant la fin de la soirée. Ne restait plus qu'à espérer que les premières ne seraient pas trop nombreux.

Tiens, quand on parle du loup… Les deux grandes portes venaient de s'ouvrir doucement, dévoilant le Professeur McGonagall, en tête d'une file d'enfants trempés et frigorifiés. Mérida devait l'avouer, traverser le lac dans ces conditions était assez rude. Mais tout le monde méritait de voir Poudlard pour la première fois depuis le lac. C'était un instant magique, féérique que rien n'égalait pour les sorciers anglais. C'était une nouvelle vie qui commençait et il fallait le marquer d'un grand coup.

Au milieu de tous, en compagnie d'un futur-élève enroulé dans ce qui semblait être le manteau en peau de taupe d'Hagrid(1), Mérida finit par repérer Veilleuse, qui ressemblait à un chat mouillé, mais c'était plus ou moins l'état de tous les premières.

Quand le Choixpeau eu fait sa chanson, chanson que la rousse n'écouta qu'à moitié, le professeur de Métamorphose commença à lister tous les nouveaux et, contrairement aux espoirs de Mérida, ils étaient nombreux. Il fallut presque un quart d'heure pour arriver à la lettre « L ».

« - Lunanoff Valéry. »

Tout tremblant, le jeune adolescent s'avança vers l'estrade. Quand il fut assis sur le tabouret, la sorcière posa délicatement le Choixpeau sur sa tête et le couvre-chef lui tomba presque immédiatement sur les yeux(3).

Le vieux morceau de tissus sembla pensif, autant qu'on puisse le dire d'après sa « tête » couturée et rapiécée, puis la déchirure qui lui servait de bouche s'étira et il cria :

« - POUFSOUFFLE ! »

Une acclamation s'éleva de la table des noirs et jaunes, toujours prompts à bien accueillir les nouveaux, et ils furent vite rejoints par quelques membres épars des trois autres maisons, menés par les membres du Projet A. Si Jack et Raiponce restait relativement sobre, Mérida, accompagnée des Weasley, faisaient un tapage de tous les diables, au point qu'ils firent rougir Veilleuse et eurent droit à un regard noir de la sous-directrice.

Quand le plus jeune fut assis, elle continua la liste, jusqu'à Wetherby Ethan. Avec un grand sourire, Dumbledore se leva alors et déclara :

« - Bon appétit ».
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Jack, après avoir vérifié que Veilleuse s'était bien installé, commença à remplir son assiette. Le plus jeune était assis à côté d'Harold, qu'il semblait d'ailleurs avoir pris en affection. Tant mieux, c'était important pour lui d'avoir un point de repère dans sa nouvelle maison.

_« - Tu dis ça, mais tu penses autre chose, siffla soudainement la Voix._

_- Tais-toi, claqua Jack à l'intérieure de sa tête. _

_- Tas scellée te permet beaucoup de choses, mais pas de me supprimer. Et de tels moments sont idéaux, pour moi. Avoue, avoue qu'une petite part de toi déteste ce bouseux de Gallois. Non seulement il te bat dans la majorité des cours, mais maintenant, il te vole ton petit frère ! _

_- Veilleuse n'est pas une chose. On ne peut pas le voler. _

_- Tu joues sur les mots, petit homme. Ton frère, qui te voyait comme un dieu, se détache de toi, il te préfère un assassin, un tueur de dragon !_

_- Tu n'es plus aussi fort qu'avant et moi, plus aussi naïf. Harold n'est pas un tueur et il ne me « vole » pas Veilleuse. Maintenant, retourne te coucher et fiche-moi la paix ! »_

Forcée par la magie de la scellée, la Voix battit en retraite. Ce que sa mère avait fait marchait décidément à merveille. Elle l'avait mis en garde, le prévenant que la Voix profiterait de chaque moment de faiblesse, mais jusqu'à maintenant, Jack avait su garder le contrôle. L'important, c'était de retomber sur ses pieds.

Chassant définitivement la Voix, il se reconcentra sur sa conversation avec Marius, tout en nettoyant son assiette. Le repas passa relativement vite, même si les desserts s'étaient fait attendre.

« - T'as vu ? lui demanda Marius. La chaise du professeur de Défense est vide. Tu crois que Dumbledore n'a trouvé personne ?

- Peut-être. Ou alors, c'est quelqu'un dans le genre de Lupin.

- C'est pas la pleine lune.

- Pas forcément un loup-garou. Un vampire. Une harpie. Ou juste un gars allergique à la foule. »

Marius n'eut pas le temps de répondre. Le Directeur, maintenant que la dernière miette avait disparu des plats, s'étaient levé. Certains auraient eu besoin de réclamer le silence, mais le vieil homme, après toutes ces années, avaient appris qu'il y avait des moyens plus discrets que de faire exploser une gerbe d'étincelle.

« - Mes enfants, je vous souhaite, ou la bienvenue, ou un bon retour. Je me doute qu'un seul désir vous anime actuellement, celui de rejoindre vos lits douillets. Je dois cependant vous demander d'attendre encore un peu, car j'ai plusieurs annonces importantes à vous faire. La première, c'est que la célèbre Coupe de Quidditch n'aurait pas lieu cette année… »

Avant qu'il puisse placer un mot de plus, une huée lui arriva dessus à toute allure. Tout le monde le savait, le Quidditch était vénéré à Poudlard, principalement car c'était un des seuls moyens de distraction dont disposaient les élèves(4). Cela expliquait donc la ferveur et le soupçon d'insouciance avec lesquels des adolescents invectivaient un des plus grands sorciers du siècle.

Les plus actifs étaient sans conteste les membres des différentes équipes, même si les jumeaux Weasley, toujours eux, se démarquaient pas mal, notamment avec leurs insultes très fleuries(5).

« - Cela s'explique par l'organisation d'un autre évènement. Cette année, Poudlard à l'honneur d'accueillir… »

Le barbu fut une nouvelle fois interrompu, non par les élèves, mais par les portes de la Grande Salles qui s'étaient ouvertes en grand, pour laisser entrer une silhouette boiteuse. A point nommé, un éclair traversé le ciel du plafond enchanté, illuminant le visage de l'inconnu(6). Sur le coup, les élèves les plus proches de l'homme auraient préféré que le Château s'abstienne. Le visage de l'inconnu était si couturé de cicatrice qu'il semblait composé de plusieurs visage raccommodés ensemble à la va-vite. Mais le pire restait sans conteste son œil droit, un œil énorme qui ressortait de l'orbite et semblait actuellement fou, tournant dans tous les sens et regardant même vers l'arrière.

« - Professeur Maugrey ! Pile au bon moment. Je vous présente votre Professeur de Défense Contre les Forces du Mal. Venez donc vous asseoir, j'allais expliquer les évènements de cette année. »

Claudiquant, sa jambe droite étant remplacée par une jambe de bois, l'homme traversa la salle, ne s'arrêtant qu'au milieu du parcours pour boire une gorgée de sa fiole.

C'était un des tics très connus d'Alastor Maugrey « Fol-Œil », le Chasseur de mages noirs. Un des meilleurs aurors de son temps. La moitié d'Azkaban était là grâce à, ou à cause de, lui. Retraité depuis quelques années, il était maintenant surtout connu pour sa paranoïa très poussée. Régulièrement, il faisait la une des journaux, parce que sa poubelle avait agressé quelqu'un ou qu'un de ses pièges s'étaient déclenché sur le pauvre facteur.

« - Bien… Où en étais-je ? Ah, oui. C »tte année, Poudlard accueillera la Tournoi des Trois Sorciers ! »

Un brouhaha, bien différent de celui de tout à l'heure, beaucoup plus excité, éclata.

« - Pour ceux qui ne connaîtrait pas cette noble tradition, le Tournoi des Trois sorciers est une compétition organisée entre les écoles de Poudlard, Beaubâton et Durmstrang. Le Tournoi est vieux de sept cents ans, même si cela fait près de deux cents ans qu'il n'a pas eu lieu. Cette année, avec la collaboration du Département des Jeux et Sports Magiques et celle du Département de Coopération Magique Internationale. A la clef, la gloire et une somme de mille gallions. Les règles ont toutefois été revues. »

Les élèves, qui jusque-là baignaient dans des rêves de célébrité et d'argent, se ressaisirent.

« - Par le passé, le Tournoi a causé énormément de morts parmi les élèves les plus prometteurs. Pour éviter cela, nous avons décidé que seuls les élèves de sixième et septième année auraient le droit de participer. Pour les élèves non-majeurs, une autorisation parentale sera exigée.(7) »

Une vague de protestation s'éleva du côté des cinquièmes années et plus jeunes, tandis que les élèves des deux dernières années réfléchissaient.

Jack, de son côté, cherchait un moyen de participer. Le plus dur, ce serait d'obtenir l'autorisation de sa mère. Une lettre longue et convaincante allait être nécessaire.

« - Les délégations de Durmstrang et de Beaubâton arriveront le 30 octobre. Sur ce, jeunes gens, je vous souhaite une bonne nuit et de beaux rêves. »
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Quand Raiponce arrivant à la Grande Salle le lendemain matin, l'excitation de la veille n'était toujours pas retombée. Toutes les conversations de la salle tournaient autour du Tournoi. Il fallait dire que nombre de jeunes sorciers avaient étés élevés avec les vieux récits des anciennes éditions. Et les mille gallions à la clef était une plus-value certaine.

Elle savait déjà que de nombreux élèves, y compris Jack et Mérida, avaient pris d'assaut tôt ce matin la volière pour demander à leurs parents la permission de participer. Nul doute qu'il y aurait beaucoup de déçus.

Pour sa part, Raiponce ne comptait pas participer. Non pas qu'elle doutait de ses capacités, mais il serait certainement plus intéressant de regarder le Tournoi que d'en être acteur. Surtout qu'il s'agissait de son avant-dernière année à Poudlard et qu'il lui restait plein de choses à découvrir, ce qui était nettement plus intéressant que des épreuves de force.

Mâchonnant sa tartine, elle attrapa son horaire. Celui-ci était bien plus léger que les années précédentes, car elle n'avait pris que les matières qui l'intéressaient et avait donc éliminé les cours comme Astronomie ou Divination. Mais elle savait que ces cours en moins seraient contrebalancés par une quantité de travail à fournir plus importante.

« - Alors, aujourd'hui… DCFM et Métamorphose. Ça promet d'être intéressant. »

Empoignant son sac et une tartine grillée pour la route, elle prit la direction de la salle de cours. Normalement, Harold et Mérida avaient cours avec elle, mais après cinq ans, elle avait appris qu'il ne servait à rien de les attendre le matin, les deux amis étant à peu près aussi réactifs que des mollusques à ce moment-là de la journée.

Trouvant la salle déjà ouverte, même si le Professeur était absent, elle s'installa à sa place habituelle, à savoir ni trop près du tableau, ni trop dans le fond.

Au compte-gouttes, les autres élèves arrivèrent. Ils étaient relativement nombreux, car les cours du niveau ASPIC se donnaient toujours aux quatre maisons en même temps, même pour ceux qui, comme Défense Contre les Forces du Mal, attiraient du monde.

Harold et Mérida, moins d'une minute avant la sonnerie, finirent par apparaître à leur tour.

« - Salut ! Prête pour ce premier cours avec le Chasseur ? On est les tous premiers à l'avoir.

- J'ai vu ça. Je me demande s'il est un bon enseignant.

- D'après ce que je sais, il était reconnu comme un excellent instructeur, chez les Aurors. »

La conversation fut close par le son de la jambe de bois de Maugrey. Un silence de plomb s'étendit sur la pièce tandis que l'homme rejoignait tranquillement l'estrade. Quand il fut dessus, il laissa courir son regard sur l'assemblée, chose que son énorme œil bleu électrique rendait très perturbante.

« - Bien. Pas la peine de m'présenter, Dumbledore l'a fait hier. Si vous êtes ici, c'est que, de un, vous êtes assez malins pour avoir réussi votre BUSE et que, de deux, vous vous intéressez aux Forces du Mal et au moyen de les défaire. Je vous préviens tout de suite, je ne compte pas être gentil. Nous allons plonger au cœur des ténèbres. Voir le pire dont l'Homme est capable. Si vous ne pouvez pas faire face à cela, vous pouvez sortir. Vous ne serez pas pénalisés et obtiendrez la moyenne en fin d'année. »

Un murmure intrigué parcouru la pièce, mais personne ne bougea.

« - Nous pouvons donc y aller. Jusqu'à présent, vos professeurs ont étés de niveaux très divers, allant de l'excellent au pitoyable. Cela explique entre autre vos faiblesses dans certaines branches. Pour ce début d'année, nous nous centrerons principalement sur les grands Sortilèges Noirs. Il y en a plusieurs catégories. La plus connue est celle des Impardonnables et c'est par celle-là que nous commencerons. Tout d'abord, qui peut me dire pourquoi on appelle ces trois sortilèges des « Impardonnables » ? Oui, Mr…

- Diggory. On les appelle ainsi car l'utilisation d'un seul conduit à une peine d'emprisonnement à perpétuité à Azkaban, sans procès.

- C'est exactement cela. Maintenant, j'aimerai que quelqu'un me donne un de ces trois sortilèges. Oui, Miss… ?

- Johnson. Le sortilège Doloris ?

- Ah, le doloris. Le sort de douleur. Parfaitement indétectable à petite dose, totalement destructeur à grandes. Voyons voir ses effets. »

Avec horreur, Raiponce vit l'homme couturé de cicatrices plonger sa main dans le bocal qu'elle n'avait pas remarqué. Celui-ci contenait trois araignées. Maugrey en sortit une et, d'un geste de la baguette, il quadrupla sa taille, puis lança :

« - Endoloris ! »

L'animal, en une seconde, se recroquevilla sur lui-même, agité de spasmes. Avec fascination, les élèves regardèrent l'arachnide souffrir de cette torture invisible. D'un geste sec, Maugrey mit fin au sortilège.

« - Le sortilège Doloris n'est pas le seul sortilège de douleur existant. Il a toutefois une particularité : il nécessite de vouloir faire du mal. Par exemple, n'importe lequel d'entre vous pourrais me jeter un Reducto, mais si vous tentiez de lancer un doloris sans envie de me voir me tordre de douleur, vous n'arriveriez même pas à me chatouiller. Le second sortilège. Oui, Mr… ?

- Haddock. L'Imperium.

- Le sort de contrôle. Un gros problème pour le Ministère, lors de la guerre, car parfaitement indétectable. Même le Véritasérum ne permettait pas de déterminer si la victime avait agi d'elle-même ou à cause du sort. Beaucoup de mangemorts s'en sont sorti en prétendant avoir agi sous emprise. Et avec une belle bourse de gallions, aussi. »

Saisissant la deuxième araignée, qu'il fit grossir, il grogna un « Impero » en pointant sa baguette sur elle. La créature, comme dirigée par des fils invisible, se redressa sur deux pattes et se mit à danser comme un artiste de cabaret. La situation aurait pu être très amusante, si chacun n'avait pas été conscient que cela pourrait être eux, à la place de l'araignée.

« - Ce sortilège sera l'objet de notre cours. Je vous apprendrai notamment à y résister. Maintenant, le dernier sortilège. Miss… ?

- Bell. Le sortilège de mort.

- Effectivement. L'Avada Kedavra, ou sortilège de Mort, est le dernier sortilège. Il est connu pour être inévitable, même si notre « Survivant » a, d'une étrange façon, réussi à lui résister. »

Avec délicatesse, il saisit la dernière araignée.

« - Avada Kedavra ! »

Il y eu un éclair vert et l'animal retomba sur le bureau. Morte.
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Quand ils ressortirent du cours de DCFM, Harold n'était pas au mieux de sa forme. Voir les Sortilèges Impardonnables en action l'avait déjà retourné, surtout le dernier, mais subir l'Imperium pour apprendre à y résister, c'était bien pire. Maugrey n'y avait pas été de main morte et le Gallois n'avait pas réussi à le contrer. Il ne se savait pas capable de faire la roue aussi bien.

Se massant le cou, il se tourna vers les filles.

« - Ça vous va toujours ce soir ? J'ai vu Jack au matin et lui était OK.

- Pas de problèmes. Tu vas où ? La salle de Métamorphose est de l'autre côté.

- Je n'ai pas pris ce cours, finalement. Il n'est pas absolument nécessaire pour devenir dresseur, et comme je ne suis pas forcément très bon en Métamorphose, j'ai préféré laisser tomber. »

Laissant les deux filles rejoindre leur cours, le Poufsouffle remit son sac sur son épaule avant de se diriger vers la salle de Krokmou. La transformation du chat vers le dragon aurait lieu ce soir et il avait quelques idées pour que l'endroit soit mieux protégé. Et il était beaucoup plus facile de faire ça avec un chat ennuyeux qu'avec un dragon affectueux dans les jambes.

Déambulant dans les couloirs, il parvint assez vite à la salle cachée. Libérant Krokmou, qu'il avait récupéré en passant, il sortit de son sac un gros livre d'enchantement. C'était Raiponce qui le lui avait acheté l'année dernière pour son anniversaire mais il n'avait jamais trouvé le temps de mettre les sortilèges en pratique.

Ouvrant le livre à la page qui l'intéressait, il sorti sa baguette et commença à psalmodier. Il sentit les dernières gouttes du pouvoir qu'il avait récupérer dans les leys s'écouler dans le sortilège. Il devait bien l'avouer, il avait espéré que l'augmentation de pouvoir serait définitive, même s'il avait vite déchanté.

L'entraînement d'Astrid lui avait déjà coûté pas mal de magie. La jeune fille comprenait vite, mais il était difficile d'apprendre sans voir les effets du sort en direct. Harold avait donc dû faire des démonstrations tout au long de la dernière semaine de vacances. Et, contrairement à ce qu'il avait cru, cela avait été relativement agréable. Astrid était beaucoup moins agressive avec lui dans ces moment-là. S'il n'avait pas été définitivement de l'autre bord, il aurait même peut-être pu développer des sentiments pour cette face-là de la jeune fille.

Finalement, poser les sorts lui prit la majorité de la matinée. Le dîner, toujours rythmé par les conversations autour du Tournoi, se passa plutôt rapidement, si bien que vers deux heures, le brun pu retourner à ses sortilèges. Cela lui prit encore une petite heure pour tout finaliser et transformer définitivement cette pièce en véritable bastion. Totalement invisible pour ceux qui ne la connaissaient pas, pratiquement imprenable par les autres. Il doutait même que Raiponce soit capable de la faire apparaître sur sa carte. Bon, il n'avait plus une once d'énergie, mais cela valait le coup. Ceci dit, il ferait mieux de passer aux cuisines prendre quelque chose à manger et d'aller dormir un peu s'il voulait éviter de tomber à cours lors de la transformation de Krokmou.

Quand Harold parvint à émerger, plusieurs heures plus tard, il avait l'impression que son corps tout entier le faisait souffrir. Il avait tendance à l'oublier parce qu'il ne pratiquait jamais intensément, mais la magie était éprouvante pour le corps.

Se relevant tant bien que mal, il prit la direction du lieu de rendez-vous, où les trois autres l'attendaient déjà.

« - Tu es en retard ! Et en plus, on ne peut plus rentrer dans la salle, donc on a dû attendre dans le couloir, râla Mérida.

- Désolé, répondit Harold, gêné. J'ai pas réussi à me réveiller.

- Mouais. Bon, montre-nous comment on ouvre, avant que Rusard nous tombe dessus. »

Tirant sa baguette, Harold tapa successivement sur quatre briques apparemment identiques en tout point. Dans un mouvement fluide, le mur s'écarta, laissant apparaître une arche.

« - On dirait… L'entrée du Chemin de Traverse !

- Ya de ça. Le sort du Chemin de Traverse est beaucoup plus complexe, évidemment, mais ça suffira à garder les curieux éloignés. »

Passant l'arcade, les quatre adolescents se retrouvèrent dans la salle où Krokmou dormait comme un loir, roulé en boule.

Habitués, ils prirent place presque mécaniquement, Harold au milieu avec le chat sur les genoux, les trois autres autour de lui en triangle.

Fermant les yeux, Harold se concentra, étendant son esprit jusqu'à toucher la magie de ses partenaires. Commençant par Mérida, avec qui il avait le plus d'affinité, il lia rapidement leurs magie avant de passer à Raiponce, ce qui fut là aussi assez rapide.

Après un instant d'hésitation, il décida de tenter le coup avec la magie de Jack. Il savait que la dernière fois, ça c'était mal passé, mais il craignait de manquer de magie aujourd'hui et puis, il avait acquis pas mal d'expérience avec le temps.

Doucement, il tira, amenant à lui cette énergie froide qu'était la magie du Serpentard. Ce n'était pas un froid glacial, désagréable, juste ce froid typique des journées de neige. Délicatement, il la ramena à lui, la mêlant aux autres. Cela lui faisait une quantité très satisfaisante de magie et bien assez pour la transformation.

Presque par automatisme, il se glissa dans l'esprit de Krokmou, se dirigeant vers la statue de verre qui représentait l'animal. Actuellement, c'était un chat mais il avait changé de forme si souvent qu'il ne faudrait pas grand-chose pour qu'il bascule. D'après le livre d'E. Ciredutemps, il pourrait même finir par y arriver tout seul et Harold priait pour que cela n'arrive jamais.

Soufflant délicatement dessus, il rendit sa forme de dragon à la statue, sentant sur ses genoux que la bête suivait le même chemin dans la réalité, bien que moins brusquement.

Quand il rouvrit les yeux, il constata que la transformation s'était effectivement effectuée et que, aidée par la magie de Jack, les filles semblaient ben moins fatiguées que d'habitude.

Puis, sans signes avant-coureurs, Harold tomba en arrière et s'endormit.
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(1) Je me suis toujours demandé POURQUOI en peau de taupe ? Je veux dire, quitte à se faire un manteau de fourrure, autant viser pratique, sauf si on s'appelle Cruella D'Enfer(2)

(2) Rien à voir, mais après avoir eu un chien, j'ai compris pourquoi Cruella voulait des chiots et non un chien adulte : le poil de chiot, c'est doux.

(3) Faut pas oublier qu'à la base, c'est un chapeau de Godric Gryffondor. Espérons pour lui que sa tête était un poil plus grande que celle d'un enfant de onze ans.

(4) Je suis en total désaccord avec cette phrase. Bon dieu, vous avez un putain de Château magique, des passages secrets partout, une bibliothèque à faire pâlir de jalousie celle de la Belle et la Bête, vous pouvez faire de la MAGIE et vous osez vous ennuyer ? Ou préférer voir des kékés voler sur des bouts de bois au lieu d'en profiter ?

(5) Nul doute que personne n'avait jamais traité Dumbledore de « Vieille raclure d'ongle incarné » ni de « Résidus de chaudron à fond trop mince » auparavant.

(6) Le Château avait définitivement le sens du spectacle.

(7) Un des premiers gros changements. Je m'explique : je trouve ça idiot de limiter le tournoi aux élèves majeurs, d'un point de vue de capacité : tous les élèves de sixième et de septième sont censés avoir reçu le même enseignement. Donc, ils devraient tous pouvoir participer. Voilà.

J'ai eu beaucoup, BEAUCOUP de mal à écrire ce chapitre. En partie parce que j'ai pas mal de travaux sur le feu, mais aussi parce que ça ne voulait pas ^^ Limite, la partie d'Harold (pour une fois) m'a bien pris trois à quatre heures d'écriture, pour un truc que je trouve bof, au final.

On se retrouve dans deux semaines, pour la suite !

Joyeux Noël en avance )


	5. Chapitre 5 : L'été indien

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des gâteaux. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Zaza's Mind, Paquerette-san, Philou, Mazao, Son.y, M, mcarno, Kurokyuketsuki, Sheria Pie, LadyWyvern, Loupiote54, melkion.

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Aucune idée pour « danse avec les loups », jamais vu non plus. Oui, je me suis douté que c'était ton correcteur orthographique (qui te fait souvent le coup de modifier des noms ou des mots, j'ai déjà remarqué ^^). Pour Tatiana, c'est voulu, cet arc est très centré sur les Overland et les Frost. J'aime aussi l'entrée de Maugrey (j'aime bien le perso, à la base ^^). Pour Fleur, c'est vrai que Rowling n'a pas été très gentille, je vais essayer de relever un peu ça.

Bonne lecture !

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! L'implication de nos héros ne sera pas encore super-visible dans ce chapitre, mais à partir du prochain ça ira mieux. Pour la suite, je ne dévoile rien (spoiler sweetie)

Bonn lecture !

M : Hello ! Merci pour ta review (sur le chapitre 3) ! Certaines question ont dû trouver réponse dans le chapitre 4, pour d'autres il faudra attendre encore un peu ^^ Content que ça continue de te plaire, en tous cas !

Bonne lecture !

Kurokuyketstuki : Hello ! Merci pour ta review ! Effectivement, faudra pas se mettre sur la route de Jack et de Mérida (imagine s'ils s'allient aux Jumeaux Weasley…). Je suis content que la suite te plaise, en tous cas.

Bonn lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! C'est chouette que ce côté de Jack te plaise : ) Pour l'arrivée des autres écoles, il faudra attendre le prochaine chapitre, mais j'espère que celui-ci te plaira quand même.

Bonne lecture !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.
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**Chapitre 5 : L'été indien**

Voyant Harold s'écrouler, Raiponce se précipita.

« - Qu'est-ce qui lui arrive ? Il s'est évanoui ? demanda Mérida, inquiète.

- Je crois qu'il… Dort, répondit la blonde.

- Sérieusement ?

- Bah, j'ai jamais vu quelqu'un d'évanoui commencer à ronfler, donc je suppose que oui. Les sortilèges du livre que je lui aie offert ne sont pas simples et certains demandent beaucoup d'énergie. Peut-être qu'il a surestimé ses forces. Ça, plus la transformation de Krokmou, ça a dû l'achever.

- Et on fait quoi ?

- On ne peut pas le transporter comme ça au milieu des couloirs, intervint Jack. S'il n'est vraiment qu'endormi, autant le laisser tranquille. Après tout, on est plutôt bien installés ici, autant travailler un peu en attendant qu'il se réveille. S'il continue de dormir, on le déplacera quand les couloirs seront moins encombrés. »

Acquiesçant, Raiponce s'installa confortablement et sortit un livre. De l'extérieur, cela ressemblait à un simple manuel de métamorphose, mais c'était en vérité un livre à la fois beaucoup plus ennuyeux et beaucoup plus précieux. Il s'agissait d'un livre de recensement des dons.

Il n'était évidemment pas aussi pointu que celui que Mrs Pince avait été chercher dans l'espace B l'année précédente. Ce livre-ci, beaucoup plus simple, listait simplement les détenteurs de dons qui s'étaient déclarés au Ministère. Elle avait tout de même dû s'introduire illégalement dans la Réserve pour l'obtenir.

Ce livre allait lui permettre de retrouver la trace de ses parents, du moins l'espérait-elle. Tout ce qu'il fallait, c'était qu'Edward ou Elisabeth Goldensun soit détenteur du même don qu'elle et l'ait déclaré au Ministère. La piste était mince, mais c'était la seule qu'elle avait.

Alors qu'elle parcourait les longues listes, elle se demanda s'il ne valait pas mieux en parler directement à sa mère. Elle y avait déjà pensé, durant les vacances, mais elle n'avait jamais trouvé le bon moment, surtout que la plus âgée agissait plutôt bizarrement, disparaissant souvent.

Soupirant, elle referma son livre d'un geste sec.

« - Ça va ? lui demanda Mérida.

- Hmm. Je vais aller voler un peu. Vous restez ici ?

- Ouais, j'ai encore quelques petites choses à finir. Mais essaie de revenir dans l'heure. »

Hochant de la tête, la jeune fille ouvrit le passage donnant sur l'extérieur, se changea en oiseau-mouche et prit son envol.

Voler sous cette forme, elle l'avait découvert cette été, lui permettait de se vider la tête bien mieux que le balai. Bien sûr, elle aimait toujours le Quidditch, mais c'était différent. D'une certaine façon, elle comprenait ce qui avait poussé Harold à continuer à voler sur le dos de Krokmou. Les ailes, bien plus que le balai, donnaient un sentiment de liberté infinie. Le vent qui s'engouffrait dans les plumes, les plongeons sans rien d'autre pour se rattraper que ses propres muscles,… Tout cela, c'était incomparable.

Plongeant vers une des cours intérieures, où des fleurs exquises poussaient, elle se retrouva juste au-dessus d'une scène assez étrange : le Professeur Maugrey, baguette sortie, faisait bondir une fouine devant un public d'adolescents mi-choqués mi-hilares. La scène devint encore plus étrange quand le Professeur McGonagall traversa la cour à grands pas, l'air furibonde. Elle sembla invectiver Maugrey, qui, d'un coup de baguette, retransforma alors la fouine en un Drago Malfoy apparemment assez bouleversé. Ceci dit, Raiponce pouvait le comprendre : L'homme couturé de cicatrice lui avait fait faire un tour dans la culotte de Goyle, chose peu enviable.

D'un battement d'aile, la jeune fille s'éloigna de ce lieu bien trop fréquenté pour qu'elle s'y risque, l'oiseau-mouche n'étant pas vraiment un animal courant en Grande-Bretagne. Rapidement, elle se dirigea vers la serre n°7, qui était à ciel ouvert mais qui possédait aussi un micro-climat permettant à des fleurs exotiques de pousser en toute saison. C'était là le petit coin secret de Raiponce, l'endroit où elle aimait se réfugier quand elle voulait être seule. Peu de gens s'aventuraient jusqu'ici, excepté le Professeur Chourave et les élèves de botanique des années supérieure.

Se posant sur un banc, après avoir vérifié que les lieux étaient bien vides, elle reprit sa forme humaine. Soupirant, elle se laissa retomber en arrière, les yeux fermés. Cela faisait près de deux mois qu'elle avait découvert que Gothel n'était pas sa vraie mère et… Elle ne savait toujours pas quoi faire exactement de cette information.

Quelque part, cela semblait logique. Sa mère adoptive et elle ne partageaient, au fond, que très peu de choses. Là où la plus âgées était taciturne, solitaire et acide, Raiponce se trouvait plus joyeuse et sociable. Mais Gothel restait malgré tout celle qui l'avait élevée. Cela semblait être un problème insondable.

Soupirant une nouvelle fois, elle se releva, reprit sa forme d'oiseau et s'envola. Prenant un virage large, elle arriva face au mur qui cachait la Salle Verte. Se glissant par la petite fenêtre, elle n'était pas assez folle pour tenter de reprendre sa forme humaine le temps de die le mot de passe, elle se posa sur l'herbe avait de redevenir humaine.

« - Bonne promenade ? demanda Jack en levant les yeux de son travail.

- Plutôt. Harold ne s'est toujours pas réveillé ?

- Il a marmonné, à un moment, mais rien depuis. Mais je suppose qu'il sera assez en forme pour retourner tout seul à son dortoir, maintenant. »

Hochant la tête, la jeune fille se pencha vers le Gallois.

« - Harold ? Allez, debout gros paresseux ! Si tu traines encore, on va devoir te trimballer à travers tout Poudlard comme ça et on risque de se faire prendre.

- Mgmgnn.

- Debout !

- Skisspasse ?

- Ce qu'il se passe, c'est que tu as exagéré aujourd'hui. Résultat, ça fait une heure que tu dors là. Mais il se fait tard, donc si tu veux continuer ta nuit, c'est au dortoir. Allez ! »

Grommelant dans sa barbe inexistante, Harold se redressa tant bien que mal.

« - Tu veux qu'on te raccompagne ? proposa la blonde.

- Nan, je devrais m'en sortir. Merci de m'avoir laissé dormir, en tous cas. »

Après un dernier au revoir et une gratouille à Krokmou, le Gallois prit la sortie, suivit de Jack et de Mérida. Raiponce, qui prit deux secondes pour ranger les affaires qu'elle avait laissé trainer là, prit en main le livre de recensement. Puis, après une seconde d'hésitation, l'enfourna dans son sac.

Retrouver ses parents, c'était probablement mettre en péril toute la stabilité de sa sphère familiale. Mais actuellement, cela lui semblait la seule chose à faire.
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Quand il se réveilla le lendemain, Harold avait l'impression d'avoir une nouvelle fois siphonné une bouteille entière de Whisky Pur-Feu.(1) Bon dieu, comment allait-il bien pouvoir aller en cours aujourd'hui ? Et pas question d'aller se plaindre auprès de ses amis. Les connaissant, ils lui diraient qu'il n'avait qu'à pas exagérer. Facile à dire quand on avait un niveau d'énergie magique normal voire supérieur. Quand il avait à sa disposition la magie sauvage de Beurk, il n'avait pas à s'inquiéter de tout ça. Mais maintenant, c'était le retour à la réalité. Et ce n'était pas agréable.

Maugréant, il se releva tant bien que mal. Une bonne douche devrait l'aider à se sentir un peu mieux. Au moins effacer les plus grosses courbatures. Le mal de tête, il ferait avec.

Une fois douché, habillé et un poil plus frais, il remonta vers la Grande Salle. Vu l'heure tardive, il n'aurait probablement pas le temps de manger, mais avec un peu de chance, il pourrait attraper un petit pain ou deux. C'était toujours mieux que rien.

Et effectivement, il eut à peine le temps d'entrer dans la Grande Salle qu'il était déjà temps de repartir pour la première heure de cours. Heureusement, c'était Soin Aux Créatures Magiques et Hagrid n'arrivait pratiquement jamais à l'heure. Surtout qu'apparemment, il avait de nouveaux protégés qui lui demandaient beaucoup de temps. Connaissant Hagrid, c'était vaguement inquiétant. Il avait tout de même essayé d'élever un dragon dans une cabane en bois.

Grignotant son pain, il fut rapidement rattrapé par Mérida.

« - Ah, tu as pu passer chercher à manger. Je t'avais pris ça, dit-elle en lui tendant une pomme.

- Merci, répondit-il en la prenant. Jack et Raiponce ne sont pas avec toi ? Ils ont ce cours, non ?

- Ils arrivent, deux-trois choses à régler. Apparemment, Marius s'est encore pris un vent d'une fille et Jack le console(2). Quant à Raiponce, elle avait un truc à faire, elle m'a dit qu'elle se dépechait. Tu sais comment elle est. »

Acquiesant, le jeune homme continua d'avancer, essayant de ne pas trop prêter attention à la horde d'hippogriffes qui défilaient dans son crâne en sifflant joyeusement.

« - Ça va mieux ? demanda la rousse. Tu nous as fait peur, hier, en tombant endormi comme ça. Qu'est-ce qui t'as pris de faire autant de magie d'un coup ?

- J'ai… Oublié. On ne se sert pas souvent de magie à la Réserve, pas avec toute la magie ambiante qui n'attend que le bon moment pour exploser. J'avais oublié que c'était aussi épuisant.

- Mouais. Fais attention, quand même. Tu sais bien que ta magie…, commença Mérida avec son tact habituel.

- Je sais », coupa Harold.

« C'est facile, pour toi, de dire ça », pensa l'adolescent. « Madame « Je peux presque transformer Krokmou toute seule ». Il savait qu'il ne le pensait pas vraiment, que c'était la fatigue qui le rendait irritable. Mais de temps en temps, il avait besoin de ne pas être tout le temps compréhensif. Même si ce n'était que dans sa tête.

« - Tout le monde est là ? cria soudain la grosse voix d'Hagrid, mettant un terme à la conversation. Bien. Pour le cours d'aujourd'hui, nous allons-nous rendre en forêt. Suivez-moi. »

Pas vraiment rassurés pour la plupart, les élèves de sixième, toutes maisons confondues, suivirent l'immense garde-chasse.

« - Tu penses que l'on va voir quoi ? demanda Raiponce, qui été apparue entre-temps, à Mérida.

- Aucune idée. Un truc carnivore, vu ce qu'Hagrid transporte, répondit-elle en désignant le sac sanguinolent de l'enseignant. AU moins, on échappe aux Scroutt. Ils sont parqués à côté de chez lui.

- Les quoi ?

- Les Scroutts. C'est Ron qui m'a aprlé de ça. Apparemment, le projet d'année des quatrièmes, c'est de s'occuper de ces bêtes-là.

- Jamais entendu parler.

- Moi non plus. Et apparemment, d'après Hermione, ils ne sont pas dans les grands guides des créatures magiques de Scarmander. Donc, soit ils sont super-rares, soit ce sont des chimères crées par Hagrid.

- C'est pas interdit, de faire ça ?

- Si. Surtout qu'ils n'ont pas l'air inoffensif. Espérons qu'ils seront tous mort d'une maladie quelconque avant d'atteindre l'âge adulte. »

Finalement, le groupe s'arrêta au milieu d'une clairière où ne se trouvait… Rien. Du moins, pour la plupart des élèves.

« - Alors, avant de commencer, j'aimerai savoir qui peut le voir. »

Timidement, quelques mains se levèrent, dont celles d'Harold et de Jack.

« - Ah. Plus que je ne m'imaginais. Eh bien… Mr. Haddock, pourriez-vous me les décrire ?

- Ils ressemblent à des chevaux. Noirs. Ils ont des ailes comme celles des chauves-souris et ils ont des yeux rouges. Ils sont squelettiques et leurs dents sont pointues.

- Bien. Voilà ce qu'on peut grossièrement dire sur les Sombrals, à première vue. Lors de la première heure, nous allons les étudier ensemble. Ensuite, étant donné qu'environs la moitié de la classe peut les voir, j'aimerai que vous formiez des groupes de deux et que vous étudiiez vous-même un sombral, en écrivant une fiche. Compris ? »

Après l'assentiment général, Hagrid commença son exposé. Comme à son habitude, il présenta e Sombral, créature somme toute peu engageante, comme un animal doux et paisible, clairement incompris. Ceci dit, vu comment il déchiquetait le lapin que lui avait donné le garde-chasse, on avait du mal à croire l'animal « doux et paisible ». Si Harold avait vu ce spectacle avant, il ne se serait clairement pas risqué à flatter l'encolure de ces chevaux à chaque fois qu'il montait dans les calèches de Poudlard.

Quand le professeur eut fini de présenter les Sombrals, les élèves se mirent en groupe. Harold, à son grand malheur, se retrouva avec Raiponce, toujours en mode Mère Poule.

« - Tu es sûr que ça va mieux ?

- Oui.

- T'es pâle.

- J'ai juste mal à la tête.

- On pourrait demander à ce que tu ailles à l'infirmerie. Je suis sûre qu'Hagrid serait d'accord.

- C'est pas nécessaire.

- Oui mais… »

Mon dieu, que la matinée allait être longue…

XxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxX

Mérida hésitait. Cela lui arrivait un peu trop souvent à son goût, depuis quelques temps. Avant, elle aurait foncé sans hésiter. Aucun doute : Harold et Raiponce avaient une mauvaise influence sur elle.

Bon, elle devait l'avouer, ça n'avait pas que des mauvais côtés. Mais actuellement, elle aurait bien voulu pouvoir y aller sans réfléchir au lieu de s'inquiéter comme ça. Parce que là, cela faisait plus d'un mois qu'elle hésitait sans cesse. Mais aujourd'hui, c'était fini. Aujourd'hui, elle allait oser lui demander.

« - Tu viens ? Lui demanda Harold.

- J'ai un truc à faire. Partez devant, je vous rejoins plus tard.

- D'accord. Mais dépêche-toi, Mrs. Chourave n'aime pas quand on arrive en retard, ça perturbe les plantes.

- T'inquiète. »

Alors que tout le monde sortait, Mérida respira profondément. Que risquait-ell, après tout ? Un refus ? C'était pas grand-chose.

S'avançant vers le tableau, elle demanda :

« - Professeur Maugrey ?

- Qu'est-ce qui a, petite ?

- Je… Je…

- Allons, parle. Je déteste ceux qui marmonnent.

- Je ne marmonne pas !

- Là, non, effectivement. Maintenant, dis-moi ce que tu veux.

- Je souhaite devenir Mage de Guerre.

- Mage de Guerre, hein ? Pas courant. Les gosses préfèrent Auror, d'habitude. Et de ceux qui choisissent de faire Mage de Guerre, y'en a pas beaucoup qui y arrivent. Mais tout ça me dit pas ce que e peux faire pour toi.

- Entrainez-moi. Le Professeur McGonagall m'a dit que la formation était très dure et qu'il me faudrait faire plus d'efforts que ce que l'on ne m'en demandait en cours.

- Elle a raison. Mais ça m'explique pas pourquoi je dois t'entrainer.

- Je ne sais pas par où commencer. Et vous êtes le meilleur instructeur dont je pourrais rêver. »

Mérida sentit une goutte de sueur froide le glisser le long de la colonne vertébrale alors que Maugrey la fixait de son œil démesuré, l'air de l'étudier comme un spécimen rare.

« - Mmm. Pourquoi pas. Mais je n'aime pas perdre mon temps. Je vais me renseigner auprès des autres professeurs et je te donnerai ma réponse. S'il s'avère que tu es prometteuse, je t'apprendrai des choses que tu ne peux même pas imaginer. Maintenant, file. Et donnes ça à ton professeur suivant, finit-il en tendant un morceau de parchemin à Mérida.

- Ou… Oui Monsieur. Merci Monsieur. »

Faisant volte-face, la jeune fille quitta la pièce. Après quelques mètres, quand elle eut tourné au coin d'un couloir, elle se laissa aller contre un mur. Elle ne l'avait jamais remarqué car elle ne se mettait jamais au premier rang, mais Maugrey dégageait une aura qui faisait faire des bonds à son don. Il y avait quelques personnes qui lui faisaient le même effet, comme Harry ou Dumbledore, mais ce n'était jamais à ce point. Elle n'était pas parvenue à découvrir ce qui différenciait ces gens-là des autres, mais si elle voulait pouvoir côtoyer Maugrey pour les cours, il allait falloir trouver comment gérer ça.

Quand elle arriva dans la serre n°4, elle donna son mot à une Mrs. Chourave un peu mécontente, principalement parce qu'un rhododendron virulent avait profité de l'ouverture de la porte pour se faire la malle.

La journée passa doucement, comme la suivante. Ce n'est que deux jours plus tard qu'elle reçut une lettre, s'il on pouvait appeler le petit bout de parchemin une lettre, via un vieil oiseau à moitié déplumé.

« Viens dans mon bureau à 17h. Maugrey. »

C'était bref, concis, à l'image de l'homme. Quand 17h sonna, Mérida se tenait donc devant la porte du bureau. Elle leva la main pour toquer, mais la porte s'ouvrit avant même qu'elle ne touche le bois.

« - Pile à l'heure. J'attends la même chose de toi à chaque leçon. Si tes professeurs ont été relativement élogieux, ils t'ont aussi décrite comme inconstante, souvent en retard et tête brulée. Ce sont des défauts auxquels il va falloir remédier. Un Mage de Guerre doit être stable et réfléchi. Si tu n'es pas capable de cela, tu ne passeras pas la première année sur le terrain. Tu comprends ?

- Oui, Monsieur.

- Parfait. Assieds-toi. Pour notre première séance, je vais te demander de réfléchir. Je vais écrire au tableau les effets de différents sorts, sans te donner le nom de ces sorts. Je vais ensuite te demander de les classer entre magie blanche et magie noire. »

D'un geste de la baguette, Maugrey fit apparaître au tableau différents mots écrits de sa main un peu brouillonne, comme s'il n'avait pas écrit depuis longtemps.

Déplaçant les mots à l'aide de sa propre baguette, elle les fit glisser dans les deux colonnes. « Douleur », « Tranche » et « Obéissance » partirent dans la case « Magie Noire » alors que « Joie », « Lévitation » et « Endormissement » rejoignirent la partie « Magie Blanche ». Au bout d'une dizaine de minutes, Mérida s'écarta du tableau.

« - Bien. Maintenant, regarde. Les sorts de magie noire vont devenir rouges et ceux de magie blanche vont devenir blancs. »

D'un nouveau mouvement de baguette, le vieil homme changea la couleur des mots.

« - Surprise ?

- Ou…Oui. Je ne m'attendais pas à ce qu'un sort qui s'appelle « Joie » ou « Endormissement » soit de la magie noire.

- Peu de gens réussissent cet exercice du premier coup. C'est vrai que si on ne se base que sur les effets, certaines choses sont bizarres. On croirait qu'un sort qui se définit par « tranche » plus noir que celui de « découpe ». Pourtant, le Ministère a décidé que ce serait ainsi. Que pouvons-nous en dire ?

- Qu'il ne faut pas faire confiance à ce que l'on croit.

- Aussi. Mais surtout : il n'y a pas de magie blanche ou noire. Il y a de la magie et ce que l'on en fait. Et je vois que tu n'es pas d'accord.

- Les sorts Impardonnables sont noirs.

- Ils sont de la magie. De la magie à laquelle on a donné un nom et une forme, mais juste de la magie. Qui devient noire parce qu'on la mêle à de mauvais sentiments, comme la haine ou le désir de mort. Pour aujourd'hui, je ne te demanderai donc de ne retenir qu'une chose, c'est celle-là. Compris ?

- Oui, Monsieur.

- Bien. Jeudi, même heure. »
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« - OUI ! hurla Jack.

- Mais ça va pas ? râla Marius qui s'était renversé son café dessus en sursautant. Qu'est-ce qui te prend de crier comme ça ?

- Je l'ai reçue !

- Reçu quoi ?

- Mon autorisation ! Ma mère veut bien que je participe au tournoi.

- C'est une blague ? Tu m'as toujours décrit ta mère comme une maman poule et elle accepte un truc pareil ?

- J'ai d'abord envoyé une lettre à mon grand-père, pour qu'il puisse la convaincre.

- Je vois, répondit Marius en se resservant une tasse.

- Reste plus qu'à convaincre Harold.

- Pour ?

- Je veux pas participer tout seul. Et comme tes parents ont refusé, toi, tu ne peux pas.

- Je ne vois pas ce qu'Harold vient faire là-dedans.

- J'ai déjà convaincu Mérida, Raiponce ne peut pas participer non plus et lui, il est majeur.

- Le connaissant, je doute qu'il accepte. Ce n'est pas vraiment le genre de choses qu'il affectionne.

- On verra. J'ai encore deux semaines pour y arriver. »

Interrompant les conversations en se levant, le Directeur prit alors la parole.

« - Mes chers élèves, avant de vous laisser partir, je vais avoir besoin de quelques secondes de votre attention. Comme vous le savez, les délégations de Beauxbâtons et de Durmstrang arriveront dans deux semaines. A partir d'aujourd'hui, le Château sera donc nettoyé de fond en comble pour faire bonne impression sur nos invités. Vous comprendrez donc que je vous demande de respecter le travail des Elfes et de Monsieur Rusard en essayant de ne pas jeter de bombabouse et de bien vous essuyer les pieds en entrant. Merci et bonne journée. »

Sur ces mots, la majorité de la Grande Salle se leva, rejoignant les différentes classes.

« - Qu'est-ce que tu crois qu'ils entendent par « nettoyer le Château » ? demanda Marius. Je l trouve plutôt propre, moi.

- Aucune idée. »

Il s'avéra, au fil des jours, que quand ils disaient « nettoyer », ils ne plaisantaient pas. Les Elfes, d'habitude très discrets, se montraient même en plein jour, récurant chaque pierre. Rusard, armé de ses produits, faisait reluire les armures qui, pour la première fois depuis des années, voire des siècles, bougeaient sans grincer. Les tableaux, eux, quittaient leur voile grisâtre pour retrouver, au grand damne de certain, leur couleur tendre de leurs jeunes années.

Pour échapper à tout ce nettoyage qui rendait Rusard et les enseignants un peu désagréables, la plupart des élèves se réfugiaient dans leur salle commune.

Les quatre membres du Projet A, eux, se retrouvaient dans la salle n°27, où ils étaient presque sûrs d'être à l'abri. Allongé au milieu des coussins, Jack tentait de convaincre son ami de s'inscrire pour le tournoi.

« - Allez, Harold…

- J'ai dit non, Jack.

- Mais pourquoi ?

- C'est dangereux.

- Mais c'est pas comme si Dumbledore allait laisser les élèves courir quelque chose de plus grave qu'une blessure.

- On parle quand même du gars qui a introduit un cerbère adulte dans le château pour y garder la seule pierre philosophale connue. Et puis, si je me blesse, qui va prendre soin de Krokmou ?

- On l'a déjà fait quand tu étais pétrifié. D'ailleurs, heureusement que les elfes sont gentils et qu'ils ne demandent pas d'explications pour toute cette viande. Ça doit faire un sacré trou dans les provisions.

- Dumbledore est au courant. Il doit commander plus. Mais ça n'a rien à voir. S'il n'y avait qu'à le nourrir, d'accord. Mais maintenant, il faut aussi le faire voler.

- Je sais faire ça, moi, intervint Mérida.

- La dernière fois, tu as rasé le toit de la serre 3. On a failli se faire voir. L'amulette de dissimulation n'est pas infaillible, tu sais.

- Mais on n'a pas été vu, donc tout va bien !

- De toute façon, je ne veux pas. Ça règle la question.

- Tu n'es pas drôle, Harold.

- Jamais prétendu l'être. C'est toi le comique du groupe. Moi, je suis le sérieux.

- Un sérieux qui enfreint pas mal de loi, quand même.

- Pas vu pas pris.

- Mouais. »

Replaçant un coussin, Jack sortit son livre de sortilège. Il était censé lire les chapitres deux et trois pour le prochain cours, qui avait lieu le lendemain, et il n'avait toujours pas lu la moindre ligne.

Parcourant le texte sans réellement y faire attention, il réfléchissant à un moyen de convaincre le Poufsouffle de s'inscrire. Au pire, il pourrait l'inscrire lui-même, mais ce serait moins fun. Parvenir à convaincre le brun, c'était le décoincer un peu et dieu seul savait que ce garçon trop sérieux en avait besoin. Il faudrait qu'il voie avec Mérida, et peut-être les jumeaux Weasley, pour mettre un plan en place.

« - Arrête de souffler, Jack, dit alors Raiponce.

- Je ne souffle pas.

- Si, tu souffles. Et c'est franchement agaçant. »

Marmonnant, le jeune homme retourna à son livre, essayant de ne plus souffler. Plus facile à dire qu'à faire, d'ailleurs.

« - Vous pensez que ce sera quoi, comme épreuves ? demanda soudainement Mérida.

- Surement une de force pure, une d'intelligence et une de courage, répondit Raiponce. Des classiques, quoi.

- Je crois que ça sera plus compliqué. Il faudra sans doute faire preuve de courage, de force et d'intelligence pour chaque épreuve. Mais, normalement, il y a au moins une épreuve de combat contre une créature magique dangereuse, dit Harold.

- Poudlard est aussi célèbre pour son immense parc. Peut-être une épreuve où il faut trouver quelque chose ?

- La Forêt serait trop dangereuse. Dumbledore ne se risquerait pas à envoyer des élèves là-dedans.

- Harold et moi, on s'y balade souvent, c'est pas si dangereux que ça.

- A part les centaures, les acromentules, les fausses feuilles mortes carnivores,…

- Des feuilles carnivores ?

- Elles sont assez loin dans la forêt. »

Doucement, bien engoncé dans ses coussins, Jack, écoutant ses amis discuter, commença à dériver vers le monde des rêves, peuplé de monstres à combattre et d'objets cachés.

D'ici peu, le Tournoi des Trois Sorciers pourrait commencer.
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(1) Ne Jamais parier avec Charlie Weasley. Cet homme est un tricheur. Harold était sûr qu'il n'était pas humainement possible de manger autant de hot-dog à la suite.

(2) Mettons-nous tout de suite d'accord : ya rien de sexuel là derrière.

Et voilà. Petit chapitre de transition pour lequel j'étais pas méga inspiré, mais il présente pas mal de choses importantes.

On se retrouve dans deux semaines pour l'arrivée de Durmstrang et de Beauxbâtons.

Joyeux réveillon !


	6. Chapitre 6 : Etonnement

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des crêpes. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Zaza's Mind, Isis Nephtys, Gayl, KuroKuyketsuki, Philou, Loupiote54, MrMeAndYou, Paquerette-san, LadyWyvern, Melkion, Sherya Pie.

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.

**KuroKuykestuki** : Hello ! Merci pour ta review ! Le choix des champions se fera dans ce chapitre. Les caractéristiques du sombral, Hagrid les a présenté durant le cours, je n'ai juste pas tout retranscrit ^^

Bonne lecture !

**Philou** : Hello ! Merci pour ta review ! Non, les vacances ne m'ont pas empêché de publier. Les examens qui ont suivi, par contre… Pour l'histoire familiale de Raiponce, elle sera développée durant l'arc (et probablement dans e suivant aussi). L'hésitation de Mérida, on peut la comprendre : Maugrey, c'est pas n'importe qui.

Bonne lecture !

**LadyWyvern** : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, l'arrivée des autres écoles arrive. Juste ci-dessous ! Je suis content que le chapitre te plaise, en tout cas : )

Bonne lecture !
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A Alan Rickman, le meilleur Severus Snape que l'on ait pu rêver d'avoir.

**ALWAYS**
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**Chapitre 6 : Etonnement**

Le trente octobre arriva à toute vitesse. Mérida avait l'impression d'avoir marché normalement au milieu d'un monde entièrement en accéléré. Entre temps, les cours particuliers avec Maugrey s'étaient enchainés et si la jeune fille avait été sceptique à la fin du premier cours, avec son histoire de « magie neutre », elle ne pouvait nier aujourd'hui qu'elle avait plus appris en quelques leçons qu'en cinq années de cours normaux.

Le dernier en date, celui de la veille, avait été consacré à la magie sans baguette. Evidemment, il lui avait directement dit qu'elle ne serait jamais capable de lancer un sort complexe, vu son niveau de magie. Seuls ceux comme Dumbledore pouvaient lancer quelque chose de plus compliqué qu'un _Lumos_. Non, elle, elle devrait se contenter de sorts simples, comme celui de lévitation. C'est pourquoi, alors qu'elle attendait sur le perron de Poudlard en compagnie des autres élèves et du corps professoral que les délégations de Durmstrang et Beauxbâtons arrivent, elle tentait de faire bouger la feuille morte qui se trouvait un peu plus loin. Et avec un sort informulé, je vous prie. Ce dernier point était principalement dû au fait qu'elle se trouvait à deux pas d'une McGonagall très stressée. Vu la remontrance carabinée qu'avait reçu Lee Jordan pour avoir sorti sa baguette, elle ne voulait même pas savoir ce que la vieille sorcière lui réservait si elle venait à découvrir ses tentatives de magie.

« - Ils devraient pas déjà être là ? lui souffla Fred, brisant sa concentration. Dumbledore avait dit 18 heures, non ?

- Ils viennent de France et d'Europe de l'Est. C'est pas tout près.

- Ou alors ils se font attendre.

- Regardez là-haut ! » cria soudain un élève.

On pouvait effectivement voir une forme sombre se découper dans le ciel, forme qui semblait grossir de seconde en seconde.

« - C'est un dragon ! hurla une fillette à moitié paniquée(1)

- Ne dis pas de bêtises, c'est une maison volante », lui répondit simplement un première année (2).

Finalement, ce dernier n'était pas si loin que ça de la vérité. Ce n'était pas réellement une maison volante, mais le carrosse qui atterrit sur la pelouse du parc aurait facilement pu contenir un quatre-pièces classique. Faisant un bon quatre mètres de haut, il était d'une belle couleur bleu roi et orné de dorures. Les immenses portes du carrosse étaient frappées d'un sceau : deux baguettes d'or croisées lançant chacune trois étoiles.

Le plus impressionnant restait les immenses chevaux blancs, qui devaient approcher la taille d'un éléphant. Si leurs sabots de la taille d'une assiette étaient déjà assez étonnants, leurs ailes duveteuses complétaient un tableau réellement colossal.

Ceci dit, tout cela prit son sens quand la porte du carrosse s'ouvrit. Un jeune homme en descendit lestement pour déplier un marchepied, avant que la plus grande chaussure à talon que Mérida n'ait jamais vue ne se pose sur la marche en or. Une femme proportionnelle à ce pied le suivit et bientôt, tous les élèves de Poudlard se retrouvèrent à regarder vers le haut.

Ceci dit, si l'on passait outre sa taille, cette femme était belle. Elancée, elle avait un visage aux traits marqués qui étaient adoucis par un rideau de cheveux noirs droits comme des baguettes(3). Sa peau, à la lumière du Château, était parée de reflets dorés.

A sa suite, une vingtaine d'élèves, garçons et filles, descendirent du carrosse. Vêtus de fines robes bleues, ils semblaient particulièrement mal vivre le froid de cette fin d'octobre, grelottant et se serrant les uns contre les autres.

« - Madame Maxime ! Quel plaisir de vous revoir ! Votre voyage c'est bien déroulé ?

- Ah, Professeur Dumbledore. Je suis heureuse de vous voir en aussi bonne hum Humeur ? Forme ? Ah, oui c'est cela, forme. Ce fut un excellent voyage.(4)

- Parfait, parfait. Entrez donc vous réchauffer, je pense que vos élèves nous en serons reconnaissants.

- Et pour mes… Tuyaux ?

- Vos tuyaux ?

- Oui, ceux de mon carrosse.

- Ah, vos chevaux !(5) Notre garde-chasse va s'en occuper.

- Ils sont… Nerveux. Une grande force est nécessaire. Et ils ne boivent que du Whisky Pur Malte.

- Ne vous inquiétez pas pour ce qui est de la force, j'ai toute confiance en Hagrid. Et nos cuisines fourniront du Whisky. »

Entrant dans le Château, Mme Maxime et ses élèves à sa suite, Dumbledore laissa les étudiants de Poudlard dehors à attendre l'arrivée de Durmstrang.

« - Vous croyez qu'ils vont arriver en carrosse, eux aussi ?

- Aucune idée. Le but est d'impressionner.

- Un carrosse encore plus grand ?

- Ce serait difficile. Les chevaux ont déjà l'air d'avoir eu du mal à tirer celui-là. T'imagine les monstres qu'il faudrait ?

- Regardez le lac ! » s'écria soudainement un élève.

Tendant le cou, Mérida parvint à apercevoir les eaux noires du lac de Poudlard. Habituellement calmes et aussi lisses qu'un miroir, sauf quand le calamar perçait la surface, elles étaient aujourd'hui bouillonnantes. La seule comparaison qui venait à l'esprit de Mérida, c'était quand ses petits frères s'amusaient à souffler de l'air dans leur verre rempli.

Les bulles se firent de plus en plus grosses, jusqu'au moment où une forme sombre perça la surface. Montant de plus en plus, elle révéla un nid de pie couvert d'algues et de coquillages, puis un mât à la voile déchiquetée. Bientôt, ce fût un galion tout entier qui flottait tranquillement sur le Lac Noir. Il semblait avoir passé un certain temps au fond de l'océan et on aurait pu douter qu'il puisse abriter quoi que ce soit d'humain, mais les silhouettes passant à intervalles réguliers devant les hublots démentaient cela.

Après quelques minutes, le temps que le navire se stabilise, une passerelle se déploya et relia le pont à la terre ferme. Rapidement, un homme descendit, suivit par une petite vingtaine d'élèves apparemment tous très costauds

« - Igor ! s'exclama Dumbledore, qui était réapparu entre temps. Bienvenu à Poudlard.

- Mon vieil ami Dumbledore ! Toujours aussi fringant. »

Si l'amabilité était au menu, la sincérité ne l'était pas des deux côtés. Celui que Mérida pensait être le directeur de Durmstrang arborait le sourire le plus crispé qu'elle ait jamais vu.

Les élèves, eux, se révélèrent moins baraqués que prévus, mais simplement enroulés dans d'épais manteaux de fourrure. La rumeur voulait que Durmstrang se trouve dans le grand Nord.

« - Venez donc vous reposer à l'intérieur. Nul doute que ce voyage dans les profondeurs a été épuisant. Nos elfes se sont surpassés pour ce soir. Cependant, vos élèves feraient mieux de laisser leurs manteaux, car ils risquent d'avoir chaud. »

Quand tous les-dits élèves eurent retrouvés une carrure normale, et que la troupe se révéla mixte par la même occasion, ils se dirigèrent vers la Grande Salle, à la suite de leur directeur. Une fois que le dernier fut à l'intérieur, les étudiants de Poudlard, frigorifiés, rentrèrent à toute vitesse se mettre au chaud.
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Quand Jack entra dans la Grande Salle, la plupart des élèves s'étaient déjà installés. Mme Maxime et Igor Karkaroff s'étaient installés de part et d'autre de Dumbledore et une chaise encore vide se trouvait à côté de chacun d'eux. Les étudiants de Beauxbâtons avaient pris place à la table des Serdaigles et ceux de Durmstrang à celle des Serpentard.

Une certaine excitation parcourait d'ailleurs cette dernière. Jack, tout à son estomac, cru un instant que cela était dû aux plats inconnus qui étaient disposés sur la table, notamment ces drôles de petits paquets verts que le blanc pensait être du chou devant lui. Mais la véritable raison se trouvait ailleurs. Cinq places plus loin, pour être exact.

L'air sombre, les épaules voutées, et le nez en bec d'aigle surmonté d'un monosourcil broussailleux, il ne semblait pas très aimable. Et la horde d'admirateurs qui l'entourait ne l'aidait probablement pas à se détendre. En clair, Viktor Krum semblait passer une mauvaise soirée. Jack, qui avait connu des situations en peu semblables au temps où on avait décidé qu'il était le « Prince des troisième années », une lubie heureusement effacée par le temps, compatit de tout son cœur avec l'autre homme. Et lui, à l'époque, n'avait pas eu droit au regard énamouré de Pansy Parkinson, terrible vision s'il en était.

Se resservant de ce qui était définitivement des feuilles de choux farcies, Jack se rendit compte qu'il manquait quelque chose. Un petit truc, mais qui était toujours là. Il n'arrivait pas à mettre le doigt sur ce que c'était mais…

Le babillage de Marius. Marius ne parlait pas. Chose totalement impensable dans un univers classique. Marius parlait TOUT le temps, qu'on le veuille ou pas. Principalement quand on ne le voulait pas, d'ailleurs.

Relevant de la tête de son assiette, le jeune homme scanna les alentours à la recherche de son ami, qu'il trouva assis pas loin de Krum. Ah, oui, le Quidditch, la grande passion de Marius. Inutile de s'inquiéter, si ce n'est pas Krum, qui ferait probablement une overdose de conseils de mère-poule s'il avait le malheur de laisser approcher le jeune sang-pur trop près.

Le repas, rythmé de découvertes culinaires et d'accents étrangers, prit fin assez rapidement, principalement parce que la totalité des élèves n'attendaient qu'une chose : qu'on leur révèle enfin les derniers points obscurs du Tournoi.

Quand le dernier dessert fut avalé, Dumbledore se leva. Durant le repas, les deux chaises vides avaient trouvé propriétaires, en la personne d'un grand homme jovial et d'un autre un peu plus âgé dont l'air sérieux rappelait fortement Percy Weasley à Jack.

« - Pour commencer, je souhaite une nouvelle fois la bienvenue à nos amis de Beauxbâtons et de Durmstrang. J'espère que leur séjour à Poudlard leur serra grandement profitable. J'aimerai aussi vous présenter les deux derniers juges du Tournoi : Mr. Ludo Verpey, directeur du département des Jeux et Sports Magiques. »

Une salve d'applaudissements accueilli l'homme qui se leva et fit un grand sourire à l'assemblée. Les victoires qu'il avait, Jack s'en souvenait maintenant, apportées aux Frelons de Wimbourne n'étaient pas encore tombées dans l'oubli, même si elles remontaient maintenant à quelques années.

« - Ainsi que Mr. Bartemius Croupton, directeur du département de la Coopération Magique Internationale. »

Contrairement à son collègue, Croupton ne se leva pas mais se contenta d'un bref mouvement de tête en remerciement des quelques applaudissements polis qui avaient suivi sa présentation.

« - Si le Tournoi a lieu aujourd'hui, c'est en grande partie grâce à eux et à leurs homologues, qui n'ont malheureusement pas pu se libérer pour ce repas. Bien, maintenant que les présentations sont faites, passons à la partie que vous attendez tous. Mr. Rusard ? Le reliquaire, s'il-vous-plaît. »

Le concierge de l'école, qui avait troqué son habituelle tenue grise contre un costume à queue de pie délavé et râpé, se dépêcha d'apporter au directeur un coffret en bois précieux. Délicatement, il le déposa devant le vieil homme, avant de se retirer. Jack n'avait pas souvenir d'avoir vu Argus Rusard si humble en six ans.

Avec douceur, presque de la déférence, le directeur de Poudlard souleva le couvercle et sortit de la boîte finement ouvragée… Une coupe en bois.

L'objet était plutôt décevant après tout ce cirque. Plutôt imposante, elle tenait plus du vase que du verre du point de vue de la contenance. Même de là où il était, Jack pouvait constater que le bois avait été taillé plutôt grossièrement et que les années n'avaient pas été tendres avec l'objet. Et pourtant…

Et pourtant, quelque chose au fond de lui lui disait de regarder plus loin. De voir au-delà de cette apparence peu agréable. Celui lui faisait penser au sentiment que lui inspirait le Choixpeau, ce vieux morceau de tissus rapiécé que l'on aurait hésité à utiliser comme chiffon et qui était pourtant le résultat d'une magie dépassant l'entendement, qui lui permettait de lire dans les cœurs et de penser par lui-même.

« - Mesdames, Mesdemoiselles et Monsieurs, énonça Dumbledore en levant la coupe, je vous présente le juge impartial qui élira les participants du Tournoi, la Coupe de Feu ! »

A ces mots, une gerbe de flammes d'un bleu intense s'éleva de la coupe, sans pour autant sembler entamer le bois. Plaçant la coupe sur la table, le directeur balada son regard sur l'ensemble de la salle silencieuse.

« - La Coupe de Feu est un antique objet qui fut créé spécialement pour le Tournoi. Dotée d'une magie très puissante, elle décidera qui sera à même de représenter chacune des trois écoles. Pour ce faire, il vous suffira de déposer un parchemin avec votre nom dans la Coupe, qui sera placée dans le couloir dès la fin du repas. Il va de soi que je vous déconseille fortement de tenter d'y déposer votre nom si vous n'en avez pas l'autorisation. Je me suis chargé moi-même de placer une limite d'âge autour du socle, limite qui ne se désactive que si vous êtes majeur ou détenteur d'une autorisation. Demain soir, après le repas d'Halloween, les champions seront annoncés. »

Un murmure, mélange d'excitation et de mécontentement, parcouru la salle. Nombreux étaient ceux qui était mineurs et n'avaient pas obtenu l'autorisation de leurs parents. Fred et George Weasley, pour ne citer qu'eux. Jack avait hâte de voir ce qu'ils allaient tenter pour pouvoir déposer leurs noms malgré la limite.

« - Avant de vous laisser partir vous reposer, j'aimerai toutefois vous dire quelques mots supplémentaires, qui s'adressent principalement à ceux qui désirent participer au Tournoi. Si nous, les organisateurs, avons tâché de rendre celui-ci le plus sécurisé possible, n'oubliez pas qu'il s'agit de participer à des épreuves qui vous mèneront au bout de vos capacités. Une fois votre nom mis dans la coupe, c'est un contrat magique qui vous lie à elle. Et si vous êtes tiré au sort, il vous sera impossible de faire marche arrière, car c'est ainsi qu'a été conçue la Coupe de Feu il y a sept cents ans. Réfléchissez donc bien à ce que vous désirerez et à vos propres limites. Sur ce, jeunes gens, je vous souhaite une douce nuit. »

Quand l'écho de ces derniers mots s'évapora dans le grand silence qui régnait sur la Grande Salle s'évapora, la vie sembla reprendre ses droits et les élèves commencèrent à quitter leur table. Jack, entrainé par la foule, n'attendait plus qu'une chose : de pouvoir déposer son nom au creux du feu magique.
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_« Ainsi, après sa création par Alaric, la Coupe de Feu devint la pierre fondatrice du Tournoi des Trois sorciers. Ensorcelée pour ne s'allumer que tous les quatre ans, elle est capable de juger de la force magique des sujets qui lui sont soumis et de déterminer quelle personne est la plus apte à entrer dans la compétition, la liant à elle à l'aide d'un contrat. »_

Marquant la page, Raiponce referma son livre. Elle n'avait pas pensé, avant ce soir, que Dumbledore oserait ressortir la Coupe de Feu, même si on ne pouvait trouver juge plus impartial. Il était après tout difficile de corrompre un morceau de bois.

D'un geste de sa baguette, la jeune fille fit apparaître l'heure. Le soleil n'allait pas tardé à se lever et le ciel était plutôt clair. Autant profiter du spectacle avant de descendre regarder celui qui se profilait dans le Hall, car nul doute que les étudiants les plus orgueilleux se presseraient autour de la Coupe afin d'y déposer leur nom. Les plus timides, eux, se seraient sûrement faufilés au cœur de la nuit.

Repoussant ses draps, elle s'extirpa du lit et passa sur le balcon. La nuit avait été claire, ce qui était rare pour un soir d'octobre. Evidemment, Poudlard ne laisserait pas ça comme ça et d'ici ce soir, un bel orage bien tourmenté s'abattrait sur le Château. Un Halloween sans orage ne méritait pas d'être appelé Halloween, ici.

Loin à l'est, le ciel commença à s'éclaircir doucement. Cette période de l'année état définitivement une des préférées de Raiponce de ce point de vue là : le soleil se levait assez tôt pour qu'elle puisse l'admirer, mais assez tard pour qu'elle ait quand même l'occasion de finir sa nuit. Dans le silence du matin, la demoiselle profita de cet instant de quiétude qui précédait une frénésie qui ne manquerait pas d'envahir Poudlard au cours de la journée. Elle n'avait pas besoin de voir Mérida et Jack pour savoir qu'ils allaient être insupportables et surexcités.

Alors qu'elle s'apprêtait à rentrer dans le dortoir, elle aperçut du coin de l'œil une ombre traverser l'éclatant soleil. Un rapide calcul lui indiqua plus ou moins l'endroit où elle devait se trouver maintenant. Un peu de concentration lui permit de passer outre l'amulette de camouflage et d'admirer Harold et Krokmou faire des acrobaties dans l'air matinal. Il devait décompresser de la veille, Jack l'ayant harcelé une bonne partie de la journée pour qu'il accepte de participer au tournoi. Il faudrait qu'elle avertisse le jeune homme que le sortilège faiblissait. Si elle avait pu apercevoir l'ombre du dragon sans se concentrer, beaucoup de monde pouvait y arriver.

Retournant au chaud, elle se doucha rapidement, brossa, plus longuement, ses cheveux et les ensorcela pour qu'ils rapetissent avant de les tresser. Un petit coup de Poudre aux Yeux du Dr. Pralinus histoire d'effacer les dernières traces de fatigue et elle était parée pour la journée. Sortant de la Salle Commune de Serdaigle, elle emprunta plusieurs raccourcis pour, enfin, arriver dans le Hall d'entrée.

Une belle foule se tenait déjà devait la Coupe. Celle-ci avait était placé sur un piédestal qui la surélevait à hauteur de hanche. Autour d'elle, un cercle bleu brillait doucement, sans doute la limite d'âge dont avait parlé Dumbledore.

« - Des personnes ont déjà déposé leur nom ? demanda-t-elle à Cédric, à côté duquel elle venait de s'asseoir.

- Les élèves de Durmstrang sont passés aux aurores, apparemment. Katie Bell a mis le sien il y a une petite demi-heure. Plusieurs autres élèves sont passés durant la nuit, apparemment.

- Qui donc ?

- Mirist et Huart, de Serdaigle, ainsi que Lootar de Poufsouffle, de ce que je sais.

- Et toi ? Tu as déjà mis le tien ?

- Pas encore, répondit le jeune homme en montrant le papier qu'il tenait dans ses mains.

- Tu attends quoi ? Il y a deux jours tu étais tout feu tout flamme. »

Le brun laissa son regard se perdre sur les antiques pierres du Château.

« - Peut-être… Peut-être que les paroles de Dumbledore hier soir m'ont fait réfléchir. J'ai passé la nuit à me demander ce que je veux vraiment et ce à quoi je suis prêt pour l'avoir.

- Ce qui a donné ?

- Pas grand-chose. Je ne sais toujours pas si ce Tournoi vaut la peine. Si la gloire et mille gallions valent les risques que j'encourrai pour les obtenir. Si tu pouvais t'inscrire, toi, tu le ferais ?

- Probablement pas. Ce n'est pas mon genre de truc, je laisse ça à Jack et Mérida.

- En parlant du loup… »

Jack, effectivement, venait de surgir du bout du couloir, l'air guilleret. Un air qui n'inspirait pas confiance à Raiponce : il s'avérait souvent annonceur de mauvais coups.

« - Bonjour belle blonde. On est venue assister au spectacle ?

- Au numéro de cirque, plutôt. Et toi ?

- M'inscrire, évidemment ! J'ai eu suffisamment de mal à obtenir mon autorisation pour douter au dernier moment. D'ailleurs… »

Se détournant, le blanc marcha droit vers la Coupe. Quand il le passa, le cercle brilla un tantinet plus fort mais rien ne se passa. D'un geste théâtrale, le jeune homme laissa tomber un papier au creux des flammes. Il resta même quelques instants supplémentaires, laissant ses yeux se perdre dans les mouvements hypnotiques du feu, qui repris une nouvelle fois de la vigueur avant que le brasier ne revienne à la normale. Puis, il fit demi-tour, revenant vers Raiponce.

« - Une bonne chose de faite ! Et toi, Diggory, tu participes ou tu restes sur le banc de touche ? »

Vexé dans sa fierté, qu'il avait assez conséquente pour quelqu'un au caractère aussi doux, le Poufsouffle se redressa d'un bond et en quelques enjambées, se tint devant le Coupe au cœur de laquelle il déposa son papier.

« - Tu étais obligé de le provoquer ?

- Pardon ?

- Il était en train d'hésiter. Maintenant, il va regretter toute la journée d'avoir agi sur un coup de tête.

- C'est de ma faute s'il prend tout ce que je dis comme une provocation ? »

Raiponce hésita à dire au jeune homme que oui, c'était un peu de sa faute, car son comportement trop amical avec elle, ce qu'elle appréciait, au fond, avait convaincu Cédric que c'était pour Jack qu'elle avait décidé de mettre un terme à leur relation.

« - Non… Mais j'espère pour toi qu'il ne sera pas choisi !

- Pas confiance en lui ?

- Il n'est pas vraiment parti avec un moral de vainqueur. Ce n'est jamais une bonne chose.

- Bah, ne t'inquiète pas, de toute façon c'est moi qui serai choisi ! Bon, je te laisse, je vais réveiller Mérida. Si elle ne dépose pas son nom, je n'aurai pas le droit à son visage déconfit ce soir et ça gâcherait franchement mon repas. A plus. »

Secouant la tête face aux pitreries de Jack, la blonde se décida à se relever, histoire d'aller déjeuner. Si tôt fut elle debout qu'elle retomba sur ses fesses, ayant percuté un objet d'origine inconnue.

« - Excusez-moi Mademoiselle, lui dit une voix masculine avec un léger accent. Je ne vous avais pas vu. Prenez ma main pour… Raiponce ? »

Levant la tête, elle rencontra un jeune homme assez fin, aux cheveux bruns épais et aux yeux doux. Pourtant, ce qui la marqua le plus, c'était son sourire, ce grand sourire qui lui rappelait quelqu'un qu'elle n'avait pas vu depuis bien longtemps.

« - Alexandre ? »
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Jusque-là, la journée avait été plutôt bonne. Après une virée matinale sur le dos de Krokmou, il s'était offert une petite promenade sous sa forme d'animagus dans les bois, avant de revenir dîner au Château, dîner après lequel Raiponce lui avait appris que le camouflage de son dragon s'affaiblissait, ce qui lui avait donné une occupation pour une bonne partie de l'après-midi. Après-midi fructueuse, d'ailleurs, étant donné qu'il était parvenu à renforcer le sort de dissimulation. En plus, en sortant de la salle de Krokmou, il avait croisé Fred et George Weasley, dont le visage était orné d'une magnifique barbe qu'ils avaient apparemment obtenue en essayant de tromper la limite d'âge de Dumbledore avec une potion de vieillissement, leur mère ayant refusé de leur donner l'autorisation de participer au Tournoi.

Cette journée avait donc tout pour être parfaite, surtout qu'un fabuleux banquet l'attendait au soir, de quoi rassasier l'appétit de la belette qu'il avait réveillé durant sa balade. Bref, tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes, avant que Jack ne vienne se planter devant lui avec un sourire qui le faisait horriblement penser au Chat.

« - TU AS FAIT QUOI ? hurla le Gallois.

- Je t'ai inscrit au Tournoi ce matin, en même temps que moi. »

Résistant à l'envie d'étrangler son ami, Harold prit le temps de respirer profondément, histoire de se calmer.

« - Jack… Ne t'avais-je pas dis que je ne voulais PAS participer à ce Tournoi ?

- Oh, allez, fait pas ta chochotte Hic', toi comme moi savons très bien que tu voulais, mais que tu n'osais pas.

- Non, Jack, je ne voulais pas. Ce Tournoi est dangereux. Je n'avais pas la MOINDRE envie de m'inscrire. Pas la moindre. »

Calme, Harold. Caaalme. Et dire qu'il lui suffisait de tendre la main pour absorber un peu de l'énergie qui passait dans les multiples canaux de Poudlard et faire ravaler son sourire à ce sombre idiot.

Décidant que ça n'en valait pas la peine, le Poufsouffle fit demi-tour et entra dans la Grande Salle. C'était soit ça, soit il transformait Jack en quelque chose de peu naturel. Il ne savait pas exactement comme il s'y serait pris, mais vu ce qu'il lui avait fait la dernière fois avec un sortilège qui n'était pas censé marcher et un peu de rancœur, il n'avait pas envie de voir le résultat s'il s'énervait une nouvelle fois.

S'asseyant à côté de Cédric, il tenta de profiter du repas, mais d'humeur morose de son voisin ne l'aidait pas. Apparemment, il s'était inscrit sur un coup de tête et regrettait un peu son geste. Evidemment, il ne se défilerait pas s'il était choisi, il ne pourrait pas, de toute façon, mais il n'avait pas envie de participer.

Le repas, prévu pour être festif, fut donc horriblement lourd pour Harold. En partie à cause des idioties de Jack, mais aussi parce qu'une atmosphère fébrile horripilante habitait la Grande Salle, beaucoup d'élèves n'attendant qu'une chose : que l'on révèle le nom des trois champions.

Quand les plats furent vides, tous les regards se tournèrent vers la table des professeurs. Devant elle, une petite estrade surélevait la Coupe de Feu, qui brûlait toujours de ce même feu azur. Derrière lui, Dumbledore profitait allègrement de son dessert tout en discutant avec Mme Maxime, sans se soucier du regard fixe de ses élèves. Un peu plus loin, Maugrey Fol'œil rangeait les restes de son propre repas, repas qu'il avait apporté avec lui, dans son éternelle paranoïa.

Quand le vieil homme eut enfin déposé sa cuillère, les assiettes disparurent, ainsi que les plats. Les immenses lustres de la Grande Salle s'éteignirent, ne laissant que la lueur des bougies flottantes pour tout éclairage, ce qui donnait une ambiance douce à la salle. Le ciel, lui, était noir et torturé, parcouru d'éclair, comme le voulait la tradition.

Contournant la table, le Professeur Dumbledore vint se placer derrière la coupe. Les flammes donnaient à son visage un aspect plutôt terrifiant que son grand sourire ne faisait qu'accentuer.

« - Mes enfants, voici venu le moment que vous attendez tous depuis votre entrée dans cette salle. D'ici quelques instants, la Coupe de Feu va révéler le nom des Champions de Durmstrang, BeauxBâtons et Poudlard. Quand j'annoncerai leur nom, je demanderai à ces champions de se rendre dans la salle attenante via cette porte », expliqua le sorcier en montrant de la main une petite porte.

Un silence mortuaire régnait sur la salle.

« - Ah, il est l'heure ! »

Soudainement, les flammes bleues de la coupe s'élevèrent et virèrent au rouge ardent. Un petit papier légèrement brûlé s'envola et Dumbledore le rattrapa d'un geste vif.

« - Le Champion de Durmstrang est… Viktor Krum ! »

Le joueur de Quidditch, aussi pataud qu'à son habitude, se leva avec peu de grâce, se rendant vers la petite salle indiquée plus tôt. La table des Serpentard, à laquelle s'étaient installés les Bulgares, étaient en effervescence et Karkaroff, loin de sa réserve polie de la veille, s'était levé pour applaudir et encourager à grands cris son protégé.

Le silence revint soudainement quand la Coupe redevint rouge. Un second papier s'envola, aussitôt attrapé par le Directeur de Poudlard.

« - Le Champion de Beauxbâtons est… Fleur Delacour ! »

Bien plus gracieuse que son homologue, la jeune fille nommée se leva. Autour d'elle, les autres membres de Beauxbâtons avaient des réactions diverses. Les filles, déçues, étaient en larmes tandis que les garçons faisaient ce qui semblait être des déclarations d'amour à la gagnante. Il fallait dire qu'avec son corps fin et ses longs cheveux blonds, elle était plutôt belle, ce à quoi venait s'ajouter un soupçon de magie, probablement vélane de l'avis d'Harold.

La demoiselle rejoignit le Bulgare dans la salle, suite à quoi la Coupe flamboya une troisième fois.

« - Le Champion de Poudlard est… Jack Overland ! »

Un véritable capharnaüm s'éleva de la table Serpentard, mais aussi des autres tables, Jack étant un des Serpentard les plus appréciées de l'école, ce qui n'était pas bien dur quand on voyait Crabbe, Malfoy ou Montague.

Avec un grand sourire et un bon énergique, le blanc se releva. Après un clin d'œil à Harold, qui ne lui renvoya qu'un regard mauvais, il se dirigea de son pas sautillant vers la salle arrière.

« - Bien ! Voici que nos trois Champions ont été élus par la Coupe. La première épreuve… »

Contre toute attente, la Coupe de Feu, qui s'était presque éteinte, vira au rouge une nouvelle fois, crachant un quatrième papier.

« - Harry Potter », lut Dumbledore.
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(1) Vrai dialogue du livre. Et heureusement que cette gamine ne sait pas qu'il y a DÉJÀ un dragon dans l'enceinte de l'école. Et qu'il va bientôt en avoir beaucoup plus.

(2) Re-vrai dialogue. Et une maison volante, ce serait cool. Imaginez une arrivée dans la maison de « Là-Haut/Up ».

(3) Parce que oui, quand j'ai lu le livre la première fois, Mme Maxime, je l'avais imaginée belle. Bien plus que l'actrice choisie pour le film (je suis d'ailleurs sûr qu'ils ont choisi celle-là parce qu'elle s'appelait France. )

(4) Je trouve l'accent de Mme Maxime TRES lourd. A la place, je vais la faire hésiter dans les mots à utiliser, c'est plus simple ^^

(5) Tuyaux : Hoses. Chevaux : Horses

Je tiens à vous remercier de votre compréhension pour le retard : )

Avouez que vous l'aviez pas vu venir, Alexandre ^^ Pour ceux qui ne se souviennent pas, je les invite à se rendre sur le « Chapitre 14 : Histoire de Famille (1) » du Projet A.

Sinon, l'élection de Jack en tant que Champion de Poudlard est la première vrai différence que je fais avec les livres, que je justifierai ainsi :

1 . J'en avais envie.

2 . Ca va me permettre d'introduire un peu plus les Big Four dans la trame principale.

3 . Ca va me permettre tout plein de chose. Genre épique.

4 . J'en avais vraiment envie.

o0o0o0o0o0o0o0o0o

Je voudrai dédier ce chapitre à Alan Rickman.

Je vous avais dit, il y a longtemps, d'oublier les acteurs des films pour vous créer VOS Harry, Ron, Draco et les autres. J'ai appliqué ma propre médecine, à deux exceptions près.

Tout d'abord, Bellatrix Lestrange. Parce qu'Helena Carter est magnifique dans ce rôle.

Ensuite, Severus Snape, que Rickman n'a pas joué mais véritablement transcendé. Il lui a donné une majesté et une prestance, par son jeu d'acteur et sa voix. Pour cela, Merci Mr. Rickman.

« After all this time ? »

**« Always »**

o0o0o0o0o0o0o0o0o


	7. Chapitre 7 : Acidité

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des muffins. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Crossfan66, Anthae, Loupiote54, Zaza's Mind, LadyWyvern, Isis Nephtys, Paquerette-san, KoruKyuketsuki, Philou, Sheria Pie, (x2), son.y et melkion pour leur review !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.

Loupiote54 : Hello ! Merci pour ta review ! J'espère que ce que je vais faire durant les épreuves te plaira !

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, Raiponce aura sa partie romance, mais pas qu'elle, ça va un peu plus se diversifier, maintenant qu'ils sont un peu plus vieux. Pour qui survivra et qui mourra, surprise.

Bonne lecture !

KoruKyutseki : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que mes choix de changement et le chapitre t'aient plu !

Bonne lecture !

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Quirrel n'était pas un mauvais prof, il bégayait juste un peu (et avait quelqu'un d'autre derrière le crâne mais tout le monde a ses défauts). Lockhart,… Bon, difficile de le défendre ^^

Pour la mort de Jack… Spoiler ! Tu verras bien ^^

Je suis content que le chapitre t'ait plu, en tous cas !

Bonne lecture !

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! Effectivement, avec l'élection de Jack, j'ai matière à faire ^^ Pour Alexandre, c'était un peu voulu, qu'il soit facilement oubliable à l'époque, pour recréer un peu cette surprise.

Bonne lecture !

XxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxX

**Chapitre 7 : Acidité**

D'un pas conquérant, Jack entra dans la petite salle qu'avait désignée Dumbledore. Boosté par l'ovation que lui avaient réservée les élèves de Poudlard, il se sentait confiant comme jamais, ce qui n'était pas peu dire quand on connaissait le jeune homme.

C'était apparemment une salle qui servait à entreposer des portraits, probablement ceux un peu trop ennuyeux pour les lieux fréquentés mais pas assez pour finir dans le Couloir des Malaimés. Un peu plus loin, une grande cheminée flambait, éclairant la pièce d'une lueur douce. Krum, toujours aussi grognon, était appuyé contre le manteau de marbre. La Championne de Beauxbâtons était, elle, installée dans un des fauteuils qui faisaient face au feu. Ses longs cheveux blonds pâles s'illuminaient de reflets ocres et sa peau de lait était brunie par le feu. Détachant ses yeux des flammes, elle jeta un regard hautain à Jack.

« - C'est toi le Champion ? La concurrence ne va pas être rude. »

Belle mais désagréable. On ne pouvait pas tout avoir. Se contentant de lui renvoyer un sourire malicieux, il s'installa à son tour dans un des sièges moelleux, avant de se mettre à jouer avec un gros flocon de neige qu'il venait de faire apparaître. Il avait encore un peu de mal à croire qu'il avait été choisi pour représenter Poudlard. Evidemment, le matin même, il avait assuré à Raiponce n'avoir aucun doute, mais cela tenait plus de la boutade. Il existait d'autres élèves bien meilleurs que lui en magie. La seule possibilité, c'était que la Coupe ait pris en compte sa capacité d'animagus et sa magie Frost.

Alors que le silence régnait toujours en maître sur la salle, seulement perturbé par les murmures des portraits, particulièrement celui d'une femme mince et exceptionnellement laide entièrement vêtue de violet, et par le crépitement du feu, la porte s'ouvrit une nouvelle fois. S'attendant à voir apparaître Dumbledore ou un autre membre du jury, Jack se redressant, pour se retrouver face à Harry Potter.

« - Alors, que se passe-t-il, maintenant ? demanda le jeune fille, Fleur d'après les souvenirs de Jack. On peut enfin sortir ? »

Le brun ne lui répondit pas, se contentant de les fixer, l'air hagard. Un autre sorcier entra à son tour, un grand sourire sur le visage. Ayant apparemment reçu ses cadeaux de Noël en avance, Ludo Verpey avait l'air tout bonnement surexcité.

« - Mademoiselle, Messieurs, une extraordinaire nouvelle ! Une véritable surprise ! Je vous présente le quatrième Champion du Tournoi des Trois Sorciers ! »

La nouvelle tomba comme un pavé dans la mare, figeant les trois jeunes sorciers.

« - Ahah, très drôle, _Monsieur Verpey_(1). L'humour anglais, je suppose ?

- Je crains que Ludo ne plaisante guère, Miss Delacour. Le nom du jeune Mr. Potter est effectivement sorti de la Coupe de Feu, intervint Dumbledore, entré à la suite de l'ancien joueur de Quidditch.

- Mais enfin ! C'est insensé ! Qu'est-ce que c'est que cette organisation ? Comment pouvez-vous laisser un enfant participer. »

Jack, qui trouvait l'appellation « d'enfant » un peu exagérée, vit qu'elle ne plaisait pas plus que ça à Potter non plus. Cependant, il devait rejoindre la Française sur un point : comment une telle chose pouvait-elle arriver ?

« - Nous sommes nous-mêmes très étonnés, Miss. J'ignorais totalement qu'une quatrième personne pouvait être sélectionnée pour le Tournoi, répondit Verpey.

- Tout comme nous, trancha Karkaroff, que Jack n'avait pas vu entrer. Il ne me semble pas avoir vu dans les contrats que l'école-hôte avait le droit de présenter deux Champions.

- Cela serait effectivement très… infaillible ? Ah, non, injuste.(2) Oui, terriblement injuste que Poudlard présente deux Champions.

- Tout à fait ! reprit Karkaroff. J'exige de pouvoir présenter à nouveaux mes élèves jusqu'à ce que chaque école ait deux Champions.

- Vous savez comme moi que c'est impossible, Igor, répondit calmement Dumbledore. La Coupe s'est éteinte et ne se rallumera que dans quatre ans, pour le prochain tournoi.

- Tournoi auquel mon école ne participera pas. D'ailleurs, elle ne participera pas à celui-ci non plus. C'était votre travail d'empêcher ce genre de chose d'arriver, Dumbledore, et si vous n'êtes pas capable d'empêcher un jeune homme de quatorze ans de participer à ce Tournoi, je ne préfère pas vous confier la sécurité de mes élèves.

- Potter est le seul responsable dans cette affaire.

- Merci Severus, mais…

- Tous les élèves dont le nom sort de la Coupe de Feu sont liés par un contrat magique, c'est dans le règlement du Tournoi », intervint une personne que Jack n'avait pas encore remarquée.

Barty Croupton, aussi droit qu'à son habitude, toisait froidement les personnes présentes, les mettant au défi d'aller à l'encontre des règles.

« - Et vous pouvez croire Barty, il connaît le règlement par cœur, plaisanta Ludo Verpey, sans parvenir à dérider personne.

- Et si nous demandions au principal intéressé ? demanda Dumbledore. Harry, mon garçon, as-tu mis ton nom dans la Coupe de Feu ?

- Non… Non monsieur, répondit le plus jeune, toujours un peu perdu.

- As-tu demandé à quelqu'un de le mettre pour toi ?

- Non monsieur. Je vous assure que…

- Ce garçon ment, c'est évident, s'énerva une nouvelle fois Karkaroff.

- Mais enfin, c'est insensé. Madame Maxime, gémit Fleur. Comment peut-on laisser faire ça ?

- La question à se poser est plutôt « Pourquoi ? »

- Qu'y a-t-il, Maugrey, encore un complot ? ironisa Karkaroff.

- Il est tout de même étrange que cela tombe sur Potter, commença l'homme en avançant, faisant claquer sa jambe de bois. A qui cela profiterait-il ? Au garçon ?

- Il a toujours adoré se donner en spectacle, siffla Snape.

- Il est pourtant le lésé dans l'affaire. Un Tournoi mortel, duquel on ne peut se défaire à cause d'un contrat magique, quelle aubaine pour qui voudrait éliminer ce jeune homme, qui n'est pas sans ennemi, hein Snape ? Il faut de bonnes connaissances pour tromper la Coupe d'Alaric, et certains de vos copains, à toi et Karkaroff, l'on peut-être encore en travers de la gorge, qu'un ga…

- Cela suffit, Alastor ! tonna Dumbledore, calmant par la même occasion toutes les personnes présentes. Je pense que des investigations plus profondes sont nécessaires. Cependant, il serait peut-être temps de donner les informations concernant la première tâche à ces jeunes gens, avant de leur rendre leur liberté. Ludo ?

- Oui, oui. Bien. Il faut d'abord rappeler que pour l'ensemble du Tournoi, vous n'aurez droit ni à l'aide de vos professeurs, ni à celle de vos camarade. La première tâche aura lieu dans un peu plus de trois semaines, le 24 novembre. Le but de cette tâche sera de mesurer votre aptitude face à l'imprévu. Vous découvrirez donc le jour même ce qui vous attend. Des questions ? »

Face au manque de réponse, Dumbledore souhaita une bonne nuit à tout le monde, invita les juges à le retrouver demain matin afin d'étudier quel sortilège avait pu tromper la Coupe de Feu, avant de sortir en compagnie des deux Champions de Poudlard.

« - Jeunes gens, je pense qu'il est temps pour vous d'aller retrouver vos camarades. »

Regardant le directeur s'éloigner, les deux élèves prirent le chemin menant à leur dortoir. Jack, toujours un peu songeur, tenta d'interroger le Gryffondor.

« - Allez Potter, maintenant qu'on est qu'à deux, tu peux me le dire : tu t'es inscrit toi-même au Tournoi.

- Overland, je te jure que non. J'y aie pensé, mais je ne l'ai pas fait.

- Mouais. »

A moitié convaincu, le blanc se sépara de son compagnon au niveau de cachots, lui descendant vers les quartiers de Serpentard tandis que l'autre montait vers la tour. (3)

XxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxX

C'est une véritable sarabande qui quitta la table de Gryffondor quand Dumbledore invita les élèves à aller se coucher. Faisant fi des remarques acerbes des Serpentard qui avaient plutôt mal pris que Potter vole la vedette à l'un de leur compatriote, les rouge et or prirent la direction de leur dortoir, plus bruyant que jamais. Mérida, au milieu de tout cela, avait l'impression de se retrouver une nouvelle fois à la Coupe de Monde, dans cette ambiance de ferveur généralisée.

Rapidement, les Lions atteignirent leur tour. Les jumeaux, fidèles à leurs habitudes, se chargèrent de faire apparaître d'on ne sait où de la nourriture et des bouteilles de bièraubeurres(4). Probablement trafiquées, d'ailleurs, vu l'état dans lequel finirent la plupart des premières et deuxièmes années. Mérida elle-même, qui n'en était plus à sa découverte de l'alcool, regretta d'avoir entamer sa troisième bouteille avant de voir le fond de celle-ci. Bref, l'ambiance était plus que joyeuse. Il ne manquait plus que l'invité d'honneur, Potter, pour que tout soit complet.

Le seul qui ne semblait pas s'amuser, pour une raison obscure, était Ron, le jeune frère des jumeaux. Assis dans son coin, il avait la bouche tordue en une moue agacée, malgré son amie Hermione qui tentait de le dérider tant bien que mal. Prenant la jeune fille en pitié, l'Ecossaise s'avança.

« - Allons, Ron, je suis sûre qu'il y a une bonne explication à ça.

- Une explication au fait qu'il a encore voulu faire cavalier seul ?

- Tu connais Harry, ce n'est pas son g…

- Justement, je connais Harry. Il en a peut-être eu assez d'être connu pour sa cicatrice et il a décidé de l'être pour autre chose. Mais encore une fois, la gloire, il se la réserve !

- Mais enfin Ron…

- Ose me dire que c'est pas vrai !

- Et alors, Ronnie, on râle ? les interrompit Mérida en se laissant tomber sur le fauteuil.

- Je ne râle pas !

- Eh, faut pas s'énerver pour si peu, tu vires au violet et ça jure avec tes cheveux. Si les jumeaux voient ça, tu peux être sûr d'avoir droit à une photo.

- Mais foutez-moi la paix, à la fin ! »

Toujours aussi violet, le jeune homme planta là les deux demoiselles, partant en trombe vers son dortoir.

« - Qu'est-ce qui lui arrive ? » demanda la rousse, que l'excès de colère de son cousin avait quelque peu dégrisée.

Hermione la regarda quelques secondes, comme jaugeant s'il était prudent de lui dévoiler des informations.

« - Il… Il croit qu'Harry s'est inscrit tout seul et l'a volontairement mis de côté.

- Et c'est pas le cas ?

- Non. Enfin, je ne crois pas. Quand on a cité son nom il était… Perdu. Pas juste étonné, mais complètement perdu, ça se voyait que pour lui, il n'y avait aucune chance qu'il soit choisi.

- C'est mince pour affirmer quelque chose, un « air perdu ».

- Et avant de partir de la table, il s'est tourné vers nous et nous a juré qu'il n'avait pas mis son nom dans la Coupe. J'ai confiance en sa parole.

- Mais pas Ron.

- Pas Ron. Il en veut à Harry de ne pas l'avoir emmené dans son « plan ». Il refuse de juste penser à la possibilité qu'il n'y soit pour rien.

- Faut avouer qu'il n'a pas totalement tort : beaucoup tueraient pour faire partie du Tournoi. C'est la première chose qui vient à l'esprit. Regarde ceux qui sont là : qui parmi eux pensera une seconde que Potter ne s'est pas inscrit ?

- Mais s'il le dit.

- Il passera au mieux pour quelqu'un d'humble, au pire pour un menteur. Et vu la réaction des autres maisons dans la Grande Salle, ils penseront qu'il ment. Jack est peut-être un Serpentard, mais les gens l'apprécient, pour une raison encore assez floue pour moi, parce que franchement, c'est un abruti.

- Tu n'es pas amie avec ?

- C'est pour ça que je sais que c'est un abruti, justement, » répondit la rousse en souriant, ce qui eut pour effet de dérider un peu Hermione. Qui se retendit aussitôt, Potter venant d'entrer dans la salle. Enfin, les filles le supposait, vu la holà qui venait de démarrer.

Elles aperçurent rapidement le jeune homme, littéralement porté aux nues par plusieurs costauds. Entre ce moment-là et celui où il avait quitté le sol, quelqu'un était parvenu à lui attacher une « cape » faite d'un étendard de Gryffondor.

Dans un mouvement relativement étrange, le Survivant parvint à redescendre et tenta maladroitement de rejoindre son dortoir, mais malheureusement pour lui il trouva les jumeaux Weasley sur son chemin, qui lui mirent une bièreaubeurre dans les mains et l'emmenèrent avec eux, apparemment curieux de comprendre comment il avait réussi là où eux avaient échoués.

Il fallut une bonne demi-heure à l'adolescent pour parvenir à s'extirper des griffes des deux terreurs, filant discrètement et le plus rapidement possible. Retenant une grimace, elle espéra pour lui que Ron s'était déjà endormi, parce que vu son humeur, cela allait vite tourner en eau de boudin.

Laissant Hermione se ronger les ongles, elle repartit à l'aventure, vers le buffet, plus précisément. Sa bouteille était vide et elle en était au stade où une bouteille vide était inconcevable. Raflant une nouvelle bièraubeurre, elle fut soudainement alpaguée par ses cousins.

« - Salut cousine…

- Contente de la fête ?

- Avoue que…

- L'on s'est surpassé.

- J'avoue. Il faudra que vous m'expliquiez un jour comment vous faites pour obtenir de telles réserves. Et ce que vous mettez dans cette Bièraubeurre, en passant. Suis sûr que c'est pas aussi taira.. trati… Fort, d'habitude.

- Ah ça c'est un…

- Secret de fabrication ! Par contre

- Si tu nous aides…

- On pourrait voir…

- A te mettre dans la confidence ! »

Au travers de son brouillard alcoolisé, la dernière bière était peut-être de trop, après tout, elle parvint à la conclusion que les Jumeaux préparaient un mauvais coup.

« - Dites toujours.

- Alors voilà. Vois-tu, Poudlard…

- A deux Champions. Un bon…

- Harry, évidemment.

- Et un mauvais.

- Overland. Parce que même si on l'aime bien…

- Ça reste un Serpentard, donc…

- Moins bien qu'un Gryffondor !

- Abrégez !

- Bon, très…

- Bien ! Donc, on voudrait…

- que tu nous aides…

- En espionnant Overland…

- Afin d'aider Harry !

- PARDON ! »

Mérida resta bloquée un petit moment. Elle savait que les Jumeaux n'avaient que peu de scrupules, surtout en affaire, et elle sentait qu'il y avait probablement des paris là-dessous, même avec un verre dans le nez. Elle trouvait cependant assez corsé qu'ils aillent jusqu'à lui demander d'espionner quelqu'un que, dans ses bons jours, elle appelait « ami ». Et même dans ses mauvais jours, la relation faite de dispute qu'elle entretenait avec Jack comptait pour elle.

« - Ce Tournoi fait débloquer les Weasley, ma parole ! Entre Ron qui fait sa crise de jalousie et vous qui concoctez des plans pareils, je suis servie !

- Oh ça va…

- T'énerve pas.

- On te demande juste…

- Un service.

- Je ne m'énerve pas ! Et ce n'est pas un service que vous me demandez, mais presque une trahison. On n'est pas censé être une maison honorable ? Parce que c'est à se demander qui sont les pires entre vous et les Serpentard ! »

Sur ces mots, elle les planta là. Pour la peine, elle supporterait Jack, tiens. Tant pis pour Potter, il n'avait qu'à s'en prendre aux Jumeaux Weasley !

XxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxX

Loin à l'est, le soleil se levait doucement. Et dans l'air froid du matin, Harold fendait les cieux sur le dos de Krokmou.

C'était bien plus dangereux pour lui et le dragon de faire leur virée journalière le matin, surtout maintenant que la quantité de bons sorciers, et donc de gens capables de voir au-delà de l'amulette caméléon, avait augmenté, mais ces derniers temps il n'avait pas trop le choix. Entre la quantité de travail et sa maigre vie sociale qu'il comptait bien maintenir, c'était le matin ou jamais.

Krokmou plongeant une nouvelle fois en vue d'un looping, Harold mit de côté ces pensées, se concentrant sur la manœuvre. Il devait à tout prix empêcher le dragon de descendre trop près du lac, où flottait tranquillement le bateau de Durmstrang. Pas question non plus de s'approcher de la partie ouest du Parc, où trônait le carrosse de Beauxbâtons. Vivement que ces empêcheurs de voler en rond rentrent chez eux.

Faisant virer le dragon de bord, le Poufsouffle le ramena vers sa cachette. Il aurait bien aimé que cela dure un peu plus longtemps, mais la matinée était maintenant bien avancée, le soleil trop haut et le risque que des étudiants sortent dans le parc plus grand. De plus, il avait rendez-vous avec ses amis pour travailler un peu et vu l'agenda surchargé de Jack depuis Halloween, trouver un moment pour être à quatre était assez compliqué sans qu'il se mette à oublier de s'y rendre.

Rangeant la selle, il prodigua une dernière caresse à Krokmou avant de repartir dans les couloirs, la salle verte étant assez loin de la n°27.

Quand il fut arrivé au lieu de réunion, et après avoir salué la Reine Maëva, le jeune homme se laissa tomber dans le canapé avec un soupir de soulagement. Ces derniers jours, l'ambiance dans le Château devenait réellement malsaine.

D'une part suite à la présence des étrangers. A chaque fois qu'un élève de Poudlard croisait un étudiant d'une des deux autres écoles, c'était un vrai combat de jeunes coq qui s'engageait, chacun gonflant ses plumes et vantant à qui voulait l'entendre, et même à qui ne le voulait pas, oh combien son école était supérieure. La pire dans le domaine restait sans conteste Fleur Delacour, qui dédiait apparemment sa vie à critiquer tout ce qu'elle voyait et à expliquer à quel point « C'était mieux pensé/fait/réalisé/autre à Beauxbâtons ». Harold plaignait sincèrement les Serdaigles de devoir partager leur table avec elle.

En plus de cette rivalité inter-école, une autre s'était instaurée, opposant les Gryffondor qui soutenaient Potter au reste de Poudlard. C'était une répartition des forces assez étonnante, car usuellement c'était les Serpentard qui se retrouvaient seuls contre les autres. Mais aujourd'hui, ce rapport inversé était dû à deux facteurs : tout d'abord, parce que Jack était relativement populaire. Disons plutôt que, contrairement à pas mal de Serpentard, il laissait les gens qui ne le connaissaient pas indifférents. Ensuite, et surtout, parce que les trois autres maisons commençaient à penser que Gryffondor prenait un peu trop l'habitude de tirer toute la couverture à elle, plus encore depuis que Potter avait rejoint les Lions. Alors cette nomination en tant que Champion, alors que Poudlard en avait déjà un et qu'en plus le nouveau n'avait même pas l'âge requis, c'était la goutte d'eau qui faisait déborder le vase.

« - - Et alors, racontait Jack, Ollivander a pris ma baguette et me l'a rendue après avoir fait apparaître quelques oiseaux. Ensuite, on a eu droit à une espèce de caricature de femme absolument effrayante. J'avais jamais rencontre Rita Skeeter, mais je la pensais pas peinturlurée de la tête au pied. »

Sortant de ses réflexions, Harold remarqua qu'entre-deux, Raiponce et Jack étaient arrivés.

« - Vous auriez pu me faire signe ! s'exclama Harold, sortant de sa léthargie.

- On a essayé, mais t'étais complètement ailleurs, répondit Raiponce.

- Tu pensais à quoi ? Parce que ça avait l'air vachement intéressant.

- A l'ambiance de Poudlard. Tu ne pourrais pas essayer de faire quelque chose ? Tu es leur champion, ils devraient t'écouter, toi.

- J'ai essayé ! Mais ils sont ingérables. Et Malfoy n'aide vraiment pas, il mène une vendetta contre Potter et contrairement à d'habitude, il y a pas mal de gens qui le suivent. »

Harold poussa un énième soupir. Il ne restait plus qu'à espérer que cela se calmerait d'ici quelques temps ou cette année serait réellement invivable.

« - Bon, reprit-il, on s'y met tout de suite ou on attend Mérida ?

- Autant l'attendre, non ? Tu la connais, elle va pas tarder. »

Avec un sens du spectacle certain, Mérida choisi de surgir à cet instant, le pas rageur et l'air des mauvais jours sur le visage. D'un mouvement brusque, elle lança quelque chose face à Jack.

« - Tu peux me dire ce que c'est que ça ?

- Un… Badge ?

- Fais pas comme si tu ne l'avais jamais vu. Les Serpentard en vendent partout, en disant qu'ils viennent de toi ! »

Tendant la main, Harold attrapa un des badges, où était marqué « _Vive Overland, le VRAI champion de Poudlard_ ».

« - Ce n'est pas très grave, Mérida, lui dit le Gallois. Pas malin, mais pas grave.

- Attends, c'est pas tout ! »

Sortant sa baguette, ce qui fit légèrement reculer Jack vu la fureur apparente de la rousse, elle appuya légèrement sur le badge. Les couleurs du fond et de l'écriture s'inversèrent et une nouvelle phrase, « A bas Potter », apparu.

« - Je fais TOUT pour que les Gryffondor se calment et toi tu vas sortir des trucs pareils !

- Mérida, je te jure que c'est pas moi. Ecoute, c'est probablement Malfoy ou un de sa bande qui a eu l'idée. »

Comme une baudruche percée, Mérida sembla soudain se dégonfler. Son air hargneux se fit fatigué et elle se laissa tomber dans le divan à côté d'Harold.

« - J'en ai marre. Ça fait une semaine et j'ai l'impression que rien n'y fait. Tu te rends compte que les Jumeaux sont revenus me demander de t'espionner ? Ce Tournoi fait perdre la tête à tout Poudlard. Les maisons n'ont jamais été très unies mais là c'est pire que tout.

- Tu n'as pas à t'occuper de ça toute seule, tu sais. Tu pourrais juste… Laisser couler, répondit doucement Raiponce.

- Je sais. Mais tu devrais voir Potter… Il me fait mal au cœur. Il a beau tenter de convaincre les autres qu'il ne s'est pas inscrit, personne ne le croit. Et Ron qui fait sa crise…

- Si tu veux, dit Harold en se relevant, on cherchera un moyen de désenvouter ces badges. Ou pire, de les changer en « Vive Poudlard », histoire de faire rager l'idiot qui les a mis sur le marché. En attendant, si on se mettait au travail. »

Voyant qu'il était parvenu à rendre un maigre sourire à son amie, le jeune homme lui tendit la main pour l'aider à se redresser, chose qu'elle refusa comme à son habitude.

« Décidément, se dit-il, ce Tournoi pourrit vraiment tout. »
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Malgré les efforts de Mérida, Raiponce avait vu les badges se répandre comme des petits pains. Un unique jour après leur apparition, on en retrouvait déjà dans toutes les maisons, excepté Gryffondor, et certains ne cachaient même plus le « A bas Potter » derrière le « Vive Overland ». Les Professeurs étaient eux-aussi coincés, car confisquer ces badges revenait plus ou moins à dire qu'ils soutenaient Potter et non Jack. Bref, un joli casse-tête.

Machinalement, Raiponce défit ses cheveux avant de les retresser. Une sortie à Pré-au-Lard avait été organisée aujourd'hui, afin permettre aux étudiants étrangers de découvrir et aux anglais de faire retomber la pression.

Afin de « parler du bon vieux temps », Alexandre avait invité Raiponce à y aller avec lui. C'était relativement étrange pour elle de se dire qu'elle avait un rendez-vous à Pré-au-Lard avec son premier amour, qu'elle avait toujours cru moldu. Un amour d'été qui s'était plutôt bien fini, chacun d'eux sachant qu'ils ne se reverraient plus après. Enfin, c'était ce qui était prévu.

Ceci expliquait la perplexité de la jeune fille. Comment devait-elle considérer cette invitation ? Comme celle d'un simple ami ou de quelqu'un qui espérait plus ? Dans ce cas, comment se préparer pour pouvoir faire face aux deux possibilités ? Y aller habillée comme tous les jours ou se mettre un peu plus en valeur. Trop pourrait donner des drôles d'idées à Alexandre, pas assez aussi. Il fallait donc trouver un juste milieu.

Pour cela, elle avait demandé un coup de main à Marissa, une de ces compagnes de chambre, qui lui avait conseillé de mettre des vêtements de tous les jours mais de profiter de ses cheveux pour améliorer un peu son allure. Dans ce but, elle lui avait déniché un peigne en forme de fleur à caler sur le côté de sa tresse, qui, lui avait-elle assuré, « Te donnera un charme fou ». Elle n'était qu'à moitié convaincue, mais ça valait le coup d'essayer.

« - Raiponce ? demanda soudainement une autre de ses camarades. On descend, tu viens ?

- Oui, j'arrive ! »

On dernier coup d'œil au miroir, puis elle descendit dans la Salle Commune. Après un dernier salut à Ariane, le tableau gardien, les trois filles se rendirent vers le parc, où attendaient les calèches.

Raiponce n'était pas particulièrement amie avec Marissa et Eléonore, juste camarade de chambre. Elles s'entendaient bien, mais la jeune fille ne se voyait pas passer ses journées avec elles et c'était réciproque. La principale raison qui les poussait à l'accompagner, c'était pour voir ce fameux « Alex », qui tenait apparemment la comparaison avec Cédric Diggory.

Arrivée dehors, Raiponce aperçu son rendez-vous un peu plus loin. Replaçant une mèche folle derrière son oreille, elle s'avança vers lui.

« - Salut Alex.

- Bonjour. Tu… Tu es très jolie, habillée comme ça. Enfin pas que tu ne sois pas jolie d'habitude, mais là tu l'es encore plus. »

La jeune fille s'efforça de ne pas rougir. Bon sang, elle n'avait plus treize ans. Pourtant, elle se sentait aussi gênée que quand il l'avait embrassée sur cette plage de Bretagne.

« - C'est toujours ok pour Pré-au-Lard ? demanda-t-il.

- Oui, évidemment. Sauf si tu m'emmènes chez Mrs. Piedodu. Là, ne compte pas sur moi ! »

Elle avait lancé cela sur le ton de la rigolade, mais elle l'avait apparemment échappé belle. Vu la tête que tirait Alexandre, il avait probablement pensé l'emmené dans cet enfer rose. Elle aimait bien cette couleur, mais chez Mrs. Piedodu, cela allait un peu trop loin.

« - Ça va. On monte ? »

Joignant le geste à la parole, il ouvrit la porte de la calèche, laissant Raiponce passer en première.

Le voyage fut, eh bien… Silencieux. Les deux adolescents restèrent relativement gênés, aucun n'osant prendre la parole trop longtemps. Au bout d'une petite dizaine de minute, la calèche s'arrêta, les laissa descendre avant de repartir.

« - Tu… Tu as une idée d'où aller ? demanda le Français. Je ne connais pas bien le village.

- Oui. Allez, suis-moi. »

Lui attrapant la main, la jeune fille l'entraina vers la place, où se trouvait les Trois Balais. Ce n'était pas le lieu le plus romantique du coin, mais il y avait moyen d'avoir des tables un peu à l'écart, ce qui permettait d'avoir de l'intimité tout en profitant de la bonne ambiance.

Entrant dans le bar, elle fit un petit signe à Mrs Rosemerta, la plantureuse tenancière, avant de s'installer avec Alexandre. Leurs boissons, deux bièraubeurres, arrivèrent peu de temps après et la faible dose d'alcool sembla délier la langue du brun.

« - Je ne pensais pas te recroiser un jour, tu sais. Et encore moins ici.

- Moi non plus. Je pensais que tu étais un moldu tout ce qu'il y a de plus normal. Tu n'as rien laissé deviner.

- C'est le jeu de mon père. Tous les ans, on part dans le monde moldu et on doit vivre comme eux. Il nous prend même nos baguettes, c'est pour dire.

- Ma mère fait pareille, mais c'est plus pour « ma sécurité ». Pendant les vacances, dès que je suis hors de la maison, je dois lui confier ma baguette.

- Vraiment ? »

Les deux jeunes gens continuèrent ainsi à discourir, d'abord sur leurs familles, puis sur leurs écoles respectives.

« - Vos deux champions ont encore l'air sympa. Fleur, elle, c'est une vrai princesse. Elle tient la moitié de notre année sous ses ordres. Mais c'est surtout grâce à son charme.

- Harold, un de mes amis, dis qu'elle est probablement un peu vélane. C'est vrai ?

- Il paraît. Du côté de son père, ce sont des sang-pur, une grande lignée de France. Mais on ne connaît pas vraiment sa famille maternelle, donc là, se serait possible. Mais elle n'a pas besoin de ça, si ce n'est pour jouer avec les gens. C'est une bonne sorcière, même si parfois un peu inconsciente. »

- Jack n'est pas très posé non plus, répondit la jeune fille. Mais c'est un bon sorcier. Surtout en enchantements. »

Elle espéra de tout son cœur qu'aucun fanatique du garçon ne passait par là. On aurait vite fait de la juger pour haute trahison, ces temps-ci.

Discrètement, elle redirigea la conversation vers un sujet moins épineux, le Quidditch. L'après-midi passa ainsi, bondissant de rire en souvenirs. Puis vint l'heure de rentrer. Contrairement à l'aller, le retour fut beaucoup plus détendu.

Et quand, après un dernier sourire, il la laissa devant le tableau d'Ariane, Raiponce se jura que celui-là, elle se battrait pour l'avoir.
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Merci à tous pour votre accueil de l'élection de Jack. J'avais peur de vos réactions, car c'est quand même un changement majeur, et je suis heureux de voir que ça vous a plu !

(1) Je mettrais les mots et phrases en français en italique, à partir de maintenant.

(2) Infaillible : Unfailling – Injuste : Unfair

(3) Cette scène post-élection n'est pas exactement pareille à celle du livre, parce que cela aurait été chiant (même si facile) pour moi de recopier. Et ça n'avait que peu d'intérêt pour vous, je trouve. Ceci dit, j'ai écrit avec la version originale sous les yeux et, grosso modo, le fond est le même.

(4) Bièraubeurre : Mot que je ne sais définitivement pas écrire et que j'orthographie différemment à chaque fois que je dois le faire ^^

Voilà voilà. Je tiens à le dire, je ne suis pas satisfait de la fin. Mais j'arrive pas à tourner ça autrement.

A dans deux semaines !


	8. Chapitre 8 : Ecailles

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des muffins. (Oui, je varie.) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Un gros merci à elle pour avoir accepté de se faire spoiler une partie du chapitre dans le but de m'aider à mieux le rédiger !

Merci à mc arno, Paquerette-san, Zaza's Mind, Philou, LadyWyvern, Kurokyuketsuki, love-manga-12 (x2), Melkion et Loupiote54 pour leur review !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Tu ne peux pas savoir comme je m'amuse à laisser ce suspense autour de la possible mort de Jack ^^ Pour Fleur, elle EST insupportable dans le livre 4. Donc elle le restera pour le moment ^^ Pour Ron, c'est pas tant qu'il cherche la gloire, mais juste à sortir de l'ombre de ses frères et là, son meilleur ami en rajoute une couche, en quelque sorte. Donc je peux comprendre sa colère, surtout que les ados ne sont pas toujours les plus rationnels en ce qui concerne la gestion des émotions ^^

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que ce chapitre t'ait plu ! Fleur est infecte, oui. Il va lui falloir un peu de temps pour redescendre de son trône ^^ Pour Charlie, il arrive, il arrive…

Bonne lecture !

Kurokyuketsuki : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que le chapitre te plaise, j'espère que la suite te plaira tout autant !

Bonne lecture !

Love-manga-12 : Hello ! Merci pour tes reviews ! Ahah, les jumeaux n'ont aucun scrupule quand on parle affaires. Sans nul doute, il y a des paris derrière tout ça.

Pour Jack, je garde sa mort en suspens, dirons-nous. Et son égo a un peu enflé, oui, mais il va retomber sur terre, tu vas voir.

Bonne lecture !
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**Chapitre 8 : Ecailles**

Emmitouflé dans sa cape et la carte de Raiponce sous les yeux, Harold traversa rapidement le parc. Il n'aimait pas trop s'y aventurer si tard, car il prenait parfois à Rusard de fermer les grandes portes pour la nuit, mais il avait reçu un mot qu'il ne pouvait refuser.

_« Harold, _

_Viens à l'orée de la Forêt Interdite, près de la statue de Mélusine, demain soir vers 20h. Je viendrai t'y chercher.  
>Charlie. »<em>

En voyant la signature, il n'avait pas hésité bien longtemps. Il avait toutefois pris la précaution d'emporter la carte, qui lui permettrait d'éviter les indésirables et de vérifier l'identité de l'expéditeur de la lettre.

Un peu avant l'heure convenue, Harold se retrouva donc à l'abri de la statue de Mélusine, une gigantesque Vouivre dont la taille avait l'avantage de protéger le jeune homme du vent froid de cette fin du mois de novembre. Huit heures sonna et une silhouette se dégagea des arbres.

« - Ah, tu es déjà là. Toujours en avance.

- Salut Charlie.

- Tu n'as pas l'air content de me voir. »

En vérité, Harold faisait tout son possible pour se contenir. Mais le roux n'avait pas besoin de le savoir.

« - Je suis plutôt intrigué. Qu'est-ce que tu viens faire aussi loin de la Roumanie ?

- Je pourrais juste être en visite.

- Pas toi. Tu n'abandonnes pas la Réserve plus de deux fois par an, je commence à te connaitre.

- Touché. Bon, allez, viens par ici, j'ai quelque chose à te montrer. »

Suivant le plus âgé, qui était vraiment lui-même d'après la carte, le brun s'enfonça dans la Forêt. Il ne fallut pas bien longtemps avant qu'un jet enflammé ne lui révèle la raison de la présence du Weasley.

« - Des dragons ! Vous avez amené des dragons à Poudlard ?

- Demande expresse du Ministère. Ils en ont besoin pour la première Tâche. Quatre dragonnes ayant des œufs. Ça a été un sacré boulot. Normalement, je ne devrais pas te dire tout ça, mais on va avoir besoin de toi.

- Pourquoi ?

- Beaucoup de femelles ont eu des œufs, cette année. On a donc dû diminuer le nombre de dresseurs venant à Poudlard. T'avoir avec nous est une sécurité supplémentaire, tu es presque un dragonnier à part entière, depuis le temps. »

Harold, inconsciemment, se redressa, fier de ce compliment.

« - Dumbledore est au courant ?

- Non. Enfin, pas officiellement. Il n'est même pas censé savoir que la première tâche concerne les dragons, pas plus que les autres directeurs. Mais il va surement l'apprendre d'une manière ou d'une autre. Bon, je te laisse ici. Va rejoindre les autres, je dois m'occuper d'un autre visiteur. »

Après un dernier sourire, qui fit rougir Harold, le dresseur de dragon retourna vers l'orée de la forêt, mais plus du côté de la cabane d'Hagrid. C'était probablement lui le visiteur. Le garde-chasse était un fan de créatures dangereuses et s'il avait appris que des dragons étaient à Poudlard, Dumbledore lui-même ne saurait l'empêcher de venir les voir. Alors autant encadrer ça.

C'est donc sans étonnement que quelques minutes plus tard, alors qu'il calmait le Vert Gallois avec l'aide de J., qu'Harold vit le Professeur de Soin aux Créatures Magiques s'approcher des enclos, bien que Charlie le fasse rester à bonne distance Les mères dragonnes faisaient partie des créatures les plus vicieuses, surtout en cette période de fin de couvaison, et on était parfois étonné de la distance à laquelle elles étaient capables de vaporiser quelque chose, voire quelqu'un.

Ce qui était déjà plus étonnant, c'était la haute silhouette qui se tenait à côté d'Hagrid. A Poudlard, en ce moment, une seule personne pouvait être aussi grande : Mme Maxime.

Autre chose étonnante, c'était la forme de l'autre côté d'Hagrid. D'une taille beaucoup plus classique, elle était entourée d'un halo assez étrange, d'une couleur inhabituelle, mélange de vert et d'orange fluo. Une couleur qu'Harold avait appris à associer à l'invisible que le don de Vision lui permettait de percevoir. Il faudrait qu'il en parle à Charlie.

Celui-ci revenait justement, maintenant qu'Hagrid était reparti. Et apparemment, la présence de Mme Maxime ne lui avait pas plu.

« - Mais tu te rends compte ! s'exclama-t-il. Emmener un des directeurs ici. Autant convier les Champions.

- Tu m'as invité, moi. Et je suis ami avec Jack.

- Je n'ai pas eu le choix. Au départ, je ne voulais pas te contacter avant la Tâche, mais je ne pouvais pas cracher sur un soigneur en plus. De toute façon, maintenant, tous les Champions sont au courant : Karkarroff était caché dans les arbres et Harry sous sa cape d'invisibilité !

- C'était lui ?

- Tu l'as vu ?

- Hem, euh… Oui. »

Charlie lui lança un regard étrange.

« - Je ne savais pas que l'on pouvait avoir plusieurs dons de naissance.

- On ne peut pas. Je me le suis… En quelques sorte… offert. »

L'expression du roux se durcit.

« - Harold…. Il faut que tu arrêtes de t'entraîner.

- Quoi ? Mais pourquoi ?

- Ce don… Ce n'est pas un cadeau. Arrête de t'entrainer, ou tu finiras par voir des choses que tu aurais mieux aimé ne jamais voir. Crois-moi

- Mais…

- Bon, remettons-nous au travail ! »

Sans plus de délicatesse, le plus âgé mit fin à la conversation et se dirigea vers les autres soigneurs.

Un long moment après, quand il commença à se faire vraiment tard, Harold salua Charlie et les autres, avant de se diriger vers le château. « Espérons que Rusard ne soit pas de sortie dans les couloirs menant aux quartiers des Poufsouffles », pensa-t-il. Mais à peine eut-il fait deux pas qu'une voix retentit derrière lui.

« - Harold, attends ! s'écria presque Charlie.

- Qu'est-ce qu'il y a ?

- C'est que… Tu vois… Enfin, je voulais te demander si… »

Le Gallois regarda avec intérêt le plus vieux rougir de plus en plus au fur et à mesure qu'il bafouillait. Malgré les mois qu'il avait passé en sa compagnie, il n'avait jamais vu le roux rougir. Même les oreilles y passaient, et si c'était plutôt comique chez Ronald, le plus jeune fils Weasley, c'était mignon chez son grand frère. Ça et le fait qu'il se triture les mains en parlant le faisait ressembler à un petit garçon.

« - Voilà, je sais qu'il y a une sortie à Pré-au-Lard après la première Tâche et je me disais qu'on pourrait aller boire un verre ensemble. »

C'était un rendez-vous ? Parce qu'avec le rougissement, ça ressemblait beaucoup à un rendez-vous.

« - Pour parler un peu, de la Réserve, tout ça, surtout que tu vas bientôt sortir de Poudlard. Le directeur me disait hier encore qu'il t'engagerait sans hésiter. »

Ce n'était pas un rendez-vous. Harold avait l'impression que les papillons qui s'étaient mis à voleter dans son ventre lors de la demande de Charlie s'étaient tous fait emportés par une tempête. L'amertume de cette déception dû se lire sur son visage, car Charlie sembla pâlir un peu.

« - Je comprends si tu préfères rester avec tes amis, tu sais. Je…

- Quoi ? NON ! Enfin, je veux dire, non, ça me… ça me plairait beaucoup d'aller boire un verre avec toi. Tu sais, Jack traine avec Marius, les filles vont souvent faire un tour ensemble et je ne suis pas fan. »

Magnifique. Maintenant il croit probablement qu'il sert de bouche-trou. Continue comme ça, Harold.

Un silence s'installa entre les deux hommes. Un silence qu'à contrecœur, Harold finit par rompre.

« - Bon ben… Je dois y aller. Mais je reviens demain soir vous aider. Enfin, si vous avez besoin de moi.

- Je… Oui, ce serait bien.

- A demain.

- A demain. »

Se retournant, Harold s'éloigna à grands pas vers le Château.
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La nuit était froide. Le ciel sans nuages permettait à la lune, gibbeuse, ce soir, d'éclairer le parc d'une lueur argentée qui lui donnait un aspect fantomatique.

Mérida, sous sa forme d'Augurey, décrivit un large cercle autour du toit de la Tour de Gryffondor. Si personne n'avait eu la sotte idée de fermer la fenêtre, elle pourrait rentrer sans encombre de sa petite. Dans le cas contraire… Eh bien, elle devrait, une nouvelle fois, prendre forme humaine et crocheter la serrure en appui sur le rebord. Elle l'avait déjà fait deux semaines auparavant et, elle devait bien l'avouer, les frissons que cela lui avait procurés étaient sans pareils.

Heureusement pour la jeune fille, ou malheureusement, c'est selon, personne n'avait fermé la fenêtre aujourd'hui. Discrètement, enfin aussi discrètement qu'un oiseau de la taille d'un cygne le pouvait, l'Augurey se glissa derrière un fauteuil placé là exprès et se retransforma en une jeune fille aux cheveux emmêlés. Elle s'apprêtait à se redresser quand une voix résonna dans la salle censément vide.

« - Sirius, comment ça va ? »

L'Ecossaise retint un juron. Comment allait-elle se sortir de là ? Difficile de faire croire qu'elle s'était endormie au sol, surtout qu'elle avait annoncé assez fort partir se coucher quelques temps plus tôt.

« - Moi, ça n'a pas d'importance, mais toi, comment vas-tu ? » répondit une voix que Mérida identifia assez rapidement. Un timbre aussi rocailleux associé au nom « Sirius », prénom assez peu courant, ne pouvait désigner qu'une seule personne : Sirius Black. Son interlocuteur était donc certainement Potter. A la fin de l'année, Dumbledore avait expliqué aux quatre membres du Projet A que Black était innocent, mais que les preuves s'étaient envolées dans la débâcle de la pleine lune. Mérida avait eu assez de mal à y croire, mais on pouvait difficilement mettre en doute la parole de Dumbledore.

« - Je vais… »

Après un instant d'hésitation, Potter déballa tous ses malheurs. Il fallait dire que sa vie était plutôt chahutée ces derniers temps. Il parla si longtemps que Mérida manqua même de louper une information capitale : apparemment, les Champions du Tournoi allaient devoir affronter un dragon !

La conversation entre les deux hommes continua, mais Mérida avait de plus en plus de mal à la suivre. Le vol et la transformation prolongée l'avaient fatiguée et elle n'était pas loin de s'endormir contre le dossier du fauteuil qui lui servait d'abri. Au travers des brumes du sommeil, elle captait quelques mots, comme « Azkaban », « Maugrey » et « Skeeter ». Elle allait définitivement s'endormir quand un nom attira son attention.

« - … Et c'est précisément là que se serait caché Voldemort, si l'on en croit les rumeurs…. Or, elle savait forcément que le Tournoi des Trois Sorciers aurait bientôt lieu, non ?

- Oui, mais… Il y a peu de chances qu'elle soit tombée par hasard sur Voldemort.

- Ecoute, je connaissais Bertha Jorkins, répondit Sirius. J'étais élève à Poudlard en même temps qu'elle. Elle avait quelques années en plus que ton père et moi. Et c'était une idiote. Toujours à fouiner partout, mais sans aucune cervelle. La curiosité et la bêtise ne font pas très bon ménage. A mon avis, il ne serait pas du tout difficile de l'envoyer dans un piège.

- Alors… Voldemort aurait pu apprendre que le Tournoi devait avoir lieu à Poudlard ? C'est ce que tu veux dire ? Tu penses que Karkaroff pourrait être là sur ses ordres ? »

Mais que diable venait faire là Karkaroff ? se demanda Mérida. Il faudrait qu'elle fasse quelques recherches sur le bonhomme, parce qu'il ne devait pas être net, si Black et Potter l'associaient au Seigneur des Ténèbres.

« - Je ne sais pas, répondit le plus âgé. Je n'en sais rien du tout… Karkaroff ne semble pas être le genre de personnage qui reviendrait vers Voldemort, à moins que Voldemort ne retrouve suffisamment de puissance pour assurer sa protection. Mais la personne qui a déposé ton nom dans la Coupe avait ses raisons et je ne peux m'empêcher de penser que le tournoi serait un très bon moyen de préparer un attentat contre toi en faisant croire à un accident. »(1)

La rousse, toujours cachée derrière son fauteuil, fronça les sourcils. Leur conversation était étrange. Elle n'avait pas fait attention, mais ils parlaient de Lord Noir comme s'il était vivant. Pourtant, le sorcier était mort, tué par Potter il y a maintenant plus de treize ans.

Ils semblaient aussi penser que le Tournoi était un complot contre le jeune Gryffondor et, d'après Jack, c'était aussi le cas de Maugrey. Il faudrait qu'elle parle de cette conversation à ses amis. Quelques chose de louche se tramait.

« - Va-t'en. Vite ! Quelqu'un vient ! »

Potter n'avait pas parlé très fort, mais l'inquiétude qui perçait dans ses paroles avait sortie Mérida de ses pensées. Il s'avéra que c'était Ron qui descendait du dortoir des quatrième année. Les deux garçons se disputèrent quelques instants, avant que Potter ne remontent, suivit de Ron quelques temps plus tard.

Rapidement, tout en restant assez discrète pour ne pas réveiller ses camarades de dortoir, Mérida remonta son propre escalier et se réfugia dans son lit. Plus jamais de balades nocturnes. Au moins jusqu'à la semaine prochaine.

Quand elle se réveilla le lendemain, la jeune fille su qu'elle allait regretter sa sortie toute la journée. La transformation, le vol plus le quart d'heure passé derrière le fauteuil lui laissait un corps perclus de courbatures qu'elle traînait comme une âme en peine traîne son boulet. Et le pire s'annonçait seulement : elle avait un cours particulier avec Maugrey ce soir.

La journée passa lentement et elle ne trouva aucun moment où parler à ses amis sans être dérangée. Elle savait que Jack serait constamment entouré, surtout que la Première Tâche approchait. Harold, lui, semblait complètement dans la lune et quant à Raiponce, elle disparaissait à tout bouts de champs pour aller voir ce fameux « Alexandre » dont elle ne cessait de parler depuis quelques temps. Vous parlez d'amis.

Quand dix-sept heures sonna, Mérida se tenait donc devant la porte du Professeur de DCFM, la tête toujours pleine de cette conversation étrange. Machinalement, quand le « entrez » résonna, elle poussa la porte et partit s'asseoir à la même place que d'habitude.

Elle releva la tête, prête à noter le sortilège ou la gamme de sorts qui feraient l'objet du cours du jour, mais contrairement à d'habitude, le tableau était totalement vierge.

« - Range cette plume, petite. T'en auras pas besoin aujourd'hui. J'vais rien t'apprendre.

- Rien m'apprendre ? Mais…

- Tu vas apprendre toute seule. Dans certains cas, la plupart, d'ailleurs, ya que la pratique qui vaut que'quchose. »

Le vieil auror, claudiquant, fit le tour de son bureau et déposa devant la Gryffondor un objet. Une tasse à thé. Ebréchée, polie par le temps, elle semblait avoir connu de nombreux breuvages et de nombreuses mains.

« - Tu te demandes ce que je vais te faire faire, hein ? Vois-tu, quand j'me suis renseigné sur toi, j'ai appris quelque chose d'assez intéressant : tu possèderais apparemment un don de voyance assez important. Ce genre de don est un atout précieux. C'est pour ça que nous allons le travailler.

- Mais Mrs Pince m'a dit que…

- Tu ne devais pas le faire avant de majorité magique. Mais cette vieille chouette ne connaît que la théorie. Moi je sais que dans la pratique, ce genre de don demande un entrainement le plus tôt possible, sinon ils dégénèrent. Cependant, si tu souhaites suivre ce que t'a dit Pince, tu peux sortir. »

Mérida resta assise, sachant très bien que si elle sortait, elle ne pourrait plus remettre les pieds dans ce bureau.

« - Bien. Maintenant, enlève tes gants et dis-moi tout ce que tu peux sur cette tasse. »

Après un instant d'hésitation, Mérida enleva les gants qui limitaient son pouvoir. Effleurant son collier, elle réveilla Follet, l'homoncule qui lui servirait de guide si elle s'avançait trop loin.

Prenant la tasse en main, elle se concentra dessus, laissant ses visions l'emporter. Soudainement, une cascade de sons, d'images, de sensations la submergèrent. Joie, tristesse, solitude, rencontres, douceur, tout se mélangeait dans sa tête.

Et puis, en un instant, tout s'évanouit et elle se retrouva assise au sol, des débris de porcelaine entre les mains.

« - Mmmh, fit Maugrey, réparant la tasse d'un coup de baguette. Probablement trop chargé en histoire. On essayera avec quelque chose de moins fort la prochaine fois. Allez, relèves-toi gamine, on va pratiquer les sortilèges pour te remettre d'aplomb. »

Mérida se retint de soupirer. Maugrey n'aimait pas ça.

XxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxXxX

D'un léger mouvement de baguette, Raiponce inversa le sel et le sucre devant son ennemie. C'était petit, mais elle ne pouvait s'en empêcher. Cette pimbêche tournait bien trop près d'Alexandre pour être honnête. Qu'elle profite de son porridge salé.

Etouffant la petite voix au fond de sa tête qui lui hurlait que la jalousie, c'était moche, elle se concentra sur son propre repas. La première Tâche avançait à grands pas et la tension montait de plus en plus. Et l'article de Rita Skeeter, sorti quelques temps plus tôt, n'aidait pas.

D'un côté, la journaliste de la Gazette du Sorcier avait présenté Potter comme sensible, pleurnichard et fier de s'être inscrit au Tournoi des Trois Sorciers. Ce qui, d'après ce qu'elle savait, était très loin de ce qu'avait déclaré le Gryffondor. Cela n'avait guère empêché ses détracteurs de se saisir de l'article pour en faire un sujet de moquerie.

Jack n'avait pas été épargné pour autant. Même si elle ne lui avait consacré qu'un petit encart, la journaliste semblait s'être fait un plaisir de présenter le Serpentard comme un détraqué. Depuis le portrait acide de sa famille « Qui était une honte sans nom pour tout le clan Frost » jusqu'à ses « frasques idiotes », la fausse blonde s'en était donné à cœur joie.

Le jeune homme l'avait d'ailleurs assez mal pris. La famille était un sujet sérieux et le saule pleureur du parc nord ne se remettrait surement jamais de ces gelées polaires qu'il avait subies en plein moins de novembre. Et personne n'avait osé lui en parler depuis que Pansy Parkinson s'était retrouvée avec une stalactite au bout du nez.

C'était donc la mauvaise ambiance dans les deux camps. La seule chose qui mettait un peu de baume au cœur des étudiants, c'était les spéculations sur la première Tâche. Tout le monde y aller de son commentaire et il y avait parfois des idées vraiment farfelues. Raiponce avait personnellement un petit faible pour celle de Colin Crivey, qui assurait qu'il faudrait sans nul doute se battre en duel contre un directeur d'une école adverse.

Elle s'apprêtait à quitter la table, quand un avion en papier lui fonça dessus. Peu de gens communiquaient avec elle de cette manière. Le papier devait donc obligatoirement venir d'un des membres du feu-Projet A. Sachant qu'à une heure pareille, ils étaient tous dans la Grande Salle, c'était étrange de passer par ce moyen. Dépliant son papier, Raiponce constata qu'il venait d'Harold.

_« Salle habituelle, 14h, Hiccup »_

Tiens, il signait avec Hiccup, maintenant. Peut-être pour qu'on ne le reconnaisse pas si jamais des yeux malintentionnés tombaient sur ce mot. Dans quoi diable s'était-il encore fourré ? Le brun avait le don de se retrouver dans des situations improbables(2).

D'un coup de baguette, elle enflamme le papier, habitude qu'elle avait prise quand ils tentaient encore de se transformer en animaux. Il lui restait trois bonnes heures avant le rendez-vous donné par Harold, et cela lui laissait donc le temps de travailler un peu et de mettre au point son plan pour séduire Alexandre. Depuis leur rendez-vous, ils s'étaient revus mais le jeune homme restait étrangement gêné. Il y avait anguille sous roche.

Attrapant ses affaires, la Serdaigle prit la direction de la salle n°27. Après un crochet par la bibliothèque, histoire d'emprunter un livre pour son exercice de potion, elle arriva devant le tableau. Saluant la Reine, elle énonça le mot de passe et entra.

Durant les trois heures qui suivirent, la blonde travailla consciencieusement. Quand midi sonna, elle mettait un point final au devoir de Snape, qui lui avait plus de fil à retordre que prévu. Elle rangeait seulement ses affaires quand Harold apparut.

« - Déjà là ? demanda-t-il.

- J'avais des choses à faire. Alors, que nous vaut l'honneur de ton invitation ?

- J'expliquerai quand tout le monde sera là. »

Le « monde » ne tarda pas à arriver. Jack ne fut en retard que d'une petite minute et, chose assez rare, Mérida arriva avant la fin du quart d'heure académique.

« - Yo. Contente de vous voir. J'ai plein de trucs à vous dire.

- A ce point ? demanda Raiponce, intriguée.

- Avant-hier soir, enfin, plutôt hier matin très tôt, je suis allé faire un petit vol de nuit. Quand je suis revenue, Potter était dans la Salle Commune et il discutait via la cheminée avec Black !

- Black ? Mais… Il n'était pas censé partir à l'autre bout du monde ? demanda Jack.

- Bah, Potter est son filleul, il est peut-être venu l'encourager pour le Tournoi. Mais ce n'est pas le plus important ! Ils parlaient de l'inscription bizarre de Potter et du fait que quelqu'un en voulait probablement à sa vie !

- C'est pas nouveau, Maugrey en parlait déjà quand on étaient dans la petite salle, le soir d'Halloween.

- Oui mais c'est Maugrey, il pense que tout ce qui se passe est un complot. Black est un peu plus fiable de ce point là.

- Ils n'ont rien dit d'autre ?

- Juste quelques trucs à propos de Karkaroff, mais je n'ai pas tout compris. Vous savez quelque chose à propos de lui ?

- Pas vraiment, non, dit Harold, pensif. Sergueï(3), un des élèves de Durmstrang, m'a dit qu'il n'était pas Directeur depuis très longtemps, environ cinq ou six ans, mais qu'il l'était vite devenu après être arrivé comme Professeur.

- Tu parles avec les élèves de Durmstrang, toi ?

- Et ceux de Beauxbâtons. Ils sont plutôt sympas. Et ne parlent pas de Potter ou de toi toutes les cinq secondes, ce qui devient une denrée rare à Poudlard. »

Raiponce laissa un sourire un peu désabusé fleurir sur son visage. Le Poufsouffle n'avait pas totalement tort. Cela tournait réellement à l'obsession chez certains élèves.

« - Bon, c'est pas tout ça, mais que voulais-tu nous dire, Hicc' ? »

Le Gallois sembla hésiter un instant, avant de prendre une grande goulée d'air.

« - Je sais quelle est la Première Tâche. »

Un ange passa.

« - Tu QUOI ? s'écria Mérida.

- Je sais qu'elle est la Première Tâche.

- Qu'est-ce que c'est ? demanda Jack. Dis-moi ce que c'est !

- Tu… Tu vas devoir affronter un dragon. »

L'ange, qui tentait de passer une seconde fois, fut écrasé par le poids de silence qui s'abattit. Le Serpentard semblait complètement abasourdi par la nouvelle.

« - Un… Un dra…Dragon ? Mais… Mais comment… ?

- Tu es sûr de ça ? l'interrogea Raiponce.

- Je les aie vus avant-hier. Ils viennent de Roumanie. Charlie avait besoin d'un dresseur supplémentaire, donc il m'a appelé.

- Oh. Attends, AVANT-HIER ? Tu as attendu DEUX jours pour m'en parler ! commença à s'énerver Jack. Je peux savoir pourquoi ?

- Parce que tu m'as inscrit contre mon gré au Tournoi ? Et parce que tu es censé te débrouiller seul ? »

Voyant que Jack allait répondre, probablement quelque chose de mesquin le connaissant, Raiponce mit fin au débat.

« - Si ce sont des dragons, tu sais comment les combattre, non ?

- Je sais comment les calmer, oui.

- Alors pas de temps à perdre. Il nous reste deux jours pour que Jack apprenne. Pas une seconde à perdre ! »
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A peine une heure après la révélation de la Première Tâche, la table de travail de la salle n°27 était recouverte de livres concernant les dragons. Après un frugal dîner, merci les elfes, deux des membres de groupe, à savoir Raiponce et Mérida, avaient fait une razzia à la Bibliothèque tandis que les deux garçons avaient ramenés les livres d'Harold, ce qui faisait déjà un bon nombre de volumes. Le Gallois avait déjà positionné plusieurs marque-pages.

« - Bon, il y a quatre dragons qui ont été amenés à Poudlard, donc un par Champions.

- Tu es sûr ? demanda Jack. Ils pourraient nous demander d'affronter les quatre en même temps et les remettre en état entre deux combats. »

Le regard noir du brun appris au Serpentard qu'il avait probablement dit une bêtise.

« - Ce sont des êtres vivants, pas des créations techno-magiques(4). On ne peut pas les « remettre en état » entre deux. Juste les soigner et attendre. De toute façon, il y a peu de chance que tu aies à la combattre, même un seul.

- Ah bon ?

- La Réserve n'est pas juste un enclos. C'est un lieu dédié aux dragons. Les dirigeants n'auraient jamais acceptés que l'on mette en danger leurs protégés. Il est plus probable que tu doives leur échapper un certain temps ou leur dérober quelque chose. Ce sont d'excellents gardiens de trésor, après tout.

- Je vois. »

Le Poufsouffle attrapa un livre, qu'il ouvrit et tendit à Jack. Sur la page s'étalait le dessin d'un immense reptile pourpre et noir couverts d'épines acérées.

« - Il y a quatre espèce de dragons différentes qui ont été sélectionnées. Vert Gallois, Boutefeu Chinois, Suédois à museau court et Magyar à Pointes.

- Lequel est le plus dangereux ? demanda Mérida, intéressée.

- Difficile à dire. Tous le sont à leur manière. Et les organisateurs ont bien faits les choses, ils ont pris des dragonnes en période de couvaison. Leur comportement est donc totalement imprévisible. Mais le plus costaud, c'est sans aucun doute le Magyar, répondit Harold en désignant l'image que regardait Jack. Il crache du feu jusqu'à quatorze mètres dans certains cas et au corps-à-corps, ses épines sont aussi dures que de la pierre.

- En gros, je dois en rester loin.

- En gros. Son feu n'est pas très chaud, donc si tu sais, érige un rocher comme bouclier, la pierre devrait résister assez longtemps. Le deuxième, c'est le Suédois à museau court. Moins de portée, mais un feu beaucoup plus chaud. »

Harold avait tourné la page et montrait aux autres un dragon d'une belle couleur bleu pâle, plus trapu que le précédent, aux pattes courtes, tout comme son museau.

« - A quel point ?

- Il te fait fondre du granit en quelques instants. Cependant, il n'est pas très vif et assez craintif. Reste loin de lui et il te laissera tranquille.

- Oui mais si je dois récupérer quelque chose, je vais devoir m'approcher. Comment je peux le neutraliser efficacement ?

- Les dragons ont une faiblesse au niveau des yeux, intervint Mérida, qui s'y connaissait en SACM. Un sortilège de Conjonctivite est plutôt efficace.

- Pas sur des mères, contra Harold. Si elles perdent la vue, elles vont paniquer. Et un dragon paniqué, c'est encore plus dangereux. Le mieux, c'est de la distraire. Animer quelque chose et attirer son attention dessus devrait marcher. »

Récupérant le livre, il en tendit un autre au Champion de Poudlard. Une nouvelle image montrait un dragon vert forêt, très long et fin.

« - Le Vert Gallois. Lui ne crache quasiment jamais de feu. Mais il est très agressif et très rapide. De plus, sa morsure est venimeuse. Si tu es mordu, la zone touchée sera complètement endormie et cela s'infectera rapidement.

- Le poison s'étend vite ?

- Assez. Si jamais cela t'arrive, arrache un morceau de tissus et fais un garrot. Je te montrerai tout à l'heure. Lui a une peau moins épaisse que les autres, donc en dernier recours, tente le Stupéfix le plus puissant que tu peux, cela devrait le sonner assez longtemps pour que tu puisses t'enfuir. Ou alors gèle-lui solidement les pattes. Il n'est pas très fort physiquement et il lui faut du temps pour produire du feu, donc tu auras une petite minutes pour t'écarter. Le dernier, c'est le Boutefeu Chinois. »

C'était cette fois-ci un reptile d'un rouge ardent. Moins massif que le Suédois, il possédait cependant une gueule très large ornée d'une généreuse dentition.

« - Il faudra te méfier de celui-là. Il crache énormément de feu et celui-ci s'accompagne de gaz inflammable. Quelque secondes après qu'il ait craché son feu, le gaz explose. Généralement, l'explosion est réduite mais certains spécimens sont assez vicieux et accumule le gaz plus longtemps avant de cracher leurs flammes. »

L'après-midi se poursuivit de la même manière, Jack engrangeant le maximum de connaissance sur comment maîtriser chacun des quatre types de dragon. Quand Harold dût partir aider les dresseurs, il était déjà tard et les trois autres étaient épuisés, autant d'avoir dû lancer des sorts que d'avoir servi de cible à ceux des autres.

Jack, peu désireux de se retrouver entouré d'admirateurs plus ou moins envahissants, prit la direction du Parc. A cette heure, il devrait être tranquille.

La nuit était fraiche, mais son manteau était suffisamment épais pour couper le froid. S'installant sur un des nombreux bancs qui garnissaient l'étendue herbeuse, le jeune homme se laissa dériver au fil de ses pensées.

Il ne se sentait absolument pas prêt à affronter un dragon. Ses amis avaient beau faire le maximum, Jack savait que face au monstre, il perdrait pied. Il n'était pas fait du bon bois pour affronter des choses pareilles. C'était plutôt le trip de Mérida. Lui, il sentait juste son ventre se tordre et sa main trembler. Mais qu'est-ce qui lui avait pris de s'inscrire à un truc pareil ? Il avait beau faire le fier devant les autres, il n'en menait pas bien large.

Le pire, c'était que son atout principal, à savoir sa magie élémentale, ne lui servirait strictement à rien face à ces cracheurs de feu. Il n'avait qu'à espérer avoir de la chance.

Ramenant ses genoux contre lui, le jeune homme cacha sa tête dans le creux nouvellement formé. Il sentait le désespoir se répandre dans ses veines, comme un torrent glacé. Un cri au loin, qui était probablement celui d'un dragon furieux, manqua de le faire fondre en larme pour de bon.

Soudainement, les planches du banc s'affaissèrent légèrement. Relevant brusquement la tête, Jack se retrouva face à une jeune fille qu'il ne connaissait pas.

« - Je peux m'asseoir ?

- Ah, euh… Oui. »

Souriant, elle se laissa aller contre le dossier, ses cheveux bruns mi-longs masquant son visage.

« - Je suis désolée de te déranger, mais tu avais l'air d'avoir besoin d'un peu de compagnie et moi, je fuis le carrosse. Ils n'arrêtent pas de parler de Fleur et ça devient lourd.

- Tu es de Beauxbâtons ?

- Et toi le Champion de Poudlard. Cela pose un problème ? »

Jack repensa aux paroles d'Harold, quelques heures plus tôt : « Ils sont plutôt sympas. Et ne parlent pas de Potter ou de toi toutes les cinq secondes, ce qui devient une denrée rare à Poudlard. »

« - Aucun, à vrai dire. Tant que tu ne me parles pas de ce maudit Tournoi, ça me va.

- Tant mieux. Parce que je n'ai pas envie d'en parler non plus. »

Jack se laissa aller à sourire. La soirée n'était peut-être pas totalement mauvaise, finalement.
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(1) Ce dialogue, c'est texto celui du livre, quelques phrases en moins.

(2) Sérieusement, qui trouverait un œuf de dragon totalement par hasard en visitant la forêt interdite ?

(3) J'ai failli l'appeler Vlad. Puis je me suis ravisé ^^

(4) Ensemble regroupant les balais magiques, tapis volants, baguettes… Tout ce qui est alliage d'artisanat et de magie, en gros.

Et voilà. Encore un gros merci à Emmawh pour son aide !

Un gros chapitre, aujourd'hui, avec pleins de trucs. Dans le prochain, notre petit Jack devra faire face au dragon !

A dans deux semaines !


	9. Chapitre 9 : Faire face

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des cocktails avocat-crevette. (C'est elle qui le demande )) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à mc arno, son.y, Isis Nephtys, LadyWyvern, Paquerette-san, Zaza's Mind, Philou, Guest (MrMeAndYou), KuroKyukestuki, Sheria Pie et Melkion pour leur review !

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que le chapitre t'ait plu. Oui, on va revoir la fille de BeauBâtons : ) . Pour Harold et son don de vision, il a commencé à s'entrainer après le chapitre où il doit passer du temps avec Jack invisible.

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Ahah, je viens d'imaginer Harold en magical girl et c'est horrible ^^

Andréa, ça remonte à loin, mais ça a duré longtemps, aussi ^^

Si tu veux faire un fanart Horld/Charlie, je serai ravi de le voir !

Bonne lecture !

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Le sadisme, c'est la base ^^

Pour le don de vision et Charlie, ça sera expliqué plus tard ^^

Pour Mérida, elle ne parle plus trop aux jumeaux c'est temps-ci. Surtout depuis leur coup après l'élection des champions.

Et je suis content que la hijackweek t'ait plu : )

Bonne lecture !

Guest : Hello ! Merci pour ta review ! Pas de hijack pour le moment ! Et effectivement, pour rentrer chez Serdaigle, il faut donner la réponse d'une énigme. Mais seulement pour entrer.

Pour la mort, surprise !

Bonne lecture !

KuroKyuketsuki : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que tout cela te plaise !

Bonne lecture !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.
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**Chapitre 9 : Faire face**

L'ambiance sous la tente des champions étaient pesante. Chacun habillé aux couleurs de leur école, les quatre jeune gens géraient leur stress aussi bien que possible en attendant l'arrivée de Ludo Verpey qui devait leur révéler en quoi consistait exactement l'épreuve, même si ils avaient tous une idée assez précise de ce dont il allait s'agir.

Fleur, en bleu pâle, occupait un des sièges. Elle faisait et défaisait sa tresse en boucle, le regard perdu dans le tissu de la tente. Krum, en bordeaux, faisait les cents pas en marmonnant ce que Jack comprenait comme une suite de sortilèges. Potter, lui, discutait discrètement avec son amie Granger qui s'était discrètement glissée sous la toile. Ce n'était pas autorisé, normalement, mais aucun Champion n'aurait été assez cruel pour empêcher la jeune fille de réconforter son ami, car eux-même n'aurait pas craché sur une telle chose.

Jack, pour sa part, rongeait consciencieusement ses ongles. Un peu plus tôt, un long hurlement draconien avait retenti et depuis, des sueurs froides lui coulaient pernicieusement le long du dos. Le ventre noué, il tentait comme il pouvait de se rappeler de ce qu'Harold lui avait dit les jours précédents et avait l'impression d'avoir tout oublié. Etait-ce le Magyar qui accompagnait son feu de gaz explosif ? Ou bien le Suédois ? Quel était celui à la morsure empoisonnée ? Il mélangeait les noms et les caractéristiques en une espèce de monstrueux dragon invincible à quatre têtes.

« - Jeunes gens, bonjour ! »

Verpey, aussi enjoué qu'à l'ordinaire, venait de surgir dans la tente, accompagné de Barty Croupton ainsi que de Rita Skeeter et son photographe, qui bombardait l'entièreté de l'abri de son flash aveuglant.

« - Alors, prêts pour votre Première Tâche ? demanda l'ancien joueur de Quidditch en rassemblant les quatre élèves autour de lui. Nous vous avons concocté une véritable petite bombe, vous allez voir. Barty ? »

Le fonctionnaire, aussi strict et raide qu'à son habitude, s'avança vers les Champions, un sac en main. Le contenu de ce dernier fumait et semblait gigoter dans tous les sens.

« - Ce sac contient une miniature de ce que vous allez devoir affronter. Miss Delacour, honneur aux dames. »

Tremblante, la blonde plongea sa main dans le sac, pour un ressortir un minuscule golem en forme de dragon. Le Suédois, d'après sa couleur saphir. La jeune fille ne sembla pas surprise, ce qui confirmait l'indiscrétion de Mme Maxime. Krum fut le second à piocher, tirant le Boutefeu Chinois.

Jack, qui se trouvait à la droite de Bulgare, attrapa à son tour une statuette. Dans sa main se déplia un dragon filiforme vert forêt, avec un petit numéro « 1 » accroché à la patte. Vif comme l'éclair, le Vert Gallois étendit ses ailes et s'envola loin de la main de Jack. A peine eut-il franchi l'ouverture de la tente qu'il plongea vers le sol, sans vie, car trop loin de sa source de magie.

« - Bien. Comme vous le constatez, vous allez devoir affronter un dragon. Votre but est d'obtenir ce qu'il garde, un Œuf d'or. Sans cet œuf, vous n'aurez aucun indice pour la Seconde Tâche, donc réfléchissez bien avant d'abandonner. Des questions ? »

Les Champions, qui étaient bien incapable de prononcer le moindre mot devant l'imminence du combat, se contentèrent de secouer la tête.

« - Mr. Overland, vous êtes le premier. Au premier coup de canon, sortez de la tente et entrez sur le terrain au deuxième, d'accord ? Le combat démarrera au troisième. »

Jack, la bouche sèche, hocha la tête. Quelques petites minutes après que les deux juges et les journalistes aient quitté les lieux, un BANG sonore retentit. Obéissant aux ordres donnés, le Serpentard s'avança à la lumière du jour.

Il se rendit alors compte que la tente avait été insonorisée, quand la clameur s'éleva d'un coup, le faisant vaciller sous le choc. Les gradins du stade de Quidditch étaient remplis. D'immenses barrières magiques, juste devant les spectateurs, faisaient miroiter l'air et se répercuter le son, amplifiant encore plus le bruit ambiant.

La verte pelouse du terrain avait été remplacée par un sol rocailleux, d'où émergeaient des rochers qui pourraient servir d'abri temporaire. Plus loin, au centre de cette arène, se tenait un immense reptile, bien plus impressionnant que ce que Jack avait pu penser en le voyant en dessin. « Long d'environ cinq à huit mètres », c'était déjà quelque peu effrayant sur papier. Mais en réalité, c'était tout bonnement terrifiant.

Le troisième coup de canon retentit. Jack s'avança. Le Dragon, déjà énervé par le bruit, vissa son regard reptilien sur le blanc. Verpey hurla quelque chose dans son micro, mais les cris de la foule couvrirent bien vite sa voix. Jack tenta tant bien que mal de se remémorer ce qu'il pouvait sur la bête. D'après sa forme allongée, il devait être le plus rapide des quatre. Et donc celui qui était très agressif. Pas bon. Même si se retrouver face à un dragon ne l'était jamais vraiment. Il fallait absolument qu'il se rappelle des caractéristiques de ce dragon. Et c'était diablement difficile à deux secondes de la crise de panique.

Sans sortir sa baguette, ce qui ne ferait qu'énerver le monstre, Jack s'approcha doucement d'un éperon rocheux. Il avait repéré l'Œuf d'or, niché au milieu des œufs bruns de la créature. Il fallait donc l'en écarter. Facile à dire, plus difficile à faire, surtout avec les genoux qui jouaient des castagnettes. Jack n'avait jamais été courageux et ne comptait pas le devenir aujourd'hui. Il laissait ça à Mérida.

Apparemment agacé par cet ennemi trop lent, le Vert Gallois détendit soudainement ses pattes, fonçant à toute allure vers le Champion de Poudlard. Réagissant trop tard, Jack ne put que se jeter sur le côté, roulant dans la poussière. Avec agilité, le reptile géant prit appui sur un rocher et fit demi-tour. D'un mouvement brusque, il fut sur le Serpentard et lui attrapa le bras entre ses puissantes mâchoires. Paniqué Jack, qui avait juste eu le temps de saisir sa baguette, hurla :

« - _STUPEFIX ! »_

Il avait mis le plus de puissance possible dans son sort, espérant que cela suffirait à étourdir le dragon. Si cela ne le pétrifia pas, le sortilège fit tout du moins reculer la bête qui lâcha le sorcier. Roulant au sol, Jack s'abrita derrière un rocher. Son bras était ensanglanté, marqué par les multiples dents du monstre, et il avait l'impression qu'une colonie de fourmis s'était installée sous sa peau. Merde ! S'était celui qui était venimeux. Mais cela voulait dire que c'était aussi celui qui ne crachait pratiquement pas de feu. Un avantage pour Jack.

Arrachant un pan de sa robe de combat, il attacha la bande de tissus au-dessus de la zone infectée, serrant bien fort, comme Raiponce lui avait montré la veille. Cela n'empêcherait pas le poison de se répandre, mais le ralentirait tout du moins.

Rangeant sa baguette, il se concentra sur sa seule main valide. Habituellement, il ne le convoquait pas de cette main-là, mais il n'avait pas le choix. Rapidement, l'air se condensa devant lui, avant qu'un bâton de berger parsemé d'étoiles de givres ne surgissent du néant.

« - A nous deux, saleté. »

Sortant de sa cachette, il se retrouva face au dragon, qui avait profité des quelques secondes de préparation de Jack pour reprendre ses esprits. L'air mauvais, il plia lentement ses pattes, comme la fois où il avait bondit sur Jack. Le sorcier devait agir vite. D'un mouvement brusque de son bâton, il gela l'air autour des membres de la bête. Sans eau, il ne pourrait pas faire grand-chose, mais il allait devoir se débrouiller. Sautant sur le côté, il rajouta une couche de glace, puis encore une, et encore une, jusqu'à former une gangue solide. Cela devrait tenir assez longtemps.

Faisant volte-face, l'Irlandais fonça vers le nid de la dragonne. Voir cet humain approcher ses œufs redonna des nouvelles forces au reptile, qui parvenait petit à petit à briser la prison gelée. Alors que Jack était presque arrivé, l'animal se libéra d'un nouveau mouvement brusque et, ventre-à-terre, fonça droit sur son adversaire. Adversaire qui se jeta en avant, droit sur le nid, saisissant au vol l'Œuf d'or, avant d'atterrir dans la poussière.

Il avait réussi.
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Raiponce, broyant le bras d'Harold, vit le dragon foncer vers Jack, alors que ce dernier tenait contre lui l'œuf. Il fallait que le jeune homme réagisse, avant de se faire piétiner. Heureusement, les dresseurs de Dragons, le jury leur ayant signifié que l'épreuve était terminée, se précipitèrent sur le terrain, neutralisant efficacement le monstre.

Jack, chez qui le poison avait continué à faire des ravages, se releva tant bien que mal, aidé par un dresseur, et prit la direction de la tente des Champions, où l'attendait Mrs Pomfresh, sûrement outrée que l'on mette ses précieux élèves face à des reptiles démesurés.

Un à un, les jurés rendirent alors leur verdict. Verpey, qui avait manifestement apprécié le spectacle, gratifia Jack d'un huit formé par le ruban jaillissant de sa baguette. Dumbledore et Croupton, décernèrent chacun à sept, surement suite à la morsure. Mme Maxime, elle, se contenta d'un six. Karkaroff descendit encore, faisant apparaitre un maigre quatre.

« -Quatre ? s'exclama Mérida, outragée.

- Il avantage son champion. Tout comme Mme Maxime. Jack s'en est très bien sorti, surtout face à un dragon pareil. Ceci dit, il a eu de la chance d'affronter le seul contre qui sa glace pouvait servir à quelque chose. »

Mérida répondit quelque chose, mais un coup de canon retentissant couvrit sa voix, empêchant Raiponce de comprendre. Un second coup de canon et Fleur Delacour, aussi gracieuse et hautaine qu'à son habitude, fit son apparition, parée du bleu roi de Beauxbâtons. Une forte clameur s'éleva du public et, sous l'effet de la magie vélane de la sorcière, certains garçons n'hésitaient pas à oublier toute forme de convenance et à crier leur amour pour elle. Raiponce rangea d'ailleurs dans un coin de sa tête qu'Harold était étonnamment insensible aux charmes de la blonde. Lors de la prestation des Vélanes au Championnat du Monde de Quidditch, la mère de Mérida lui avait dit que certains hommes étaient insensibles à leurs charmes, principalement les plus vieux. Alors pourquoi diable Harold, qui était tout juste majeur, n'était pas touché ? Veilleuse, qui se trouvait à côté d'elle, elle pouvait comprendre, parce qu'il était encore très jeune. Mais Harold…

Le troisième coup de canon retentit, sortant la blonde de ses pensées. La Française allait devoir faire face à un Suédois à Museau Court. De ce qu'elle avait retenu, le point fort de ce dragon était son feu incroyablement chaud. Il fallait donc rester à distance, surtout que l'animal était pataud et peu mobile, de manière générale.

Fleur sembla appliquer cette tactique au pied de la lettre, restant à une bonne quinzaine de mètres de la créature. Sortant sa baguette, ce qui attira l'attention du dragon, habitué aux sorciers et à leur magie, elle se mit à faire des mouvements de balanciers. Le bruit de la foule empêchait de l'attendre, mais elle accompagnait vraisemblablement son mouvement d'une formule magique. Peu à peu, la tête du monstre écailleux se mit à suivre celui de la main de la Championne.

« - Qu'est-ce qu'elle fait ? hurla Raiponce.

- Elle l'envoûte, je crois, répondit Harold. Mais ça ne va pas marcher. Les dragons ont un esprit très résistant, il faudrait une maîtrise impeccable du sort pour que ça fonctionne. »

Les yeux de la bête, qui se fermaient de plus en plus, démentir rapidement les propos. Ce n'était toutefois pas vraiment étonnant. Si Poudlard était reconnu comme la meilleure école de Métamorphose et Durmstrang pour tout ce qui concernait la DCFM, Beauxbâtons était à la pointe en matière de Sortilèges et Enchantements. Mme Maxime elle-même était une enchanteresse de haut niveau qui avait était titulaire de cours pendant de nombreuses années. Et si Fleur avait été élue Championne de Beauxbâtons, il était logique qu'elle excelle dans cette matière.

D'un coup, l'animal se laissa tomber au sol, profondément endormi. Confiante, la jeune fille s'avança donc vers le nid, où l'Œuf d'or, cible des Champions, trônait. Passant discrètement devant la bête, il ne faudrait surtout pas la réveiller maintenant, la jeune fille fut surprise par… Un ronflement. Un magnifique et sonore ronflement, accompagné d'un jet de flamme. Heureusement pour Fleur, il ne fit que l'effleurer, mais la chaleur était telle que les cheveux et une partie de la robe de la demoiselle s'enflammèrent. Paniquant, elle raffermit la prise sur sa baguette, et entreprit, en loupant son coup deux fois, de faire surgir de l'eau, ce qu'elle parvint finalement à faire, éteignant les flammes qui avaient déjà bien abimé sa chevelure et même sa robe normalement ensorcelée pour résister aux flammes avait souffert.

D'un pas précipité, elle se dirigea vers l'Œuf, le saisissant rapidement. La clameur s'éleva quand elle présenta sa prise au public, avant que les dragonniers n'interviennent pour s'assurer de la bonne santé du dragon.

Une nouvelle fois, les juges donnèrent leurs résultats. Fleur obtint d'assez belles notes : un sept de Verpey et de Croupton, un huit de la part de Dumbledore et un neuf de Mme Maxime qui, de la même manière qu'elle avait un peu sous-noté Jack, surnotait sa propre Championne. Quant à Karkaroff, il attribué une nouvelle fois un quatre, ce qui lui valut un regard noir de la part de la Directrice française.

Verpey, en bon commentateur, tenta une nouvelle fois de proclamer quelque chose, sans toutefois réussir à crier plus fort que le public. Abandonnant le combat, il laissa Rusard faire tonner le canon une nouvelle fois, puis une seconde pour inviter le prochain Champion à entrer sur le terrain, Champion qui s'avéra être Krum.

Au troisième coup de canon, l'homme avança de son pas maladroit avant de sortir sa baguette. Plus incisif que les deux précédents, il décocha immédiatement un sortilège, visant la tête de la dragonne. Malheureusement pour lui, il toucha la tempe, endroit pourvu d'une plaque osseuse particulièrement épaisse, qui venait s'ajouter à la magie inhérente de la bête.

Sans se laisser abattre, et avec une vivacité assez incroyable pour quelqu'un d'aussi peu à l'aise sur ses pieds, le jeune homme profita de l'étonnement du dragon, pour se cacher derrière un épais rocher. Grand bien lui pris, car l'animal cracha un long jet de flammes quelques instant plus tard. Apparemment bien renseigné, Krum resta à l'abri même quand la flamme eut disparu, échappant ainsi à la puissante explosion qui suivit, particularité du Boutefeu Chinois.

Ressortant de derrière son rocher, le jeune homme décocha un nouveau sort qui, cette fois, toucha sa cible droit dans les yeux. Le sort, sûrement un maléfice de Conjonctivite, fit hurler de douleur la bête. A ses côtés, Raiponce sentit Harold se crisper, encore plus quand, dans sa douleur, la dragonne se mit à piétiner ses œufs, faisant par la même occasion rouler l'Œuf d'or un peu plus loin.

« - Les dresseurs n'interviennent pas ? demanda-t-elle au Gallois.

- Elle n'est pas blessée, juste aveuglée, répondit ce dernier d'un ton amer qui signifiait clairement que c'était déjà trop. Et les œufs sont des faux, la Réserves n'aurait jamais accepté de mettre en danger les vrais. »

Toujours aussi vif, Krum profita de la cécité de l'animal pour se précipiter vers l'Œuf, qu'il attrapa d'un geste avant de se cacher à nouveau derrière un rocher, car la bête était passée au-dessus de sa douleur et même si elle était aveugle, son odorat lui permettait aisément de repérer le Champion. Enragée, la bête fonça droit vers le rocher dès qu'elle eut sentit la présence du jeune homme. De la fumée sortant de sa gueule laissa prévoir un jet de flammes assez important, voire une accumulation de gaz, dont Harold avait parlé l'autre jour. Il ne restait qu'à prier que le rocher serait assez solide pour supporter ça, sinon c'en était fini de l'attrapeur bulgare.

Heureusement pour lui, les jurés, probablement pressés par Karkaroff, signalèrent la fin de l'épreuve, Krun ayant attrapé l'œuf, et les dresseurs se précipitèrent vers le Boutefeu, lui lançant des sortilèges calmants à tour de bras.

Le Champion de Durmstrang, une fois le terrain sur, ressortit de son abri pour recevoir ses notes. Apparemment mécontents à propos des œufs cassés, Verpey, Croupton et Dumbledore se contentèrent d'un six. Mme Maxime, elle, descendit jusque cinq. Contrairement à Karkaroff, qui attribua joyeusement un dix rayonnant à son Champion, se faisant huer du public, à l'exception des élèves de Durmstrang et des Jurés, bien que la grimace de la seule femme fut éloquente.

Un nouveau coup de canon retentit quelques minutes plus tard, quand un calme relatif fut revenu.

C'était au tour de Potter d'affronter son dragon.
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Il ne restait qu'un seul dragon en lice. Le public attendait avec impatience de voir le Magyar à Pointes, le dragon que Verpey avait présenté comme « le plus dangereux » avant le premier affrontement. De plus, le Champion qui devait lui faire face n'était autre que Potter, l'outsider du Tournoi. Tout un chacun avait hâte de voir comment le jeune adolescent de quatorze ans allait s'en tirer face à la bête, au vu des difficultés rencontrés par les autres Champions.

Le second coup de canon résonna. La silhouette fluette de Potter sortit de dessous la tente. Il semblait bien moins assuré que ses prédécesseurs. Sa baguette tremblait dans sa main. Nul doute que lui aussi savait que le Magyar était le pire des quatre dragons. Intouchable au corps-à-corps et mortel à distance, avec son jet enflammé allant jusqu'à plus de quinze mètres.

Pour le moment, la bête était magiquement liée, mais elle serait libérée dès le troisième coup de canon et vu son état de rage, nul doute qu'elle n'hésiterait pas une seconde avant d'enflammer Potter. Le Gryffondor allait devoir être vif et malin. Et même avec ça, la victoire était loin d'être acquise.

Le canon tonna une nouvelle fois. Le combat pouvait commencer.

Comme Mérida l'avait pressenti, le dragon, cracha directement son déluge de flammes sur son adversaire, qui eut l'heureuse idée de rouler derrière un rocher, sans quoi il aurait fini en brochette sans avoir le temps de dire ouf.

De derrière son abri, le Gryffondor tendit sa baguette vers le haut et sembla crier un sortilège, que Mérida ne put comprendre, et… Rien ne se passa. Pas d'éclair, pas de lumière, aucun effet visible. Le jeune Potter avait vraisemblablement loupé son sortilège en beauté. S'il voulait rester en vie, il avait intérêt à trouver quelque chose, et vite, car le Magyar semblait en avoir assez de cracher du feu et se rapprochait d'un pas lourd de son adversaire.

Là où le Vert Gallois avait une vivacité gracieuse et le Boutefeu Chinois une élégance racée due à sa crinière de « dragon-lion », le Magyar était tout simplement terrifiant. Ses muscles épais roulaient sous sa peau à chaque mouvement, faisant bouger ses épines métalliques. De la fumée sortait de son museau et de ses yeux, bien protégés par deux protubérances sourcilières, il fixait sa proie sans ciller.

Potter, lui, apparemment effondré suite à l'échec de son sortilège, ne bougeait pas, fixant le ciel. Un peu plus loin dans les gradins, Mérida apercevait Hermione qui se rongeait les ongles jusqu'au sang. Près d'elle, Ron était livide. Peut-être comprenait-il enfin ce qu'impliquait exactement le Tournoi des Trois Sorciers.

Puis, au loin, un sifflement retentit. Il devait être drôlement fort à l'origine pour la que la rousse parvienne à l'entendre par-dessus tout ce brouhaha. Elle n'arrivait cependant pas à déterminer de quel côté il pouvait bien venir. Petit à petit, il s'amplifia, jusqu'à ce qu'un balai sans conducteur surgissent au-dessus des gradins. Faisant fi des barrières, il fonça droit vers Potter qui l'attrapa, l'enfourcha et s'envola aussi vite qu'il put. C'était donc cela qu'il avait fait : lancer un _accio_ sur son balai. Sachant que l'objet devait certainement se trouver dans le Château, c'était là un sacré tour de force.

Filant dans les airs, le jeune homme retrouva une aisance digne de celle qu'il arborait lors des matchs de Quidditch. Virevoltant, il agaça le dragon environ cinq bonnes minutes avant que, de rage, ce dernier ne déplie enfin ses ailes. D'un mouvement brusque, il quitta le sol, provoquant de fortes bourrasques qui manquèrent de désarçonner Potter.

Il était d'ailleurs assez comique de savoir que cette mise en scène était totalement inutile. De base, le dragon ne vole pas grâce à ses ailes, mais lévite par magie, ce qui est beaucoup plus logique. Il est impensables que des ailes, aussi grandes soient-elles, parviennent à soulever une telle masse.

Bref, prenant son envol, le dragon se mit à poursuivre Potter, tel un aigle pourchassant un moineau. Le jeune homme avait toutefois de la réserve et parvint sans mal à tenir la bête à distance un moment, le baladant au travers de tous le stade. Plusieurs fois, il manqua de se faire happer, faisant retenir sa respiration au public. Finalement, après une dernière feinte qui envoya le dragon dans les anneaux de Quidditch, il fonça vers le centre du terrain, fauchant l'Œuf d'or au passage. Une véritable fureur sembla soudainement s'emparer du public, jusque-là tenu en haleine, et une ovation générale s'éleva pour Potter.

Le dragon, toujours furieux, se précipita alors droit vers le Gryffondor et avant que les soigneurs n'aient pu intervenir, l'envoya valser droit dans le décor. Avant qu'il ne puisse faire plus, les dresseurs l'avaient heureusement entravé, mais le mal était fait et Potter ne devait pas être indemne.

Se relevant avec difficultés, son épaule en sang, il leva les yeux vers les juges. Croupton, comme Dumbledore, lui attribua un neuf. Mme Maxime, plus réservée, s'en tint à un huit. Le plus étonnant fut Verpey, qui offrit un gigantesque dix au jeune homme, apparemment très enthousiaste. Quant à Karkarrof, une nouvelle fois, il attribua un quatre, s'attirant l'ire du public.

Un vaste _silencio_ s'étendit alors sur les gradins, laissant, enfin, Verpey prendre la parole. Tandis que Potter prenait la direction de la tente de Pomfresh, où les autres Champions séjournaient déjà, il annonça :

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, la Première tâche prend fin ! Félication aux quatre Champions qui sont parvenus à vaincre ses effroyables créatures que sont les dragons et à récupérer l'Œuf d'or, qui contient un indice pour la prochaine épreuve. Nous vous retrouverons le 24 février pour la Seconde Tâche ! »

Rapidement, les gradins se vidèrent. Les Gryffondor étaient en liesse, leur Champion ayant fait le meilleur score face au plus dangereux des dragons. Nul doute que la fête qui allait suivre dans la Tour de Gryffondor allait être exceptionnelle.

Mérida était loin d'avoir tort. C'était encore plus incroyable que celle qui avait été organisée après l'annonce des Champions. Fred et George, encore eux, s'étaient réellement surpassés. Elle avait l'impression de se retrouver lors du dîner d'Halloween, tellement il y avait de nourriture. Un dîner d'Halloween beaucoup plus alcoolisé, ceci dit. A ce rythme, les Gryffondor finiraient tous avec une cirrhose avant la fin de l'année.

Les Jumeaux profitaient aussi de l'occasion pour placer des petits produits de leur confection. Apparemment, durant les dernières vacances, ils avaient commencé à créer des farces et attrapes en tout genre. Les connaissant, la moitié de ces trucs devaient être illégaux et tous plus ou moins dangereux. Mais Mérida reconnaissait tout de même avoir un petit faible pour les Crèmes Canaris, qui transformaient le consommateur en énorme oiseau jaune.

Ce qui faisait tout aussi plaisir à la jeune fille, c'était le fait que Ron semblait avoir retrouvé ses esprits. Elle l'avait soupçonné durant le match, mais le voir maladroitement plaisanter avec Potter certifiait cela.

Ce fut d'ailleurs en plein milieu d'une de ces plaisanteries un peu gauche que le brun fut saisi et porté aux nues. Quelqu'un, dans la foule, lui remit l'Œuf d'or qu'il était parvenu à arracher à la dragonne, puis l'attroupement se mit bien vite à réclamer que Potter ouvre l'œuf et dévoile enfin l'indice. Le Survivant ne se fit pas longtemps prier et tourna une petite pièce au sommet de l'objet, qui s'ouvrit comme une fleur. Au cœur de l'artefact, une sphère translucide flottait paisiblement. Soudain, un son horrible, suite de hurlements et de grincements, se mit à résonner dans la pièce, directement depuis l'Œuf, que Potter referma bien vite.

Mérida n'avait pas la moindre idée de ce qu'était l'indice, mais elle souhaitait bien du courage aux Champions s'ils se retrouvaient face à quelque chose capable de produire un bruit pareil.
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« Ce n'est pas un rendez-vous ».

Voilà ce que se répétait Harold en boucle, devant son miroir. Il n'avait jamais été très narcissique. Il n'en avait pas besoin, se sachant tout au moins physiquement banal. La principale utilité des miroirs se résumaient donc à lui renvoyer son reflet après le brossage de ses dents, histoire de ne pas se balader avec du dentifrice toute la journée et d'essayer de faire quelque chose de potable avec ses cheveux.

C'était donc assez étrange pour ses camarades de dortoirs de le voir ainsi monopoliser la salle de bain. Cédric, notamment, était déjà passé deux fois pour savoir s'il allait bien. Evidemment que non ! Harold devait s'apprêter à aller à un non-rendez-vous, avec le gars pour qui il avait le béguin et, pour la première fois depuis longtemps, il ne savait absolument pas quoi faire. Habituellement, il avait toujours une petite idée, même si elle était parfois mauvaise.

Mais là, que faire ? Son niveau en relationnel était un peu près le même que celui de Mérida en cuisine, ce qui n'était pas peu dire. Devait-il faire comprendre à Charlie qu'il lui plaisait ? Si oui, comment ? Devait-il y aller avec ses habits de tous les jours ou bien faire un effort ? Parce que le roux l'avait déjà vu habillé « normalement » à la Réserve, alors s'habiller un peu mieux pourrait faire passer un certain type de message… Qu'il n'était toujours pas sûr de vouloir faire passer !

Soupirant, le Gallois abandonna la partie. Il ne pourrait pas faire grand-chose de plus, à part commencer à s'arracher les cheveux. De toute façon, Charlie lui avait fait comprendre qu'il voulait juste parler de la Réserve. Il devait arrêter de se monter le bourrichon. La probabilité que Charlie soit et gay, et intéressé par un banal maigrichon comme lui était minuscule, voire totalement inexistante. La vie n'était pas un roman.

Soupirant, le jeune homme sortit de la salle de bain. Les calèches ne partiraient pas avant une bonne heure. Se laissant tomber sur son lit, il attrapa la lettre qui trainait sur sa table de nuit. Elle venait de Tatiana Overland. Elle l'invitait, lui ainsi que Raiponce et Mérida, à venir passer les fêtes de fin d'année au manoir des Frost. Même si cette année, les vacances étaient raccourcies à cause du Bal de Noël, cela laissait tout de même une bonne semaine et demi avant la reprise des cours.

Le Bal de Noël, parlons-en, tiens. Les Professeurs avaient annoncé cela quelques jours auparavant. La « Tradition » voulait que lors du Tournoi des Trois Sorciers, un grand bal soit donné le soir de Noël. Harold ricana au souvenir de la tête de Jack quand il avait appris qu'il allait devoir ouvrir le bal aux côtés des autres Champions, devant tous Poudlard ainsi que les délégations des deux autres écoles. Un ricanement qui s'estompa vite quand il se rappela que l'on leur avait fait savoir que même s'ils ne comptaient pas danser, des cours seraient dispensés à tous les élèves pour qu'ils maîtrisent les bases de la valse. De cours _obligatoires_.

En plus, cette nouvelle avait apparemment déclenché une véritable fièvre relationnelle, tout à chacun cherchant activement un partenaire de danse, voire plus si affinités. Harold en était réduit à fuir ses amis, entre Raiponce qui attendait, à grand renforts de complaintes, qu'Alexandre l'invite et Jack qui hésitait sans cesse à aller aborder la fameuse Alice qu'il avait rencontré. Harold avait déjà assez à faire avec ses propres déboires, merci bien. La seule de son entourage qui semblait totalement insensible à cette vague de romance était Mérida, qui restait fidèle à elle-même, tel un éperon rocheux prit dans la tempête, c'est-à-dire qu'elle s'en moquait éperdument.

Pour en revenir à cette histoire d'invitation, il s'avérait que Tatiana Overland désirait rencontrer les amis de son fils, curieuse qu'elle était de voir ce que cet énergumène avait bien pu attirer dans son entourage. Ce n'était pas dit comme ça, mais c'était le gros de l'idée.

Ceci dit, Harold avait lui aussi très envie de rencontrer la mère de son ami. Surtout car il ne l'avait jamais vu que de loin et qu'à chaque fois, elle lui avait laissé une drôle de sensation, comme un arrière-goût indéfinissable. Et depuis la rentrée, depuis que Jack lui avait appris que sa mère avait réussi à sceller la Voix, Harold était encore plus curieux. Il avait lui-même cherché un temps comment aider Jack avec cet envahisseur et il n'avait jamais été capable de trouver quoi que ce soit. Même la nature même de la Voix lui restait obscure. Alors rencontrer quelqu'un qui l'avait scellée…

« - Harold, tu es encore là ? Tu ne devais pas aller à Pré-au-Lard avec les premières calèches ?

- Si pourquoi ?

- Elles partent dans cinq minutes », répondit Cédric en souriant.

Ouvrant grand les yeux, Harold bondit du lit, dévalant les escaliers à toute vitesse. Il y avait plusieurs vagues de départ pour le village sorcier, mais s'il ne prenait pas la première, il n'arriverait pas à temps au rendez-vous que Charlie lui avait fixé.

A bout de souffle, il parvint à attraper la dernière voiture, juste avant qu'elle ne prenne le départ. Au bord de la crise d'asthme, il chercha à retrouver son souffle durant tout le trajet. Parvenant finalement à retrouver une respiration à peu près normale, il regarda par la fenêtre le village de Pré-Au-Lard qui se rapprochait inexorablement. Il regrettait soudainement de ne pas avoir fait plus attention à sa tenue, surtout que maintenant, après cette course endiablée, il devait avoir bel air.

Quand la calèche s'arrêta, Harold descendit rapidement, ayant repéré Charlie en peu plus loin. Saluant vivement le jeune homme, un peu trop peut-être, se morigéna-t-il, il lui emboita le pas quand celui-ci l'invita à le suivre.

Rapidement, les deux hommes arrivèrent devant le Trois Balais, où il semblait y avoir une certaine ambiance. Le lieu n'était jamais totalement calme les jours de sortie, mais aussi tôt dans la journée, c'était rare. Poussant la porte, Harold comprit la raison de cette agitation : tous les dresseurs de la Réserves, en tous cas tous ceux qui n'étaient pas venus pour la Première Tâche, se trouvaient là. Ceux qui avaient amenés les dragons étaient apparemment restés en Roumanie pour garder les animaux, mais tous les autres, qu'Harold n'avait plus vu depuis plusieurs mois, étaient là.

Heureux de revoir ses vieux compagnons, le Gallois fit le tour de la table, saluant tout le monde, avant de s'asseoir à la droite de Wilma, une femme d'une trentaine d'années avec qui il s'entendait particulièrement bien. Charlie, qui s'était assis à sa propre droite, lui fit un grand sourire, dévoilant le petit écart entre ses deux incisives.

« - La surprise te plaît ? Tu manquais à pas mal de monde et on s'est dit qu'ils devaient te manquer aussi, donc on s'est arrangé pour que ceux qui étaient restés au pays viennent pendant que ceux qui étaient à Poudlard s'occupent de la Réserve. J. a un peu râler, mais comme il a pu t'ennuyer pendant quelques jours, on l'a fait taire.

- C'est incroyable ! Déjà que tu es resté quelques jours de plus juste pour venir boire un verre mais qu'en plus tu ramènes tous ce monde, c'est incroyable ! »

Le roux lui fit un nouveau sourire, un éclat de malice dans les yeux.

« - Oh, tu sais, je ne fais pas que rester quelques jours…

- Pardon ?

- Tu n'as pas remarqué ? Il n'y a que trois caisses qui sont reparties. Dumbledore a demandé qu'on laisse un dragon et deux soigneurs ici, pour l'année, parce qu'il aimerait que les cinquième et sixième année étudient cette espèce. On a donc choisi de laisser le Suédois ici, parce que c'est le plus calme. Et j'ai demandé à être de l'équipe de soigneurs, vu que je viens du coin. Ma mère a sauté de joie quand elle l'a appris. »

Harold ne put empêcher une petite moue déçue de se former sur ses lèvres. Evidemment, Charlie n'était pas resté pour lui. Qu'est-qu'il avait cru ? En plus, la présence de l'équipe entière prouvait autre chose : ce n'était définitivement pas un rendez-vous.

« - Qu'est-ce qu'il y a ? Les deux surprises ne te plaisent pas ?

- Non, c'est juste que… Voir tout le monde, là, comme ça, ça me rappelle combien la Réserve me manque.

- Je comprends. Allez, dis-toi que d'ici deux petites années, tu seras là-bas toute l'année et que ce sera l'Angleterre qui te manqueras. »

Le Gallois servit un faible sourire à Charlie, encore déçu des constatations qu'il avait pu tirer quelques secondes auparavant. Puis, secouant la tête, il décida que même si Charlie n'était pas intéressé par lui, il pourrait tout de même profiter de sa présence tout au long de l'année.

C'était toujours mieux que rien.
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L'oiseau de proie fondit vers la maison abandonnée. C'était un hibou tout ce qu'il y avait de plus banal et, dans les ténèbres de ce soir d'automne, l'humain de base aurait bien été incapable de le discerner dans la nuit.

Son message, lui, était déjà beaucoup moins banal. Quant à son destinataire, on ne pouvait, au mieux, le qualifier que d' « étrange », mais en aucun cas de banal.

C'était en vérité un petit être difforme qui reposait dans un immense fauteuil. Un être aux caractéristiques ophidiennes qui hérissa les plumes du volatile, au point que celui-ci se serait enfui à tire-d'aile si quelqu'un ne l'avait pas attrapé à temps, arrachant le message qu'il transportait avant de le relâcher.

« - Quelles sont les nouvelles, Queudver ? siffla, faute de meilleur mot, la créature.

- Il dit que tout se passe comme prévu, Monseigneur. Que le garçon est très réceptif. Et qu'il a trouvé autre chose, dont il ne peut vous entretenir qu'en direct, de peur que cela tombe entre des mains inappropriées.

- Vraiment. Je suis curieux. Notre jeune ami a toujours eu un bon flair. Je me demande ce qu'il m'a dégoté. _Nagini_, crachota-t-il alors dans un long sifflement incompréhensible de la plupart des mortels. _Le hibou se repose sur un arbre du parc. Tue-le._ »

Un immense serpent, long de plusieurs mètres, sortis alors de l'ombre, glissant silencieusement vers la sortie. Le repas était servi.
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Un gros chapitre, pleins de trucs intéressants ! Je ne sais pas s'il vous a plu, mais moi je l'aime bien. J'avais oublié de noter qui affrontait quel dragon et au final, j'ai décidé de les mettre à mon goût, en fonctions des caractéristiques attribuées et de la manière dont le champion allait l'affronter, parce que de ça, je m'en souvenais (l'inoubliable labrador de Cédric. Que le charisme repose en paix.)

A la prochaine, pour du fricotage (NdBêta, laissée par l'auteur : OH MON DIEU), des cours de danse et pleins d'autres choses !


	10. Chapitre 10 : Le calme après la tempête

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh**. **Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui des chocapic et des anti-douleurs. (parce que je la fais travailler malade, en plus). Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Zaza's Mind, mc arno, Loupiote54, son.y, Paquerette-san, LadyWyvern, Philou et Sheria Pie pour leur review ! (PS : on a dépassé les 100 reviews ! Un grand merci à tous !)

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! Je suis content que le chapitre t'ait plu et j'espère que celui-ci te plaire aussi ! Pour la mère de Jack, mystère jusqu'au bout : ). Et oui, ce Noël-ci, c'est l'ultimatum. North et Eric lui avait laissé un an. Il reste à espérer que la scellée sera efficace…

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Ici, on se place une ou deux semaines plus tard, donc on ne verra pas la réaction des élèves, surtout que l'action de magie Frost n'était pas non plus incroyable, c'était quelque chose de faisable avec une baguette. Mais on en reparlera plus tard dans la fic =)

Pour les œufs, cela m'a toujours semblé étrange dans les livres qu'on laisse des œufs de dragon, donc plutôt précieux, servir ainsi. C'est pourquoi j'ai mis des faux ici.

Pour Mérida, je trouve que ce chapitre-ci sera encore correct pour elle. Maintenant, c'est un petit chapitre de transition, donc voilà ^^

J'espère que la suite continuera à te plaire !

Bonne lecture !

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Je crois que la notation des épreuves était un peu laissée de côté dans le film, c'est peut-être pour cela que ça ne t'a pas marqué.

Quant à Krum, il était beaucoup plus maladroit et beaucoup moins sexy sur terre dans le livre comparé au film (bon, même si monosourcil ^^)

Pour le dragon qui lévite par magie, il me semble en avoir déjà parlé il y a longtemps. Et pour la balade dans le château du dragon, bah ça me semblait un peu risqué de laisser une bestiole pareille se balader à son aise. Très artistique pour un film, mais peu crédible =)

Content que cela t'ait plu, en tous cas !

Bonne lecture !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow. Et à ceux qui ont aimé la page Facebook. Pour une raison étrange, il y a eu un sursaut de like sur la page, sans que je sache trop pourquoi ^^
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**Chapitre 10 : Le calme après la tempête**

Epuisée, Mérida se laissa retomber sur sa chaise. Maugrey n'avait définitivement aucune pitié. Cela faisait deux heures qu'elle le combattait et, pour un vieillard unijambiste, il était incroyablement vif et puissant. Ceux qui le disaient sur le déclin n'avaient aucune idée de son état réel.

« - Bien. Cela suffira pour aujourd'hui. Passons à la maîtrise de ton don. Je crois avoir compris ce qu'il te manque pour passer de la simple visualisation à la recherche. Sais-tu comment se déclenche réellement ton don ?

- Eh bien, quand je touche un objet émotionnellement chargé, il se déclenche et me montre les souvenirs liés. Si je ne sors pas assez vite, je m'enfonce dans les fils temporels et je perçois les différents futurs.

- Ca, c'est comment il fonctionne. Mais comment se déclenche-t-il ? Qu'est-ce qui change dans la seconde où commencent tes visions ? »

Mérida réalisa qu'elle n'y avait jamais réellement réfléchi. Elle savait ce qu'elle devait faire pour empêcher son don de surgir, mais elle ne savait pas pourquoi.

Maugrey sortit un verre, qu'il remplit d'eau jusqu'à ras-bord d'un geste de la baguette.

« - Ca, c'est toi. L'eau, c'est ta magie. La plupart des gens ont une quantité de magie plus ou moins égale à ce que peux contenir leur corps. Certains en ont moins, ils ont donc plus de difficultés à effectuer des sorts et d'autres, comme Dumbledore ou le Seigneur des Ténèbres en ont plus, ce qui fait qu'elle déborde sans cesse et que, s'ils sont plus puissants, ils sont aussi plus instables. Mais toi, tu es dans la norme. Quand rien ne se passe, ta magie se présente comme ça, dit-il en désignant l'eau calme. Maintenant, imaginons… »

Saisissant une poignée de cailloux qu'il avait apparemment préparés en avance, il les mit en lévitation tout autour du verre.

« - Ceci, c'est la magie ambiante. Elle peut être due à des lignes de forces, mais aussi à des objets comme la tasse, qui sont fortement chargés en émotions. Au contact d'un sorcier, l'émotion devient magie. Et quand tu touches cette tasse… »

D'un geste vif, Maugrey envoya un des cailloux dans l'eau, qui provoqua une éclaboussure et des cercles concentriques.

« - Ta propre magie réagit. C'est ça, qui débloque ton don. C'est parce, via tes mains, la magie des objets vient titiller ta propre source. Je suis à peu près sûr que si tu touchais un sorcier, n'importe lequel, des visions surgiraient aussitôt. »

Deux souvenirs revinrent à Mérida. Deux ans plus tôt, avant que Mrs. Pince ne lui offre ses gants, une pareille scène c'était en effet déroulée. Elle avant percuté Lockhart et elle l'avait entendu crier « _Oubliette_ » ! Et plus tard, elle avait « vu » Krokmou se balader sur l'épaule d'Harold, après que celui-ci l'ai frôlée !

« - Bien, je vois que tu saisis. Maintenant, le tout va être de ne plus dépendre des évènements externes, mais de provoquer ce don.

- C'est possible ?

- C'est le même principe que de lancer un sortilège. Tu vas devoir solliciter ta source de magie, cette « eau », et la faire réagir, comme elle le fait lorsque tu touches un objet. Pour l'instant, essaies de faire ça en t'aidant de l'énergie de la tasse, sans la toucher. Quand t'y arriveras, on essaiera sans support. »

Mérida se retint de soupirer. Ses muscles la tiraient comme si elle avait parcouru des kilomètres sur le dos d'Angus. Mais mieux valait éviter de se plaindre. La dernière fois, Maugrey avait semblé devenir fou et l'avait assaillie de sortilèges. Elle ne voulait pas se retrouver une nouvelle fois face à ces yeux délirants et cette pluie de sorts. Pour la première fois, elle avait réellement eut peur du vieil homme et elle n'était pas prête de l'oublier.

Fermant les yeux, elle pensa à ce qu'Harold avait une fois essayé de lui expliquer, après une séance de transformation de Krokmou. Cette histoire de faire « déborder sa magie », cela ressemblait un peu à ce que son ami faisait à ce moment-là. Plutôt faible magiquement, il complétait certainement son propre « réceptacle » avec la magie qu'il puisait chez ses amis. D'après lui, il suffisait « d'étendre son esprit jusqu'à trouver les émanations ». Simple à dire, difficile à faire.

Se concentrant, elle tenta de visualiser l'espace devant elle, où trônait normalement la tasse. Il fallait absolument résister à l'envie de tendre la main. Elle n'avait aucune idée de ce que Maugrey ferait si elle s'avisait de ne serait-ce qu'avoir l'air de vouloir provoquer les visions avec un contact direct.

Toujours les yeux fermés, la jeune fille tenta tant bien que mal de « ressentir » l'énergie magique de la tasse. Elle avait bien l'impression de « voir » quelques malheureuses étincelles devant elle, mais rien de semblable à ce qu'elle pouvait ressentir en touchant l'objet. Elle se risqua tout de même à essayer de les « effleurer », mais rien. Pas une vision. Même pas un chatouillis. Elle commençait à désespérer quand…

« - On va s'arrêter là pour aujourd'hui. Ça sert à rien d'continuer, tu t'fatigues trop pour arriver à quelque chose.

- Déjà ? s'étonna Mérida en ouvrant les yeux.

- Ca fait une bonne heure que tu t'acharnes, petite. »

Une heure ? Elle avait l'impression d'avoir commencé il y a quelques minutes à peine. Avait-elle réellement passé une heure à se concentrer, elle qui, selon sa mère, avait la capacité d'attention d'un ourson en manque de miel ?

« - On retentera le coup la prochaine fois. En attendant, essaie de t'exercer à « voir » les sources de magie. Le Château en est plein. »

Sans un mot de plus, il la congédia. La nuit était tombée depuis un bon moment, tout comme le couvre-feu, mais Maugrey ne lui donnait jamais de mot excusant sa présence dans les couloirs. Il disait que si elle se faisait attraper par un bon-à-rien de Cracmol comme Rusard, c'était que l'entrainement n'avait pas été efficace.

Se faufilant de passage secret en porte dérobée, la rousse atteignit rapidement la Tour de Gryffondor. Il lui fallut encore deux bonnes minutes pour parvenir à réveiller la Grosse Dame, qui la laissa passer en ronchonnant contre les jeunes gens impolis. Rejoignant enfin son dortoir, elle se laissa tomber sur son lit, s'endormant comme une masse.
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« - La valse, dit le Professeur McGonagall, est la danse la plus importante qui soit. Peu importe le pays dans lequel vous vous trouvez, la valse sera toujours d'actualité et vous permettra, si pas de briller en société, du moins de ne pas vous ridiculiser. »

Harold doutait grandement de ces dires. Mais vu les rumeurs qui courraient sur les cours de danse que la vieille écossaise avait déjà dispensé, mieux valait ne pas le dire tout haut.

« - Lors du bal de Noël, vous, jeunes gens, représenterez Poudlard et par là-même le Royaume-Uni tout entier. Je ne veux pas voir un seul d'entre vous se comporter de manière déplacée.

- Elle croit vraiment qu'on se tiendra « honorablement » quand les Bizarr'sisters pointeront le bout de leur nez ? marmonna quelqu'un dans l'assistance. »

Effectivement, depuis quelques jours, la rumeur très persistante du groupe de musique sorcier anglais le plus connu courrait dans les couloirs. Les musiciennes étaient connues pour déclencher de véritables ouragans fanatiques sur leur passage.

« - Je vous aie entendue, M. Higgs. Pour la peine, sortez du rang et venez m'aidez pour la démonstration. »

Higgs, ancien attrapeur de Serpentard, était un septième année qu'Harold pouvait, en toute bonne foi, qualifier de « mignon ». Plutôt grand, les cheveux blonds, relativement bien fait grâce à la pratique du Quidditch, seule sa mine continuellement renfrognée l'empêchait d'être véritablement beau.

Un peu maladroit, l'idée de devoir danser avec McGonagall n'aidant sûrement pas, il se dégagea de la foule, s'approchant de la piste. D'une série de gestes secs, la sorcière mit Higgs face à elle, plaçant les mains du jeune homme aux endroits appropriés. La mine figée du Serpentard mis doucement en branle un fou rire discret qui prenait possession des derniers bancs.

« - Les hommes doivent placer leur main gauche sur la hanche de leur partenaire, les dames la leur sur l'épaule gauche. Les deux mains droites doivent être jointes à hauteur de poitrine. De poitrine, M. Higgs. J'aurai cru que vous saviez où cela se situait. »

Gêné, rouge pivoine, le blond remonta sa main droite, tout en essayant d'oublier que sa gauche se trouvait sur la hanche d'une des plus effrayante et puissante personne de Poudlard

« - Mieux. Une fois en place, il vous faut vous déplacer. La valse classique se fait en trois temps. Mr. Rusard ? Musique, s'il-vous-plaît. »

Le concierge, dans le même vieux costume râpé que le jour d'Halloween, donna un coup à l'antique gramophone magique, qui émit une plainte qui ressemblait fortement à une promesse de représailles(1), avant qu'une musique lente ne commence à sortir du cornet.

« - Mr. Higgs, suivez mes pas. »

Avec une élégance et une grâce relativement inattendue de la part de cette sorcière si rigide, McGonagall entama la danse. Higgs, pour sa part, avait quelques difficultés à suivre les mouvements fluides de la vieille femme, mais limitait assez efficacement les dégâts en fixant toute son attention sur ses pieds.

« - Une chose ne faire sous aucun prétexte est précisément d'imiter Mr. Higgs. La valse est une danse à deux. Regarder les pieds de son ou sa partenaire est insultant, autant pour vous que pour le deuxième danseur, qui voit ses capacités remises en doute. »

De plus en plus gêné, de jeune homme redressa alors la tête, sans savoir où exactement regarder, effrayer à l'idée de plonger ses yeux dans ceux de la sorcière. Sorcière qui, décidément, était de bien mauvaise humeur aujourd'hui. Nul doute que Higgs tiendrait sa langue lors du prochain discours de la sous-directrice.

« - Voilà qui est mieux, signifia-t-elle avant d'arrêter la danse. Jeunes gens, à vous. Tentez de reproduire les mouvements que je vous aie montré. Je passerai dans les rangs rectifiez ce qui ne va pas. »

Emboitant le pas de Mérida, à qui il avait discrètement demandé pendant la démonstration si cela lui allait de danser avec lui, Harold se glissa sur la piste de danse. Maladroitement, il plaça ses mains, aidé par la rousse. Devant le regard étonné de son ami, elle se sentit obligée d'expliquer.

« - J'en ai pas l'air, mais je suis une Lady. Donc je sais danser. J'aime pas, mais je sais. Essaie de me suivre. »

Emmené par son amie, Harold déambula dans la salle, tournoyant doucement. Assez étrangement, il apprécia. Il n'avait jamais beaucoup aimé danser à Beurk, ce qui se résumait grossièrement à « échanger de place et gueuler plus fort que le voisin », mais la valse, c'était agréable. Il retrouvait, dans les pas, un peu des sensations qui l'avait submergé quand il avait dénoué les leys dans la forêt de son village. C'était quasiment le même principe, suivre le rythme de la musique et placer ses pieds au bon endroit.

« - Hicc' ?

- Hum ? répondit-il en sortant de ses pensées.

- Tu comptes aller au bal avec quelqu'un de particulier ?

- Non, pas vraiment. Pourquoi ?

- J'ai pas envie de chercher. Ça te dit qu'on y aille entre potes ?

- Ca me va.

- Parfait. »

Harold laissa un sourire fleurir sur ses lèvres. Ce genre de réflexions, c'était purement Mérida. « J'ai la flemme ». Plus que ça, elle était totalement fermée à l'idée de relation amoureuse. Il se souviendrait toujours du grand éclat de rire qu'elle avait poussé quand Marius lui avait demandé de sortir avec lui. Pour elle, ça tenait tout simplement de l'impensable d'être en couple. Trop de contraintes pour ce que c'était.

Il se demandait franchement si un jour quelqu'un aurait le courage de la faire changer d'avis. Vu le caractère buté de l'écossaise, ce serait certainement un travail de longue haleine. Il souhaitait bien du courage à qui voudrait s'attaquer à l'ours que pouvait devenir Mérida.

« - Très bien, reprit McGonagall, quelques peu effarée devant l'ampleur de la catastrophe. Cela suffira pour aujourd'hui. Une deuxième séance aura lieu d'ici quelques jours. Entre temps, veuillez vous entrainer. »

Les élèves s'égaillèrent rapidement, tels une nuée d'oiseaux, effrayé que la vieille femme revienne sur sa décision d'arrêter la séance.
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Raiponce stressait. Cela lui arrivait rarement, mais cela arrivait. Dans la liste de ces moments notables, on pouvait retrouver la session des BUSES, mais aussi une bonne partie des séances animagus, surtout l'ingurgitation de la potion potentiellement mortelle, ou encore le face-à-face avec le Professeur Lupin sous sa forme de lycanthrope. Des évènements relativement exceptionnels, donc.

Cependant, aujourd'hui n'avait rien de particulier. Elle n'allait pas enfreindre de lois, enfin, sachant qu'elle était un animagus illégal et qu'elle aidait Harold à cacher un dragon de compagnie, pas plus que d'habitude. Elle n'allait pas non plus se retrouver face à une créature mortelle quelconque. Non, aujourd'hui, elle allait devoir contacter sa mère et lui expliquer qu'elle n'allait pas passer les vacances chez Mérida mais chez Jack. Dieu merci, sa mère n'était pas encore assez omnipotente pour percevoir que sa fille fréquentait un jeune homme. Le jour où elle l'apprendrait, Alexandre n'avait qu'à bien se tenir.

L'autre problème, c'était que ça faisait bien deux semaines qu'elle ne l'avait pas contacté. Au début de sa scolarité, elle l'appelait tous les jours, mais petit à petit, elle avait espacé les appels. Mais deux semaines entières, c'était la première fois. Et comme sa mère avait une très mauvaise notion du temps, elle ne se rendait compte de la période sans nouvelle qu'au moment où sa fille l'appelait. Ce qui offrait à Raiponce une belle session d'engueulade, voire pire, de froid. Gothel avait le don de glacer l'atmosphère quand elle était en colère et, en fille bien élevée, la Serdaigle n'osait jamais couper la conversation en première, ce qui rendait la situation longue et gênante.

Prenant une grande inspiration, elle sortit son miroir à double sens et souffla :

« - Gothel Tower. »

La surface brillante se troubla, dans l'attente d'une réponse. Puis, l'abondante chevelure sombre et la moue dédaigneuse de sa mère apparurent dans le miroir. Vu son air, elle avait déjà réalisé que sa fille ne l'avait pas contactée depuis un moment.

Un silence gênant s'installa quelques secondes, avant que la jeune fille, qui avait toujours l'impression de retrouver ses cinq ans face à sa mère, n'ose prendre la parole.

« - Bon… Bonjour Mère. Vous êtes radieuse aujourd'hui. »

La femme lui renvoya un regard glacial, signalant à sa fille que la flatterie ne la mènerait à rien.

« - Bonjour, Raiponce. Cela faisait longtemps. »

Un frisson lui remonta le long du dos. La voix des mauvais jours. Soit elle avait raté une potion, soit quelqu'un était venu la déranger. Quand le deuxième causait le premier, c'était pire que tout.

« - J'ai… Assez peu de temps libre, ce derniers temps. Depuis que la Première Tâche du Tournoi est passée, les professeurs semblent s'être décidés à mettre les bouchées doubles. »

Ce n'était pas totalement un mensonge, la quantité de travail pour la sixième année étant assez conséquente. Cependant, ce n'était pas non plus la totale vérité, mais sa Mère n'avait pas besoin de le savoir. Ce qu'elle ne savait pas ne pouvait lui faire de mal. Toutefois, le regard suspicieux de la plus âgée lui faisait bien comprendre qu'elle doutait clairement des paroles de sa fille.

« - Hmmm… Et pourquoi m'appelles-tu soudainement si tu es tellement occupée ?

- Je… Je voulais vous prévenir que je ne passerai pas les fêtes chez Mérida, cette année. »

Son interlocutrice haussa un sourcil, intriguée.

« - Ah bon ? Tu reviens à la maison ?

- Non, je… Je vais les passer chez Jack. Sa mère nous a invités à venir après le Bal de Noël. Le Poudlard Express partira le 26 et les cours reprennent le 4 janvier, donc ça fera environ une semaine et demie. »

Sa mère fronça ses fins sourcils. Cela sentait mauvais. La plupart du temps, quand elle faisait cette tête-là, c'est qu'elle allait refuser ce que demandait sa fille et se lancer dans un long laïus sur le thème de « c'est pour ton bien ».

« - Raiponce… J'ai accepté que tu ne rentres pas pour les vacances, mais uniquement si tu restais chez ton amie. Les Overland sont une famille beaucoup moins sûre. Le vieux North n'a plus de pouvoir et sa belle-fille n'est pas une très bonne sorcière…

- Mais Mère…

- Je préfèrerai sincèrement que tu n'y ailles pas. »

Autant dire que c'était non.

« - Jack sera avec nous. Ainsi que Mérida. Et Harold. Vous les avez déjà rencontrés. Eux sont de bons sorciers. En cas de problèmes, ils seront là.

- Raiponce…

- Et la propriété des Overland est protégée par d'excellentes barrières, des magiques et des élémentales. »

Sa Mère ferma les yeux et lâcha un soupir. Raiponce avait donc potentiellement gagné. Auparavant, elle était beaucoup moins facile à convaincre, mais la plus âgée avait fini par rendre goût à ces vacances de Noël en solitaire, qui lui permettait de profiter pleinement de l'énergie du solstice.

« - Bien. Mais j'exige que tu me contactes chaque jour. S'il passe un seul jour sans que je n'aie de tes nouvelles, je viendrai te chercher chez les Overland, dus-je démonter pièce par pièce leurs si puissantes barrières.

- Merci. Merci infiniment, Mère ! »

La conversation continua quelques minutes, la jeune fille prenant des nouvelles et racontant à sa mère les derniers évènements qui s'étaient déroulés à Poudlard. Elle passa précautionneusement sous silence le fait qu'elle avait recroisé son amour d'enfance, dont elle avait d'ailleurs pris soin de ne jamais parler à la plus âgée.

Quand elles eurent terminé, la jeune fille se laissa tomber sur son lit. Elle ne se l'avouait qu'à moitié, mais si elle n'avait pas envie de rentrer chez elle pour Noël, c'était en grande partie pour passer les vacances avec ses amies, mais aussi parce qu'une part d'elle n'avait pas vraiment le courage de se retrouver face à Gothel en chair et en os. Cette histoire d'adoption continuait de la hanter, et, malgré les recherches qu'elle effectuait, elle ne trouvait rien sur des sorciers du nom de « Goldensun ». Elle commençait doucement à épuiser sa réserve d'idées.

Soupirant, elle décida de fermer les yeux. Ça irait peut-être mieux après un petit somme.
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L'ambiance de la salle de Potion était étouffante. Malgré le froid qui régnait au-dehors, les feux qui brûlaient continuellement sous les chaudrons donnaient à l'endroit des allures infernales. Et il fallait ajouter à cela le stress ambiant, résultat de la préparation d'un philtre d'apaisement qui, paradoxalement, pouvait exploser à chaque moment de sa réalisation.

En parlant d'explosions…

« - Hicc', non ! »

D'un geste vif, Jack rattrapa la racine que son ami allait lâcher dans le liquide bouillonnant. Etant donné que la classe d'ASPIC mélangeaient tous les, rares, étudiants qui parvenaient à obtenir un Optimal à leur BUSE de potion. Et Snape avait pris un malin plaisir à reformer des binômes, ce qui faisait que Jack, alors qu'il travaillait en duo avec Raiponce depuis la première année, se retrouvait avec Harold.

A se demander comment il avait fait pour obtenir sa BUSE, lui, d'ailleurs. Il était une véritable catastrophe ambulante. Tous les ingrédients qu'il manipulait étaient mal préparés, la plupart du temps mal effeuillés ou épluchés. Et pourtant, quand il faisait attention au geste de son partenaire, Jack avait l'impression qu'il était méticuleux. Mais entre le moment où il finissait de préparer l'ingrédient et celui où il le mettait dans le chaudron, on aurait dit que des feuilles étaient apparues et que la peau s'était régénérée. A n'y rien comprendre.

« - Fais attention, grogna le Serpentard. Il ne nous reste que deux ingrédients pour qu'elle soit finie. Je n'ai pas envie de tout recommencer parce que tu l'auras faite exploser. »

Le philtre d'apaisement était en effet une potion d'une complexité relativement élevée pour des sixième année. Rien de comparable à la potion de chamanisme qu'ils avaient préparée pour le Projet A, mais cela demandait tout de même trois heures de travail ininterrompu et pas moins de trente-deux ingrédients qu'il fallait peler, couper, piler et bien d'autres choses encore. Avec le risque que la potion explose à la moindre mauvaise manipulation.

« - Bon, écoute, je me charge de cette racine, toi tournes dans la potion. Sept fois dans le sens des aiguilles d'une montre, puis une fois dans le sens inverse. Et tu fais ça trois fois, d'accord ? Ca va ralentir le processus le temps que je prépare les ingrédients restants. »

Harold, toujours très silencieux en présence de Snape, qui le mettait mal-à-l'aise, se contenta d'hocher la tête et de saisir la spatule en bois.

Moins de dix minutes plus tard, les garçons mirent le liquide d'un bleu doux en flacon, en déposant un sur le bureau de Snape et l'autre dans une armoire, dans un emplacement enchanté pour ne s'ouvrir que sous les doigts du binôme ou ceux du Professeur. Cela permettait à Snape de conserver des doubles des potions, qui lui permettrait de comparer avec l'échantillon remis en cas de problèmes, tous en les gardant éloignés des élèves, certaines préparations étant facilement détournables à de mauvaises fins.

Sortant de la classe, les deux amis se saluèrent, Harold partant pour le cours de Runes, que Jack n'avait pas pris. Ce n'était pas non plus une obligation pour devenir dragonnier, mais le jeune homme appréciait apparemment assez cette matière pour se rajouter du travail. D'après ce que lui en avant dit Marius, qui suivait aussi ce cours, le Gallois était plutôt doué. Jack, qui avait vu l'amulette caméléon, capable de « cacher » plus ou moins un dragon, en action voulait bien le croire sur parole.

Décidant de profiter de la journée claire, même si froide, le jeune homme se dirigea vers le parc. Les feuilles étaient déjà bien tombées, même si l'automne ne touchait pas totalement à sa fin. Les grosses pluies de cette semaine avaient bien aidé à dénuder les arbres.

Sans qu'il s'en rende réellement compte, ses pieds le menèrent vers le banc qu'il appréciait particulièrement depuis qu'il s'y était réfugié durant son petit coup de blues pré-première tâche.

Comme d'habitude, Alice s'y trouvait, un livre à la main. Normalement, les étudiants de BeauxBâtons suivaient un cursus semblable à celui de leur ancienne école, mais la jeune fille, qui s'était tournée vers la carrière d'Enchanteresse, un métier qui n'existait pas réellement en Angleterre, n'avait pas trouvé d'équivalent de certains cours à Poudlard. Elle devait donc les étudier par elle-même, avec l'aide de Mme Maxime, qui était elle-même formée à ce métier.

Timidement, Jack vint s'asseoir sur le banc. Comme à son habitude, la jeune fille termina sa page, la marqua, referma son livre puis, dégagea ses cheveux derrière son oreille, dans un geste que Jack trouvait absolument charmant, leva les yeux vers le garçon.

« - Salut.

- Sa…Salut. Je… Je ne te dérange pas ? bégaya-t-il tant bien que mal.

- Non, j'avais fini. Enfin, j'allais me mettre à la pratique, mais tu vas pouvoir m'aider. Ça te dit ? »

Jack, qui s'était quelques peu perdu dans les yeux chocolat de son interlocutrice, mit quelques secondes à répondre.

« - Quoi ? Ah, oui, oui, évidemment ! Tu dois faire quoi ?

- Tu vois le charme qu'a utilisé Fleur pendant le Tournoi ? C'est une variante, plus dure mais plus courte. En gros, je vais t'endormir.

- Mais… Il existe déjà des charmes de sommeil, non ?

- Celui-là à la particularité de passer les barrières mentales de tout type, alors qu'un bon occlumen peut arrêter un charme de base.

- Occlumen ?

- C'est quelqu'un qui protège son esprit. Il y a plusieurs méthodes. Mais l'atout majeur, c'est que tu résistes mieux aux sorts de compulsion mentale et qu'on ne peut plus lire tes souvenirs. Alors, prêt ? »

Hochant la tête, Jack la laissa faire. Le seul problème, c'était que le charme ne fonctionnait pas. Du moins, pas comme attendu. Au lieu d'endormir Jack, il passait droit à travers la scellée posée par sa mère et endormait la Voix. Il avait dû faire preuve d'un grand self-control pour ne pas laisser ses pouvoirs éclater d'un coup, ainsi que pour faire croire à la jeune fille que le charme fonctionnait bel et bien.

« - Bon, dit-elle au bout d'une demi-heure, ça suffira pour aujourd'hui. Merci beaucoup en tous cas.

- De rien.

- Je suis désolée, mais je ne vais pas pouvoir rester, cette fois. Je dois aller voir Mme Maxime. Mais si tu veux, je suis libre toute l'après-midi, demain.

- D'accord. »

Jack, hésitant, la regarda ranger son livre et se lever. Ce n'est que quand elle eut fait quelques pas qu'il trouva le courage.

« - Alice, attends !

- Qu'est-ce qu'il y a ? » demanda-t-elle en se retournant.

Se mordillant l'intérieur des joues, Jack hésita encore une seconde puis :

« - Est-ce que tu voudrais bien venir avec moi au Bal de Noël ? »

La jeune fille le regarda, puis sourit.

« - Avec plaisir. »
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(1) La peste soient les objets animés.

Un chapitre assez calme et relativement petit, mais mon dieu qu'il a été difficile à sortir. Non seulement à cause de contraintes extérieurs, mais aussi à cause d'une petite baisse d'inspi. J'espère tout du moins qu'il vous aura plu.

On se retrouve dans deux semaines !


	11. Chapitre 11 : Douceur d'automne

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui ce que vous voulez, mais pas du chocolat ^^ (C'est elle qui le demande )) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à son.y, mc arno, Zaza's Mind, Philou, becca015, Paquerette-san, LadyWyvern et Milou-sarcastic-yaoiste pour leur review !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, ça va être folklorique. Surtout Mérida en robe de soirée ^^. Ce chapitre-ci n'y est pas consacré, mais le suivant, oui ! J'espère toutefois que ça te plaira quand meêm : ).

Bonne lecture !

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Oui, pas le choix quand on fait un film de faire des choix scénaristiques et esthétiques, mais certains restent vraiment douteux ^^ Gothel s'est laissée persuader facilement, mais c'un autre côté ça l'arrange. Il faut dire aussi qu'elle a d'autres choses en tête, on verra ça plus tard ^^ Pour Harold, ce n'est pas tellement de la maladresse, mais c'est surtout que les plantes entrent en résonnance avec sa nature de Fae, donc elles ont tendance à repousser un peu ^^ Et enchanteresse, c'est un métier un peu semblable à briseur de sort, mais dans l'autre sens et avec une spécialisation dans les magies de l'esprit. Ce chapitre ne parlera pas du bal, mais le suivant, oui !

Bonne lecture !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Harold et Mérida au bal, c'était gros, j'avoue ^^ Maman Gothel ne s'assouplit pas tant que cela lui profite d'avoir les vacances pour elle seule. Et il y a d'autres petites choses que l'on abordera plus tard ^^

Oui, les coffres à pied. Le Bagage est génial ! (moins que Mémé et la Mort, mais génial quand même).

Bonne lecture !
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Aujourd'hui plus que jamais,

L'union fait la force

22/03/2016
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**Chapitre 11 : Douceur d'automne**

Le matin était gris, le plafond de la Grande Salle en était réduit à une immense toile uniforme et terne. Le moral de Jack n'était pas beaucoup plus reluisant. Voilà maintenant trois semaines qu'il planchait sur l'œuf et rien, pas une solution. Harold pensait que le cri qui s'en échappait était probablement celui d'une créature magique, mais où chercher ? Mérida aurait pu aider, mais la jeune fille était incroyablement occupée ces derniers temps. Et quand elle ne l'était pas, son air fatigué le dissuadait, ou plutôt Harold et Raiponce se chargeait de le faire, d'aller déranger son amie.

Résultat, il déprimait. Ce qui devenait beaucoup trop courant depuis son inscription à ce fichu tournoi. Il ne s'était jamais considéré comme un mauvais sorcier, mais tous ces échecs à s'en sortir seul minaient doucement ses certitudes. Il était certain que les autres Champions avaient déjà trouvé la réponse, même si Alice lui assurait que Fleur n'était pas plus avancée que lui. Mme Maxime, malgré le fait qu'elle ait renseigné sa protégée au sujet des dragons, semblait suivre un code d'honneur assez strict qui l'empêchait d'aider sa candidate si elle pouvait s'en sortir toute seule.

Le même genre de code qui empêchait Dumbledore de l'aider lui. Le vieil homme, si ce n'est de sincères félicitation après la Première Tâche, n'avait pas semblé vouloir donner ne serait-ce qu'un petit indice au sujet de ce maudit œuf d'or, qui ne faisait qu'hurler dès que Jack l'ouvrait.

Bref, les yeux plongés dans son chocolat chaud, il broyait du noir. Marius n'était même pas là pour lui remonter le moral. Il avait commencé à fréquenter Patricia Stimpson (1), une Serdaigle qui souffrait de crises d'angoisses. Et qui, entre autres choses, exigeait de son nouveau petit-ami qu'il déjeune avec elle chaque matin, sous peine de crise. Jack était curieux de voir ce qu'il se passerait le jour où Marius déciderait de mettre un terme à leur relation.

Il s'apprêtait à plier bagage, quand une chouette descendit en piqué droit vers lui. Il reconnut La Petite Souris, la chouette de sa mère. Ce pauvre animal, un mâle, soit dit en passant, était le plus souvent appelé simplement « Souris ». Il avait été nommé ainsi par Emma, cinq ans à l'époque, qui venait de lire un conte moldu parlant d'une petite souris ramassant les dents de lait des enfants sages. Et impossible de la faire changer d'avis, la gamine ayant déjà, à l'époque, un mental autour duquel on pouvait plier des barres de fer. L'oiseau était donc resté « La Petite Souris ».

Se posant devant lui, la chouette tendit sa patte, attendant patiemment qu'il daigne décrocher la lettre. Quand ce fut fait, le volatile piqua un morceau de pain, avant de s'envoler à tire-d'aile.

Curieux, Jack ouvrit l'enveloppe, révéla l'écriture ronde et régulière de sa mère.

_« Jack,_

_Je suis heureuse de savoir que tout se passe bien. Et je suis sûre que tu finiras par trouver la solution de ce fameux Œuf d'or._

_Pour ce qui est des vacances, comme je te l'ai déjà dit, le Bel de Noël pose un certains problème. Entretemps, j'ai pu m'arranger avec le Professeur Dumbledore et ton Grand-Père viendra vous chercher avec le Traineau, Valery et toi, dans la matinée du 21 pour que vous puissiez assister à l'enterrement du Roi Houx. Il vous redéposera le 22 dans l'après-midi, pour que vous ayez le temps de vous reposer un peu._

_Et je suis ravie que tes amis aient accepté de venir passer les vacances chez nous. Le Traineau n'est pas assez grand pour vous tous, donc nous nous rejoindrons la maison en cheminée. Préviens-les pour qu'ils allègent leurs bagages et ne portent pas d'habits qu'ils ne peuvent pas salir._

_Une dernière petite chose : la scellée tient-elle toujours bien ? J'ai senti quelques mouvements dans sa structure il y a quelques jours. Normalement, rien d'inquiétant, mais je préfère que tu restes prudent, surtout avec la cérémonie de solstice qui approche._

_Continues ton entrainement et prend bien soin de toi,_

_Je t'embrasse, ainsi qu'Emma,_

_Maman._

_PS : Peux-tu donner la seconde lettre de l'enveloppe à ton frère ? Connaissant Souris, c'est-à-toi qu'il aura déposé la lettre. »_

Repliant la lettre, Jack laissa un léger sourire fleurir sur ses lèvres. Cela faisait toujours du bien de savoir que quelqu'un s'inquiétait pour vous.

Concernant la scellée, sa mère avait sûrement ressentit l'enchantement d'endormissement que lui avait lancé Alice et qui avait directement atteint la Voix. Il faudrait qu'il lui parle de ce phénomène de vive voix, quand il sera rentré chez lui.

Passant déposer sa lettre à Veilleuse, avec qui il bavarda quelques instants, heureux de constater que son petit frère s'était bien intégré, il redescendit vers son dortoir. Il avait oublié de prendre son manuel de botanique. Heureusement, il lui restait une bonne heure avant que son cours ne commence. Dieu bénissent les journées où il ne commençait pas à 8h.

Donnant le mot de passe au tableau gardien, il pénétra dans la salle, avant d'emprunter les escaliers menant à son dortoir. Personne ne s'y trouvait, Marius étant toujours avec sa belle et les autres étant sans doute partis pour leurs cours.

Fouillant dans son coffre, le jeune homme finit par dénicher le fameux livre dont il avait besoin. Il s'apprêtait à repartir, quand il vit que sur son lit, un autre livre, qu'il ne connaissait pas, reposait.

Le saisissant, il lut le titre.

« - Créatures des lacs d'Ecosses. Je me demande à qui il appartient. »

Ouvrant à la première page, espérant y trouver un nom quelconque, il fit tomber un petit message apparemment coincé entre la couverture et la page.

« Pour Jack,

Regarde au signet,

Un ami. »

Inspectant la tranche du livre, il repéra effectivement un signet. Ouvrant l'ouvrage, il commença à lire.

_« Merrows, la Sirène d'Ecosse _

_La Merrow, ou sirène gaëlique, est une créature des eaux spécifique au Royaume-Uni. Elle partage plusieurs caractéristiques avec sa cousine la sirène des mers, mais on peut noter plusieurs différences capitales._

_En premier lieu, avec sa peau verte et ses cheveux d'algues, on ne peut réellement la qualifier de belle. Ensuite, et surtout, son chant mélodieux n'est audible que sous l'eau. Hors de celle-ci, la structure moins dense de l'air ne laisse entendre que des cris perçants. »_

Le regard de Jack quitta le livre et se posa sur l'œuf d'or, qui trônait sur sa table. Peut-être que la journée n'était pas si grisâtre, finalement.
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Ses mains étaient moites contre le cuir. Elle avait l'impression que rien n'allait le retenir si la bête se décidait à faire un tonneau, même si Harold avait vérifié les réglages plusieurs fois. Et elle ne pouvait même pas prétendre avoir un contrôle total sur le vol, comme avec son balai, vu la tête de mule qu'était Krokmou. Mais elle devait le faire. Après tout, c'était elle qui, après plusieurs semaines à le voir courir dans tous les sens pour goupiller cours, amis, Krokmou et l'aide à Charlie, d'emmener voler son dragon à sa place. Proposition qu'elle regrettait amèrement, à l'instant.

« - Tu es sûre ?

- Oui, » répondit-elle, la voix tremblotante.

Le jeune homme, assis derrière elle, hocha la tête, du moins le supposa-t-elle vu le mouvement au niveau de ses cheveux, avant d'énoncer le mot de passe, rendant le mur intangible.

« - Ok. Tiens bien les rênes, tend les puis, quand tu te sens prête, donne un léger coup de talon contre son vol. Une fois en l'air, tu n'auras pas grand-chose à faire, à part diriger. Il s'en sort tout seul pour le reste. »

Quelque peu tétanisée, Raiponce parvint toutefois à se redresser pour garder le dos le plus droit possible, tendit les rênes et tapota contre le ventre de la bête. Tout excité, celui-ci se précipita tout droit vers le mur et… Sauta dans le vide.

Le choc lui coupa la respiration. Elle avait envie d'hurler, mais elle en était tout bonnement incapable, le souffle lui manquant. Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était fermer les yeux et prier pour que le reptile reste en l'air.

Après quelques instants de chute libre, elle se sentit remonter puis le vol se stabilisa. Timidement, elle ouvrit un œil, pour constater qu'effectivement, Krokmou planait maintenant haut au-dessus de la Forêt Interdite.

« - Bien. Au moins, t'as pas vomi. Mais la prochaine fois, faudra essayer de garder les yeux ouverts. Krok' sait normalement qu'il ne doit pas rester près du Château, mais vaut mieux ne pas courir de risque.

- D'accord, parvint-elle tant bien que mal à articuler.

- Bon, je vais me transformer pour éviter que l'amulette n'ait trop de surface à cacher.

- Mais…

- Au moindre problème, je reprends forme humaine. Ne t'inquiète pas, tout va bien se passer. Contente-toi de le garder loin du Château. »

Sur ces mots, le jeune homme se transforma en belette et se logea dans un repli de cuir, apparemment conçu à la base pour y entreposer de petits objets.

Tout de même, le Gallois semblait bien sûr de lui. Pour sa part, Raiponce voyait mille raisons pour que cela se passe mal. Même si Krokmou était adorable, ce qui pour un dragon restait quand même relatif, elle ne pourrait rien faire s'il décidait qu'il n'avait pas besoin de cavalier et Harold ne serait probablement pas assez rapide pour reprendre les rênes et la rattraper avant qu'elle ne rencontre le sol…

Chassant ses noires pensées, elle profita du vol pour admirer le paysage. C'était… Différent du balai. Quand elle jouait au Quidditch, rien n'avait d'importance, à part les balles et ses coéquipiers. Elle n'avait pas le temps de regarder le reste. Parfois, certains joueurs ne prenaient même pas le temps de se regarder eux-mêmes et prenaient ainsi des risques inconsidérés.

Alors qu'ici… Ici, elle pouvait admirer le soleil d'automne qui, en cette période proche du solstice, sombrait déjà dans la mer verte de la forêt. Ses derniers rayons teintaient le ciel sans nuage d'orange et de rose. Déjà, à l'est, les premières étoiles scintillaient dans la toile bleue du firmament. Et même si Raiponce ne pouvait s'empêcher de repenser au Professeur Sinistra qui, toute excitée, leur expliquait à grand renfort de geste que certaines d'entre elles étaient mortes depuis des années et qu'il s'agissait là de leur lumière qui nous parvenait avec un retard certain, elle les trouvait tout de même magnifiques.

Au final, rien ne nécessita qu'Harold quitte sa forme animale durant le vol. Il profita donc du voyage, confortablement installé dans la selle. Avec délicatesse, alors que la nuit prenait toutes ses aises, la jeune fille entreprit de ramener le dragon vers son nid. Geignant un peu, il se laissa toutefois faire, décrivant une large courbe avant de filer droit vers les tours de Poudlard. Quand Krokmou se posa calmement sur l'herbe de sa cachette, Harold redevint humain, aidant Raiponce à descendre de sa monture.

« - Pas mal, pour une première fois. Encore une ou deux fois, et tu pourras t'en sortir seule. Merci encore de bien vouloir faire ça pour moi.

- Ce n'est rien. J'avoue que je m'ennuie un peu, depuis que le Projet A c'est terminé.

- Tu n'explorais pas le Château ? Et le Quidditch.

- La Coupe est annulée, rappelle-toi. C'est moins amusant sans la compétition. Et j'explore le Château, mais à certains moments, j'aime faire autre chose.

- Je vois. »

Raiponce hésita un moment. Elle hésiter à aborder un sujet qui la titillait. Pourtant, si quelqu'un pouvait l'aider, du moins quelqu'un à qui elle pouvait parler de ça sans problème, c'était Harold. Jack était occupé et Mérida… Eh bien, cela la concernait, justement.

« - Hiccup ?

- Hmmm ?

- Tu ne trouves pas Mérida bizarre, c'est temps-ci ?

- Bizarre dans quel sens ? Elle n'est pas exactement « normale », la plupart du temps.

- Eh bien, bizarre par rapport à d'habitude.

- Elle est fatiguée, je crois. Maugrey lui demande beaucoup. Trop, parfois. Je sais qu'elle ne parle plus trop aux Jumeaux, mais d'après eux, elle revient toujours tard et épuisée de ses séances. Et apparemment, le vieux Fol'œil en a même augmenté le nombre.

- Attends, tu sais tout ça et tu ne fais rien ? »

Le brun, qui jusque-là tripotait la selle, se retourna brusquement vers elle, le regard noir.

« - Tu crois que je n'ai rien tenté ? Mais elle ne veut rien savoir ! Elle dit que c'est « important ». Et je la considère comme suffisamment intelligente pour savoir discerner ce qui l'est.

- Mais…

- Si jamais cela tourne mal. Je serais là. C'est tout ce que l'on peut faire. »

Raiponce soupira. Elle aurait préféré qu'il monte sur son cheval de bataille, mais ce n'était pas son genre. Harold était le pur britannique dans la tradition du « wait and see ».

« - Bien. Mais je garderai un œil sur elle.

- Je fais de même, ne t'inquiète pas. »
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Si ce n'était le froid mordant de cette fin décembre, Harold avait l'impression de revivre le dernier été en Roumanie. Le feu des dragons, l'odeur de la litière ignifugée, les sortilèges, le chant de leur esprit… La présence des autres dragonniers, aussi. Pour le moment, il n'y avait que Charlie, évidemment, mais trouver quelqu'un à qui parler librement de sa passion, de la beauté qu'il trouvait dans les muscles puissants qui se déliaient quand ils s'envolaient, dans les couleurs mortifères de leurs flammes… Cela n'avait pas de prix.

Bon, il devait l'avouer, le fait que ce soit le roux était un joli plus. Le seul regret d'Harold, même s'il ne l'avouerait jamais, c'était que le froid empêchait le plus vieux de manifester ses tendances quelques peu exhibitionnistes habituelles. Fallait bien le dire, la doudoune, c'était quand même moins sexy que le torse-nu.

Se reconcentrant, le Gallois repris son activité. D'un geste doux, il étala la pommade apaisante sur les écailles irritées du Suédois à museau court. Les pluies de ces derniers temps avaient produit pas mal de boue et ils n'avaient vu que trop tard la plaque qui avait séché sur le flanc de l'animal. Même si ça paraissait un peu idiot, au vu de leurs caractéristiques, les dragons étaient des animaux relativement sensibles au niveau de la peau. Celle-ci pouvait repousser la grande majorité des sorts, mais le moindre changement physique pouvait l'irriter. Et un dragon irrité était exécrable.

Dans ces cas-là, être deux était une véritable aubaine. L'un, Charlie en l'occurrence, calmait la bête avec un sortilège tandis que l'autre, ici Harold, soignait l'animal. Et, évidemment, le Gallois donnait un coup de pouce en calmant l'esprit du dragon, même si c'était beaucoup moins efficace sur un animal qu'il ne connaissait pas vraiment.

« - Tu as bientôt terminé ? demanda Charlie. Ça commence à être compliqué.

- Presque. Tiens encore une ou deux minutes et ce sera bon. »

Le brun était plus qu'impressionné par l'endurance de son comparse. Tenir magiquement un dragon aussi longtemps tout seul était un sacré exploit. D'ordinaire, on faisait converger deux ou trois magies, au moins.

Après un dernier passage pour s'assurer qu'il n'avait rien oublié, le jeune homme fit signe à Charlie que c'était bon. Es deux dragonniers s'éloignèrent, avant que le roux ne libère la bête de son emprise.

« - Une bonne chose de faite. C'est suffisant pour aujourd'hui. Un dernier verre avant de partir ? »

Harold, comme à son habitude, se demanda si le rougissement état pour lui. Mais ce n'était que des divagations. Cela venait plus que probablement de l'effort relativement intense que le roux venait de fournir pour maintenir le dragon.

« - Je vais finir par croire que tu cherches à me rendre alcoolique.

- Je t'initie, c'est différent. A la Réserve, vaut mieux savoir tenir l'alcool, au risque de se réveiller dans un enclos sans savoir pourquoi. Et de manière générale, si tu sais tenir la distance avec un dresseur de dragon, tu peux le faire avec à peu près n'importe qui. Sauf Hagrid. Cet homme a une descente incroyable. Alors, ce verre ? »

Le brun hésita puis,

« - Ok, mais un seul. La dernière fois, je me suis trompé de lit parce que j'avais trop bu. »

Partant dans un grand éclat de rire, le roux prit la direction de la petite maison à l'orée de la forêt que Dumbledore lui prêtait le temps de son séjour. Ce n'était pas immense, mais c'était bien suffisant pour une personne seule.

S'installant à la table, le plus jeune attendit que l'hôte ramène de quoi boire, ce qu'il fit assez rapidement. Et pas n'importe quoi : de l'Eau de Salamandre. C'était un produit de la Réserve. On la faisait à partir d'écailles de dragon macérées dans de l'alcool à 80°, autant dire que c'était plutôt méchant. Et selon le type d'écaille, on pouvait obtenir quelque chose de complètement différent.

« - La première cuvée de l'Opaloeil de la Réserve. On n'avait jamais pu tester et étonnamment, c'est plutôt doux.

- Vraiment ?

- Ca reste plus fort que du Pur-feu, mais comparé à celui de Boutefeu qu'on t'a fait boire cet été, c'est du petit lait. »

Le roux lui versa un verre du liquide argenté.

« - On dirait du sang de licorne.

- On s'est dit ça aussi. Allez, goûte. »

Quelque peu hésitant, sa dernière cuite à l'Eau de Salamandre lui revenant vaguement en mémoire. Vaguement, parce que tout ce dont il se rappelait, c'est d'avoir sauté à moitié-nu dans la mare qui se trouvait non loin du réfectoire. Les froides nuits de Roumanie lui avaient valu un bon rhume toute la semaine.

Buvant une petite gorgée, Charlie reposa son verre.

« - Alors, déjà une cavalière pour le Bal ?

- J'y vais avec Mérida », répondit Harold, tentant de cacher qu'il venait à moitié de s'étouffer avec le mince filet d'alcool qu'il avait tenté d'avaler.

Son interlocuteur lui lança un drôle de regard.

« - Toi et elle,… Vous…

- Mérida et moi ? Mon dieu non ! On y va juste entre amis. Elle n'avait pas envie de se mettre à chercher quelqu'un et moi non plus. »

Le roux fit tournoyer son alcool dans le verre. Il sembla hésiter puis…

« - Personne en vue ?

- Personne d'accessible. De toute façon, je n'ai déjà pas le temps de faire tout ce que je veux, alors je ne vois pas trop où je caserais une relation amoureuse.

- C'est une drôle de manière de penser.

- Peut-être. Et toi, personne ? »

Harold savait qu'il jouait sur la corde. Un mot de trop et Charlie pourrait tout à fait se mettre à soupçonner ses tendances.

« - Non. Les dragons me suffisent, pour le moment. Et puis, il faudrait quelqu'un capable de me supporter, moi et mon mode de vie. J'ai essayé, quand j'ai commencé à la Réserve, mais c'est dur pour certaines personnes de devoir me partager à part égales avec des reptiles volants.

- Je comprends. »

Au final, au cours de la soirée, les deux amis vidèrent la bouteille d'Eau de Salamandre. Ce qui est vivement déconseillé pour qui veut être capable de se lever le lendemain.

Un peu titubant, Harold quitta la cabane de Charlie vers les deux heures de matin. Par chance, il ne croisa par Rusard, qui était probablement couché au fond de son lit après sa longue journée à décorer le Château pour Noël.

Se glissant de son propre lit, le jeune homme ne mit pas deux secondes à s'endormir. Le réveil serait probablement plus dur.
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Elle sentait avec délice les muscles de ses bras s'étirer, la tracter vers le haut, s'appuyant sur ces sortilèges qui rendaient ses mains aussi collantes que si elles étaient couvertes de glue. Elle avait découvert quelques jours plus tôt que cela lui permettait de grimper au mur comme un véritable lézard. Depuis, elle s'amusait à escalader les murs du Château. Cela pouvait sembler incroyablement idiot, mais ça la détendait. Avec le Tournoi et les cours de Fol 'œil, elle n'avait plus vraiment le temps de faire les balades dans la Forêt, comme autrefois. Et de toute façon, Harold était tout le temps pris et c'était moins amusant tout seul.

Donc, pour se dépenser un peu, elle escaladait. C'était probablement un peu risqué, vu l'état d'épuisement dans lequel la laissait les cours particulier de Maugrey, mais ce n'était qu'un épuisement magique et son corps, habitué à courir, à monter des heures à cheval, avait besoin d'une vraie fatigue.

Au départ, elle avait eu peur de déclencher des visions en touchant les murs du Château, source d'énergie incroyable, à main nue. Heureusement, les cours de maîtrise de son don semblaient faire effet, car elle avait été capable d'empêcher plusieurs crises. Un sortilège de ballon assurait toutefois le coup au cas où une vision surgirait à l'improviste.

Son objectif du moment, c'était la tour à l'est de celle de Gryffondor. Très haute, presque autant que celle d'astronomie, elle ne disposait pas de plateforme. Et c'était bien dommage, car c'était un excellent point de vue pour admirer le soleil se lever. Elle s'y était déjà posé plusieurs fois en tant qu'Augurey, car il était impossible de passer par les fenêtres. Un tableau devait cacher l'entrée de la pièce, mais elle n'était jamais parvenue à trouver lequel. Elle n'avait pas le talent de Raiponce pour arracher les mots de passe aux toiles.

D'un mouvement fluide, elle passa à droite d'une fenêtre puis, prenant appui sur le linteau supérieur, se projeta en avant, s'approchant d'un bon mètre de son point de d'arrivée. Elle serait bientôt à la bordure des tuiles. Il lui restait une dizaine de minutes avant l'aurore. C'était bien suffisant.

S'agrippant au bord du toit, elle se hissa, remerciant la nature et l'entraînement de lui avoir donné des muscles assez costauds pour ça. Une simple transformation animagus aurait suffi à lui faire passer cet obstacle dans le cas contraire, mais c'était beaucoup moins amusant.

S'installant sur une petite surface plane qui surplombait la fenêtre, elle sortir de son sac la couverture qu'elle avait amené pour combattre le froid qui ne tarderait pas à l'assaillir maintenant qu'elle n'était plus en mouvement. S'enroulant dans le tissu chaud, elle portant son regard vers l'est. Le ciel bleu nuit commençait doucement à s'éclaircir, preuve que le soleil ne tarderait pas à pointer le bout de son nez.

Ce n'était qu'assez récemment qu'elle s'était mise à apprécier le spectacle. Avant, elle préférait dormir. Elle avait toujours aimé ça, rester au chaud sous les couvertures alors que dehors la nature s'éveillait doucement. Mais depuis quelques mois, elle n'y arrivait plus. Le sommeil la fuyait bien avant que le soleil ne réapparaisse. Elle en profitait pour s'entrainer et pour grimper aux murs du Château. Elle s'épuisait dans l'espoir que le lendemain, elle dormirait un peu plus longtemps. Mais rien n'y faisait.

Elle savait que ce nouveau rythme de vie inquiétait ses amis. Harold était déjà venu tenter de la convaincre de calmer le jeu avec Maugrey et Raiponce ne cessait de lui jeter des regards en coin, comme si elle craignait qu'elle ne s'effondre à tout instant. Même les Jumeaux avaient, à leur manière, montré leur inquiétude, glissant des potions énergisantes de leur composition dans son sac.

Pourtant, elle se sentait bien. Fatiguée, oui, mais bien. Pour la première fois depuis des mois, elle reprenait, grâce à Maugrey, un semblant de contrôle sur sa vie. Elle arrivait petit à petit à ne plus subir les visions, mais à les contrôler et les provoquer. Avec l'aide de Wisp, elle arpentait les chemins du temps, elle voyait ce qui allait arriver, ou plutôt ce qui pouvait arriver. Elle n'arriver pas encore à discerner clairement ce qu'elle voyait, ne percevant que des ombres chinoises, mais avec le temps, peut-être parviendrait-elle à reprendre une vie normale. Serrer les gens qu'elle aime dans ses bras sans avoir peur de saisir leur futur. Tirer à l'arc sans ces fichus gants. Tout ce que son don lui avait enlevé.

Il fallait juste… Un peu de temps. Trouver les bons mouvements, les bonnes clefs qui permettraient d'ouvrir et de fermer les portes à sa guise. Et elle ne pouvait les obtenir sans efforts. Alors oui, elle était fatiguée, à bout magiquement, mais c'était nécessaire. Cela lui était nécessaire. Peu importe ce que pensaient ses amis. Parce qu'eux pouvaient avoir un semblant de vie normale, malgré leurs dons et particularités. Pour le moment, elle ne pouvait pas prétendre à ça. Les insomnies et la fatigue était un bien faible prix pour cela.

Au loin, le soleil était désormais presque entièrement sorti de l'horizon. Bientôt, les gens commenceraient à affluer dans le parc. Si elle voulait descendre, c'était maintenant. Repliant la couverture, elle la rangea dans son sac, s'approcha du bord et… Sauta.

La chute ne durerait que quelques secondes. Mais c'était bien suffisant à Mérida pour se transformer. Elle sentit ses ailes sortir, tandis que son corps se rapetissait et se couvrait de plumes. Elle étendit ses ailes, prit le vent et d'un mouvement léger, rasa l'herbe avant de remonter en piqué. Voler était une sensation incomparable. Qu'elle plaignait ceux qui étaient à jamais condamnés à se contenter du balai et du tapis volant. Surfer sur la brise à la force de ses propres muscles, c'était de la véritable magie.

Tournoyant dans les airs, elle bifurqua vers une petite pièce non loin de la Salle Commune. Elle s'assurait toujours de laisser la fenêtre ouverte et s'était arrangée avec les elfes pour qu'ils fassent de même. Cela lui donnait un endroit tranquille où ranger ses affaires et se retransformer à sa guise.

Avec fluidité, l'oiseau redevint une jeune fille. Elle cacha ses affaires derrière la pile de bureau, avant de sortir.

La journée pouvait commencer.
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(1) Patricia Stimpson fait réellement partie de l'univers HP et fait partie de l'année de Fred et George (et donc de nos héros). J'avoue, j'ai été chercher son nom sur internet. J'avais la flemme d'inventer un autre perso ^^

Voilà voilà. Encore un petit chapitre de transition, mais je l'aime bien. Il a par contre été un peu compliqué à sortir. Pas par manque d'inspi, parce que le plan était fait le lendemain de la dernière publication, mais parce que la première semaine, je suis retombé dans mes vieux travers de lecture de comics (notamment les Grimm Fairy Tales, qui me rappellent délicieusement les contes de la cryptes) et la deuxième semaine, ce n'était pas trop l'humeur, vous comprendrez.

Prenez soin de vous,

A dans deux semaines !


	12. Chapitre 12 : Bals hivernaux

_**Les Années Sombres**_

_Disclaimer : _Voir prologue

_Résumé :_ UA Big Four Poudlard. Le Projet A a pris fin. Pourtant, ce n'est que le début de nouvelles aventures. Et tandis qu'Harold, Mérida, Raiponce et Jack reviennent à Poudlard pour leur sixième année, de sombres nuages s'amoncellent à l'horizon.

_Note 1 : _Aux petits nouveaux. Ceci est la suite directe d'une fic nommée « Le Projet A » que vous trouverez sur mon profil. Vous risquez fort de ne pas comprendre grand-chose si vous ne la lisez pas avant.

_Note 2 :_ Cela risque d'être un peu moins rose que dans les films et beaucoup moins que dans Le Projet A, qui était au rating T. Ne vous attendez pas à des effusions de sang et à des morts toutes les deux lignes comme dans Games of Thrones, mais le **M** n'est pas là pour faire joli. Cela signifie que techniquement, vous devez avoir plus de 16 ans pour lire la fic. (Techniquement. Je ne suis pas naïf, j'ai été jeune avant vous.)

Chapitre corrigé par Emmawh. Dites-lui merci, priez-là, envoyez lui ce que vous voulez, mais pas du chocolat ^^ (C'est elle qui le demande )) Un jour je vous laisserai les commentaires qu'elle me laisse dans le chapitre, moi ça me fait toujours rire.

Merci à Milou-sarcatic-yaoiste, son.y, mc arno, Paquerette-san, Philou et LadyWyvern pour leur review !

Son.y : Hello ! Merci pour ta review ! Effectivement, Maugrey n'est pas net. Mais il faudra attendre encore un peu. Pour Charlie, mystère )

Philou : Hello ! Merci pour ta review ! Gothel va revenir, mais comment ? Mystère. Jack ne déprime pas souvent, mais ça lui arrive, comme à tous. On reparlera un peu plus tard de la mère de Jack. Pour l'ami, ya moyen de trouver, en cherchant un peu ^^

Pour Mérida, elle teste ce qui passe, tant qu'il y a du frisson. En tous cas, je suis content que ça continue à te plaire. J'espère que le chapitre suivant aussi !

LadyWyvern : Hello ! Merci pour ta review ! Haha, les histoires d'amour frustrantes ! J'aime ça. Mérida ne claquera pas, du moins si elle fait attention. Maintenant, il peut lui arriver d'autres petits problèmes. Pour le livre, réfléchit à qui profitera le fait que Jack comprenne la deuxième épreuve.

Bonne lecture !

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont rajouté la fic dans leurs favoris et/ou liste de follow.
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**Chapitre 12 : Bals hivernaux**

Délicatement, du moins selon North, c'est-à-dire avec grand fracas et beaucoup de turbulences, le Traîneau se posa dans le ardin des d'Arendelle, massacrant au passage le massif de roses qui ne demandait qu'à passer l'hiver bien tranquillement.

A peine Jack eut-il le temps de descendre du vaisseau qu'il fut alpagué par un elfe de Maison, l'éternel Raki, serviteur zélé d'Eric. De sa petite main noueuse, il attrapa celle de Jack, le trainant derrière lui. Pour un Elfe de Maison, c'était extrêmement osé, mais Raki, de son statut d'elfe aîné, qui avait même servi de nourrice à Eric, puis à ses filles, disposait de quelques privilèges. Il était en quelques sortes le majordome des d'Arendelle et il valait mieux de pas avoir de boue sur les pieds quand on entrait chez eux. Les Elfes étaient terrifiants quand ils osaient se servir de leurs pouvoirs.

Habitué, Jack se laissa entrainer. La suite se passa comme un rêve, bien que ce ne fût pas très agréable. Il enfila son costume, laissa sa tante faire les derniers réglages, celle-ci espérant chaque année qu'il attrape enfin un peu d'épaule, même s'il semblait condamné à ne pas hériter de la carrure de son grand-père, Dieu merci, et entra dans la salle.

Les membres du Clan, plus nombreux depuis qu'Emma avait atteint l'âge requis et que Kristoff, un jeune Suédois à peine plus vieux qu'Anna, avait été, à l'instar de Veilleuse, recueilli par Edward après avoir démontré ses pouvoirs, étaient déjà dispersés autour du cercueil du Roi Houx.

Les aiguilles de la grande horloge stellaire, la même que celle trônant dans la plus grande salle de la maison de Jack, se mouvait lentement, approchant du moment où le flux de magie sauvage atteindrait son paroxysme, l'instant où la nature entière entrerait en résonance pour fêter la victoire de la vie sur la mort. Car même si l'hiver ne faisait que commencer, ce jour marquait le moment où lentement, le soleil grappillait du temps à la nuit, seconde par seconde. A ce flot infini se mêlait la magie propre au Roi Houx, celle-là même où puisaient habituellement le Clan. C'était donc le moment idéal pour que l'Héritière et son Second filtrent le plus de magie possible et la redistribuent.

Quand l'heure sonna, les deux adolescents, presque des adultes, s'avancèrent, débutant le rituel. Comme chaque année, ils déclamèrent leur texte et se jurèrent aide et protection pour la sauvegarde du Roi Houx, dans l'attente de sa nouvelle montée sur le trône. Quand la couronne fut posée sur la tête d'Elsa et l'anneau serti au doigt de Jack, la seconde partie du Rituel s'enclencha. Et comme chaque année, ce fut le trou noir pour les deux jeunes gens.

Plusieurs heures étaient passées quand Jack se réveilla enfin. Il en était certain car le soleil se couchait seulement lors de début de rituel et en ce moment, le ciel qu'il apercevait par la fenêtre de sa chambre était noir d'encre.

Se dégageant du lit, le Serpentard posa à eine le pied par terre que sa mère débarqua dans sa chambre. Elle portait encore sa tenue de soirée, signe que les invités n'étaient pas encore partis. Il n'était donc pas si tard que ça, peut-être 21h, 22 grand maximum.

« - Te voilà réveillé. Je commençais à m'inquiéter, tu es plus rapide d'habitude. Ne pas pouvoir piocher dans les réserves de cette « Voix » a dû t'affaiblir un peu.

- Il n'y a pas eu de problèmes ? demanda Jack, inquiet qu'Éric mette à exécution sa menace du Rituel précédant, à savoir le « sortir de l'échiquier » s'il s'avérait une nouvelle fois que la magie sauvage n'avait pas été totalement filtrée et domestiquée, phénomène qu'il imputait à Jack.

- Tout s'est bien passé, le rassura sa mère avec un doux sourire. J'ai été voir Éric sitôt le Rituel finit et il m'a bien dit que tout était redevenu normal. La scellée a tenu. »

Soulagé, Jack se laissa retomber contre les coussins. Il ne savait pas ce qu'il aurait fait s'il avait dû affronter son oncle. Éric était fort, presque autant qu'Edward, et il était aussi intelligent. Nul doute qu'en cas de soucis, Jack n'aurait pas survécu à la nuit.

Délicatement, Tatiana s'assit sur le bord du lit.

« - Maintenant que cela est passé, nous devons parler, Jack. J'ai senti que la scellée vacillait.

- Ce n'est que…

- Laisse-moi parler. Mon pouvoir est bien plus faible qu'autrefois pour certaines raisons. Je ne suis pas une bonne sorcière, mais en être une m'empêche d'utiliser pleinement la magie nécessaire à la scellée.

- Je ne comprends pas.

- Tu le ferras un jour, ne t'inquiète pas. Ce n'est pas important pour le moment. Ce qui est important, c'est que la scellée va s'effilocher petit à petit et que je ne saurais pas la remettre en place. Tu vas devoir apprendre à maîtriser cette part de toi.

- J'ai déjà essayé ! J'ai… J'ai suivi les conseils du tableau de Jack Frost, j'ai tenté de ne plus engranger le maximum de magie mais de bien utiliser une plus petite quantité, mais ça n'a rien fait !

- Cela n'a fait que retarder le problème. Il ne faut pas que tu apprennes à maîtriser la magie Frost. Il faut que tu domestiques de la magie sauvage. C'est ce qu'est la Voix, une entité faite de magie sauvage. C'est pour cela qu'elle te permet de faire tant de chose, parce qu'elle n'est pas raffinée, limitée.

- Mais je ne sais pas comment faire, souffla Jack, épuisé. Je… Je ne sais pas. »

Tendrement, sa mère, posa sa main sur son visage, dégageant ses cheveux. Fermant les yeux, l'adolescent se laissa aller contre cette main qui l'avait tant de fois réconfortée, plus jeune.

« - Cela s'apprend. C'est compliqué, c'est exigeant, mais cela s'apprend. Et tu n'as pas le choix que de le faire. Éric ne te laissera pas mettre en danger sa fille, ni le reste du Clan. Quand les vacances commenceront, chaque jour, pendant une heure, je t'apprendrai ce que je sais. Je ne pourrai pas te montrer, juste t'expliquer, alors ce sera long. Mais nous ne pouvons faire autrement. Si je devais te perdre, comme j'ai perdu ton père,… Je n'y survivrais probablement pas. »

Tooth, qui avait senti la tête de son fils s'alourdir contre sa main, le recoucha doucement. Il n'avait probablement pas entendu la fin de la phrase. C'était surement mieux comme ça.

« - Tu vas devoir lui dire. »

La jeune femme se retourna prestement, se retrouvant face à North.

« - Sûrement. C'était inévitable. Il y a été plus sensible qu'Emma, du moins pour le moment. Mais je préfère attendre. Il m'en voudra peut-être de lui avoir caché cela. Je préfère qu'il l'apprenne quand je lui aurai enseigné tout ce que je peux.

- Les mensonges ne sont pas une bonne chose, Tatiana.

- La vérité ne l'est pas toujours non plus, Nicholas. »
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Debout devant son miroir, Raiponce tentait d'arranger ses cheveux. Elle les avait, grâce au sort du Secret, raccourcis jusqu'à la moitié du dos et essayait à présent de les coiffer à l'aide d'un peigne-bijou en forme de fleur de lys. Elle préférait d'habitude éviter de porter ce genre de bijoux, qui se perdaient de toute façon dans la masse de ses cheveux, mais celui-là avait attiré son attention lors de la dernière sortie à Pré-Au-Lard et, sur un coup de tête, elle l'avait acheté. Sauf que maintenant, elle devait se dépatouiller avec.

« - Attends, laisse-moi faire. »

Marissa, qui venait de finir de se préparer, attrapa le peigne des mains de Raiponce et entreprit de confectionner un chignon plutôt élaboré que la blonde aurait bien été incapable de faire elle-même, habituée à laisser ses cheveux libres ou, à la rigueur, tressé ou en queue de cheval.

« - Merci, souffla-t-elle.

- De rien. Tes cheveux sont vraiment beaux. J'aimerais avoir les mêmes. »

Se regardant dans le miroir, la Serdaigle se retint de dire que ses cheveux étaient beaux car magiques. Elle ne les avait jamais réellement soigné, pas comme les autres filles de son dortoir. Ils s'occupaient d'eux tous seuls, en quelque sorte.

« - Voilà, c'est bon. »

Se relevant, la blonde s'inspecta. Elle ressemblait à une de ces filles dans les romans qui partaient pour le bal où elles rencontreraient l'homme de leur vie, un beau ténébreux à l'âme meurtrie. Ses cheveux relevés dévoilaient les épaules un peu bouffantes de sa robe aux tons roses et mauves doux. Sa mère aurait probablement fait une crise de voir sa fille aussi bien apprêtée, mais Raiponce s'en fichait. Pour une fois qu'elle faisait réellement attention aux apparences, autant y aller à fond.

Attrapant le foulard qui complétait sa robe, elle le passa au niveau de ses coudes, vérifia une dernière fois que tout était bon et sorti du dortoir (1). Alexandre était censé l'attendre près de la Grande Salle. En partant maintenant, elle aurait le temps de flâner un peu. Ce qui n'était pas une mauvaise chose, car les talons qu'elle portait l'empêchait de marcher plus vite qu'un hamster au petit trot. Elle le sentait, elle s'en débarrasserait bien vite sous une table quelconque. Sa longue robe lui permettrait de cacher ses pieds nus, à condition qu'elle ne se fasse pas marcher dessus.

Les antiques couloirs de Poudlard, pour l'occasion, avaient été mis à neuf. Cela ne plaisait pas vraiment à Raiponce, qui aimait les vieilles armures rouillées et les tableaux grisés par le temps si typiques du Château, mais elle devait toutefois reconnaître que Rusard et les Professeurs avaient fait du bon boulot.

Partout, d'immenses colonnes de glaces surgissaient, formant de nouvelles voutes garnies de stalactites. Des nymphes gelées ornaient les alcôves et du houx décoraient les rares endroits restant. Aux places stratégiques qu'étaient les croisements de couloirs, des chorales d'armures chantaient des cantiques purement sorciers tels que « Douce Nuit de Yule » ou « La Veillée du Roi Houx ». Voir ces armures animées fit remonter le souvenir d'une autre bien particulière, Simone.

Armure particulièrement pleurnicharde et dépressive au dernier degré, Simone avait été reléguée, comme bien des objets, dans le Couloir des Malaimés, où Raiponce et ses amis avaient entre autre découvert le tableau de Jack Frost premier du nom. Simone, qui attendait le retour de son chevalier, un homme probablement retourné à la poussière depuis des lustres, était alors tombée folle amoureuse d'Harold, qu'elle confondait avec ledit chevalier.

Situation très gênante pour le jeune homme, mais qui s'était révélé profitable, car Simone était devenue, quelques temps plus tard, la gardienne du Projet A, le livre qui retraçait la démarche de la transformation animagus, basée en grande partie sur les notes des Maraudeurs mais aussi sur l'expérience personnelle des quatre adolescents. Nul doute que la prochaine génération à vouloir devenir animagus devrait le mériter, entre le jeu de piste et l'effroyable gardienne.

Perdue dans ses pensées, Raiponce remarqua à peine qu'elle était déjà arrivée devant la Grande Salle. Alexandre, comme prévu, l'y attendait. Il portait une tenue assez classique, à savoir une robe de bal ouverte sur une chemise gris perle et un pantalon du même bleu que sa robe. Sur son dos, le symbole de BeauxBâtons miroitait d'or pur(2).

« - Tu es magnifique, lui souffla-t-il quand elle fut près de lui.

- Tu n'es pas mal non plus, sourit-elle. Les gens ont déjà commencé à s'installer ?

- J'ai croisé quelques personnes, dont ton ami au nom étrange…

- Ami au… Hiccup ? Enfin, Harold ?

- Oui, c'est ça. Il m'a dit qu'il gardait une table. Mais c'est étrange, il était tout seul.

- Il y va entre amis avec Mérida. Elle est assez grande pour trouver le chemin et il n'est sûrement pas venu à l'esprit d'Hiccup que ça pourrait être galant de l'attendre en bas des escaliers. Allons le retrouver. »

Prenant le bras que lui tendait son cavalier, elle entra dans la salle, qui lui coupa littéralement le souffle. Si les couloirs du Château étaient beaux, cette salle était mirifique. D'immenses statues de glace soutenaient des lustres composés de milliers de chandelles. Le ciel magique était parcouru d'aurores boréales chatoyantes. Les quatre grandes tables avaient disparues, laissant la place à d'innombrables petites tables rondes dispersées autour de la scène remplaçant la table des Professeurs, devant laquelle on avait dégagé une piste de danse.

Un peu plus loin, elle repéra Harold. Mérida était apparemment arrivée entre temps et était étrangement féminine, ainsi vêtue d'une robe vert forêt. Ses longs cheveux emmêlés cascadaient dans son dos et à sa hanche, un morceau du tartan de son clan était ceint(3).

« - Ah, vous voilà ! Ça va bientôt commencer, dépêchez-vous !

- Tu es bizarrement excitée par cette idée de bal, Mérida.

- Ah non, pas par le bal. Mais c'est Jack qui l'ouvre avec les autres champions et vu comme il se débrouillait aux cours, j'ai hâte de le voir ici ! »

Secouant la tête, Raiponce s'installant à table. L'amitié entre Jack et Mérida était réellement tordue.

Comme l'avait prédit la rousse, un son cristallin s'éleva tandis que le Professeur Dumbledore réclamait le silence et les deux portes de la Grande Salle s'ouvrirent.

Le Bal de Noël allait pouvoir commencer.
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Les immenses chandeliers s'étaient atténués, ne laissant qu'une lueur douce et diffuse pour tout éclairage. Le silence s'étendit gracieusement sur l'assemblée et, un par un, les quatre couples s'avancèrent.

Jack, accompagné de la fameuse Alice dont il parlait tant mais qu'Harold n'avait jamais rencontré, ouvrit la marche. Le Poufsouffle était obligé de reconnaître que son ami, habituellement plutôt du style débraillé, portait bien la tenue de bal. Par-dessus le classique pantalon noir-chemise blanche, il portait une robe ouverte de couleur bleu roi, dont les franges étaient blanchies de telle manière à paraître gelées. Sa partenaire était tout aussi jolie, avec sa robe pâle contrastant avec ses cheveux noirs.

Suivit ensuite Fleur, qui éclipsait totalement Roger Davies, le Capitaine de l'équipe de Serdaigle. Sa longue robe la faisait paraître encore plus fine et son charme vélane n'était sans doute pas étranger à l'espèce d'aura qui l'entourait.

Mais la plus grosse surprise venait sans nul doute de la compagne du Champion de Durmstrang. Harold mit un peu de temps à reconnaître cette belle jeune fille au chignon soigné jusqu'à ce que…

« - Hermione ?

- Ah non, c'est Mérida, moi.

- Non, elle ! La partenaire de Krum. C'est Hermione !

- Tu plaisantes ? »

Il est vrai que l'on aurait pu croire à une blague, s'il on avait en tête la jeune fille aux cheveux touffu qu'était habituellement la Gryffondor. De son côté, Ron Weasley, qui siégeait un peu plus loin, semblait avoir du mal à y croire lui aussi, vu la tête qu'il faisait.

En dernier venait Harry Potter, accompagné de Parvati Patil, qui faisait un peu pâle figure à côté des précédents. Il fallait le reconnaître, même si le jeune Potter était un bon sorcier et un excellent joueur de Quidditch, il n'avait, à quatorze ans, ni le charisme ni la prestance de ses trois concurrents.(5) Et son air malade n'arrangeait rien à l'affaire.

Les quatre couples se placèrent au centre de la piste. Sur la scène, un orchestre était soudainement apparu et une lente mélopée commença à s'en élever, menée par le soliste au hautbois(4). Sur la douce mélodie, les Champions et leurs partenaires se mirent à évoluer délicatement, suivant la musique douce qui les accompagnait.

Silencieusement, au point qu'Harold soupçonnait quelqu'un, probablement McGonagall, d'avoir lancé un sortilège de silence sur l'assemblée, les étudiants admirèrent les danseurs qui, harmonieusement, se déplaçaient sur la piste.

Quand la dernière note mourut, les cavaliers et cavalières se séparèrent et, dans un même mouvement, se saluèrent d'une révérence. Il fallut quelques secondes au public pour reprendre ses esprits, avant que quelques timides applaudissements ne retentissent, rapidement suivit par le reste de l'assemblée. Quand le silence fut revenu et que les quatre Champions eurent rejoins leur table, Dumbledore se leva.

« - Jeunes gens, bonsoir. Je tiens tout d'abord à remercier nos Champions et leurs compagnons, pour cette magnifique danse d'ouverture, ainsi que l'orchestre Magique de Norvège, qui nous a fait l'honneur de sa présence ce soir. Ils nous tiendrons compagnie lors du repas, avant de céder leur place pour la suite de la soirée à un autre groupe de musiciens, ou devrais-je dire de musiciennes. Sur ce, je n'ai plus qu'une chose à dire : bon appétit. »

Avec son habituel sourire de papy gâteau, le vieil homme se rassit. Sauf que contrairement à d'habitude, les assiettes restèrent désespérément vide.

« - Tu crois qu'il faut faire quelque chose ? demanda Mérida.

- Regardez, il y a des menus, répondit Alexandre. Peut-être qu'il faut choisir. »

Saisissant un des menus, Harold le parcourut rapidement. On y trouvait une sélection des plats divers et variés, mais rien n'indiquait la démarche à suivre pour les obtenir.

« - Bouillabaisse, énonça soudainement Raiponce, devint qui une assiette pleine de soupe rouge-orangé apparut.

- Comment… ? demanda Harold.

- Je viens de voir Dumbledore faire », se contenta de répondre la blonde avec un clin d'œil.

Effectivement, ce n'était pas idiot. Commandant, pour sa part, un bon ragout bien anglais, le Gallois commençant rapidement à manger, se rendant compte qu'il mourrait de faim, 20 heures approchant à grands pas.

Participant de temps à autre à la conversation, le jeune homme apprécia la succulente cuisine des Elfes de Poudlard, qui s'étaient encore surpassés. Tiens, en parlant d'Elfes…

« - Mérida, tu savais qu'Hermione avait créé une association pour la libération des Elfes de Maison ?

- Ah, oui, son truc là… S.A.L.E. où je ne sais plus quoi.

- Elle est sérieuse ?

- Plutôt. Elle essaie d'embrigader pas mal de monde et elle est plutôt persuasive. Y a déjà une grosse partie des Gryffondor les plus jeunes qui ont adhéré, principalement pour qu'elle les laisse tranquilles. Mais l'idée de libérer les Elfes ne fait pas vraiment son chemin.

- Vaut mieux. Il vaudrait même mieux qu'elle arrête avec ça. Les Elfes n'aiment pas qu'on se mêle de leurs affaires.(6) Elle va finir par se les mettre à dos.

- Tu rigoles ? Je me mêle pas de ça ! Le dernier qui a essayé s'est retrouvé attaqué par ces maudites chaussettes difformes qu'elle tricote qui libérer les Elfes. »

Sur ces mots, Mérida se remis à engloutir son plat, faisant froncer les sourcils à Harold. La jeune fille avait toujours eu un gros appétit, mais il augmentait encore ces derniers temps. Ce qui, associé à sa fatigue perpétuelle, restait inquiétant. SI ça n'avait pas été Mérida, le Poufsouffle se serait demandé si la jeune femme n'était pas enceinte.

Se détournant avant que son amie ne l'accuse encore de la couver, le Gallois promena son regard sur la salle. C'était amusant de constater qu'à part à sa table et à celle des professeurs, la plupart des petites assemblées se faisaient entre gens de la même maison. Dumbledore avait beau faire, les gens restaient grégaires.

En parlant de la table des professeurs… Harold venait d'y repérer Charlie. Le grand roux était habillé d'une robe faite d'une matière noire et brillante, sans doute de la peau de dragon. C'était une coutume de dresseurs, de garder la peau des animaux de leur Réserve qui mourraient. Certains pouvaient trouver cela sinistre, mais c'était une manière de se rappeler de ses protégés. Et puis, mon dieu que le rouquin était sexy comme ça. S'il avait été une dame du siècle précédent, Harold se serait rafraichi avec son éventail à cette vue.

Le bruit des couverts qui disparaissaient le tirèrent de sa rêverie. Ah, le repas était apparemment terminé(7). La deuxième partie du Bal de Noël pouvait commencer.
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Quand la nourriture et les assiettes disparurent, la lumière baissa une nouvelle fois. Au milieu du repas, personne n'avait réellement remarqué que l'orchestre avait arrêté de jouer, mais maintenant que le bruit des couverts n'était plus, le silence se faisait évident.

Puis, les luminaires s'éteignirent, et des torches, posées autour de la scène, s'allumèrent, illuminant cette dernière. De la brume faisait office de rideau et cette lumière vive faisait naître des ombres inquiétantes.

Puis, une forme sortie du brouillard. C'était une femme, aux longs cheveux broussailleux. Elle portait une robe d'un noir poussiéreux, déchirée en de stratégiques endroits. Le tatouage de chaudron sur sa joue terminait le tableau de Wyron Magtail, chanteuse des Bizarr'Sisters(8).

Il ne fallut pas une seconde avant que le premier cri de fan hystérique ne résonne. Comme un vol de mouette apercevant un poisson fraîchement échoué, les élèves se levèrent, se précipitant vers la scène. Très rapidement, la piste de danse fut envahie. Avec amusement, Mérida regarda Harold se faire le plus petit possible de peur que, comme lors du Carnaval de Nothing Hill, Raiponce ne l'embarque danser. Heureusement pour lui, Alexandre semblait plus enclin à se déhancher, la blonde n'eut donc pas à choisir sa victime parmi sur ses amis.

Pour sa part, la rousse décida de prendre la direction du bar. Si, durant le repas, il était possible de commander les boissons via la carte, il fallait maintenant aller se servir soi-même. Et ce n'était pas forcément la meilleure idée de la soirée, vu que les Jumeaux étaient déjà en train de trafiquer l'énorme tonneau de bièraubeurre.

Attrapant un verre, rempli à partir d'un tonneau encore vierge de toute intervention du duo de rouquins maléfiques, Mérida balada son regard sur la salle. Elle avait sincèrement cru qu'elle pourrait s'amuser mais… Tout cela, c'était trop. Elle supportait de moins en moins les grandes foules, car depuis qu'elle entrainait son don, celui-ci recommençait à se déclencher en présence d'une trop forte concentration de magie. Et toute cette excitation, cette émotion chargeait l'air et perturbait les flux de magie. Sans aucun doute, si elle osait mettre un pied là-dedans, elle plongerait tout droit dans une crise de vision.

Il faudrait qu'elle en parle à Maugrey. Elle comprenait parfaitement qu'entrainer son don lui permettrait de le maîtriser, mais elle ne pouvait pas continuer à éviter ainsi le contact. La solitude n'était pas dans sa nature. Alors non seulement elle allait commencer à dépérir, mais cela allait encore plus mettre la puce à l'oreille d'Harold et de Raiponce. Heureusement, le Gallois était suffisamment occupé par son horaire surchargé, notamment depuis qu'il aidait Charlie à s'occuper du dragon et Raiponce état quelques peu dans les nuages, la faute à son amourette. Mais ça ne serait pas éternel et ils auraient vite fait de la coincer pour l'interroger d'ici à la fin de l'année.

« - Ça va ? » demanda soudainement une voix.

Se retournant vivement, elle se retrouva face à Harold, qui la regardait un peu inquiet. Il faudrait vraiment qu'elle apprenne à gérer ses absences.

« - Oui, oui, ça va. Tu n'es plus avec Jack et sa copine ?

- Apparemment, Alice est une grande fan de « Magic Works »(9). Donc elle a plus ou moins traîiné Jack sur la piste. Tu as l'air pâle. Tu veux sortir un peu ? Apparemment, ils ont aussi décoré le parc. »

Acquiesçant, la jeune fille emboîta le pas de son ami. Un peu moins de monde lui ferait du bien.

Effectivement, ils avaient décoré le parc. Et pas qu'un peu. Un peu partout, des fées scintillantes voletaient, décorant les rares feuilles survivantes de fleurs de givre. Sur le Lac Noir, des couples de statues animées faisaient du patin à glace. Des sapins, plus petits que ceux de la Grande Salle, étaient placés un peu partout, décorés de chandelles multicolores. Le Château, sûrement dans la combine, s'arrangeait pour qu'une neige délicate tombe sur l'entièreté du parc, recouvrant l'herbe d'un doux tapis blanc.

Les deux amis déambulèrent au milieu du paysage polaire, profitant du calme de la soirée. Ils s'amusèrent même à effrayer un pauvre couple qui se bécotait dans les buissons, imitant d'un sortilège la voix du Professeur McGonagall leur ordonnant de retourner à l'intérieur du Château. Les regarder détaler comme des lapins, la chemise à moitié déboutonnée pour le jeune homme et les cheveux complètement défaits pour la demoiselle, leur donna un fou rire qui dura au moins cinq bonnes minutes.

Ils s'étaient décidés à se remettre en chasse d'autres pauvres amoureux à effrayer, quand Harold la tira soudainement à l'ombre d'un arbre, lui intimant de se cacher.

« - Qu'est-ce qu'il y a ? murmura-t-elle.

- Regarde là-bas. »

Suivant la direction qu'il lui indiquait, elle repéra deux silhouettes. L'une d'entre elles était, à n'en pas douter, le Professeur Snape. Elle ne connaissait personne d'autre qui se tenait aussi droit et qui arborait un tel profil. Le nez, certainement. Il semblait discuter avec une certaine véhémence. C'était plutôt étrange connaissant le personnage.

« - Approchons », suggéra-t-elle.

Hochant la tête, Harold se faufila d'ombre en ombre, suivit de près par son amie, histoire d'être assez près de leur cible.

« - … te dis qu'elle est de plus en plus visible. Ne me fais pas croire que tu n'as rien vu ! IL revient. Et ce ne sera pas bon pour les gens comme nous.

- Tais-toi, Igor ! Ce n'est pas le bon endroit pour parler de ça. Ni le bon moment.

- Alors quand ? s'exclama l'interlocuteur de Snape. Tu me fuis. Tu sors toujours des excuses. Mais il faut regarder la réalité en face ! Toi comme moi savons que le Seigneur des Ténèbres parlait tout le temps de vaincre la mort. Il aurait très bien pu y parvenir. Et s'il revient, les traitres comme…

- Tais-toi !

- Ce n'est pas parce que tu n veux pas en entendre parler que ça n'existe pas !

- Non, il y a quelqu'un. »

Se retournant vivement, Snape scruta les ténèbres. Mérida, presque inconsciemment, retint sa respiration, se tapissant du mieux qu'elle pouvait dans l'ombre des arbres. Snape s'avança puis…

« - Mr. Jordan… Puis-je savoir ce que vous faites ici en compagnie de Miss. Johnson ?

- On… Regarde les étoiles ? tenta le malheureux Gryffondor.

- 30 points en moins pour Gryffondor. Maintenant, filez. SI je vous rattrape, les chaudrons sales vous attendent. »

Profitant du bruit que faisaient les deux tourtereaux, Mérida et Harold filèrent sans demander leur reste. Quand ils furent loin de Snape et de son compagnon mystérieux, les deux amis s'entre-regardèrent. Quelque chose se préparait dans l'ombre. Quelque chose de mauvais.
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(1) Pour faire simple, la robe de Raiponce est celle du film. Quant au foulard, je ne sais pas si je l'ai bien décrit, mais il s'agit des longs morceaux de tissus que les filles portent au niveau des coudes et des reins quand elles sont en « robe de soirée ».

(2) Autant vous prévenir de suite : j'ai très mauvais goût en matière de vêtement. Donc, si c'est moche, j'y peux rien, je fais à mon idée ^^

(3) Petit instant culture : chaque clan écossais à un tartan (le motif quadrillé du kilt ^^) propre.

J'ai décidé de prendre une nouvelle direction dans ma manièr d'écrire : tant que chaque personnage à 1000 mots, c'est bon. Peut-être que Jack en aura 1250 et Hiccup 1025, mais je préfère faire ça comme ça, c'est plus simple au lieu de l'égalité (presque-)parfaite (notons qu'il m'aura fallu plus de cinquante chapitre avant de céder ^^).

(4) Vous n'imaginez pas comme j'ai eu du mal à trouver une musique qui me convenait. Au final, j'ai pris la « Dance of Blessed Spirit » tirée d'Orphée et Euridyce et jouée par le Norvegian Chamber Orchestra. Je vous mettrai le lien ici : « www . youtube watch ? v = TN6DriJ47qY&list=PLvSW0TkZ9kt1w7hoRX9CVTWNK9RDci0mq&nohtml5=False » (pensez à supprimer les espaces. Je mettrais le lien sur la page Facebook.)

(5) Que quelqu'un ose me contredire ! Radcliffe a le charisme d'une moule à moitié crevée (sauf dans certaines scènes). Du moins en VF. J'ai pas encore trouvé le temps (ni le courage) de me taper la VO.

(6) Un jour, j'écrirai une fic sur pourquoi les Elfes ne veulent pas être libres.

(7) Comme me disait Emmawh : petite pensée à tous ces élèves qui mangent lentement et qui n'ont jamais le temps de finir leur assiette…

(8) Alors je sais que dans le film (et dans la plupart des médias), les Bizarr'Sister sont des hommes. Mais d'une part, dans la VF du livre, le traducteur en a fait, pour une raison étrange, des femmes. Et c'est resté chez moi ^^. Pour l'anecdote, le nom de « Bizarr'Sister » vient d'une pièce de Shakespeare, où ce terme désigne les trois sorcières qui prédisent son futur à Macbeth (et chante « Double Trouble », aussi, qui est la chanson que la chorale de Poudlard chante au début du troisième film)

(9) « Vrai » chanson des Bizarr's Sisters : www . youtube watch?v=jNvOKfyFpt4 . C'est la seule des trois que je trouve encore potable.

Pas totalement fan de ce chapitre. J'adore la partie de Jack, mais un peu moins le reste. Je trouve que, si la scène du bal est magnifique à l'écran, elle passe beaucoup moins bien à l'écrit.

Et je ne sais pas si vous vous en rendez compte mais nous sommes au chapitre 12 et nous abordons seulement les vacances de Noël. Le plus long des arcs du Projet A faisait 13 chapitres…

Je crois que je finirai cette fic à la maison de retraite ^^

Aussi, j'ai une mauvaise nouvelle. Après le chapitre 13, je devrai prendre une petite pause, car la fin du quadrimestre approche et j'ai pas mal de travaux à rendre. Sachant qu'un chapitre, c'est au minimum 4 soirées, bah je ne peux pas goupiller les deux. Normalement, il n'y a qu'un chapitre qui saute et on se retrouve donc avec une pause du 25 avril (date de publication du chapitre 13) au 23 mai (date de publication du chapitre 14). Merci de votre compréhension.

PS : c'était le retour de la note de bas de page ^^ Cela faisait longtemps que je n'en n'avais pas mis autant ^^

A la prochaine !


End file.
